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??? trait ?‰ peinture, ?‹t de la SCULPTUREÂ? Par M". RICHARD SON, T?¨re & Fils s divise' enTROIS TOMES, ?  AMSTERDAM, Chez H s r m a n u??xwerf. sjasÂ?



??? trait ?‰ DE LA PEINTURE, 2V M\ RICHARD SO N, le P?¨re.Tome II. Contenant,I. Un Effai fur l'ART de CRITIQUER, en fait de Peinture j Ou Von enfeigne la Met ode de Bien Juger, De ce qu'il y a de Bon ou de Mauvais dansun Tableau:?Ž" 1uel Auteur eft un Tableau :3- oi un Tableau eft Original ou Copie. II. Un Difcours fur la SIENCE d'un CONNOISSEUR; O?š- fort prouve, La Dignit?Š, la Certitude, le Plaifir, & l'Avantagede la Connoiffance de l'Art de Peinture. Traduit de l'Anglais-, Revu 8c Corrig?Š par l'Auteur.



??? â€” Je me fuis r?Šjoui de ce que vous??tes le premier des Fran?§ois , qui avez ou-vert les yeux ?  ceux qui ne voient que pa.rceux d'autrui, fe taillant abufer ?  une fauff?¨Opinion Commune. Or vous venez d'?ŠchaU-fer & d'amolir une mati?¨re rigide & dificit?¨?  manier ; de forte que d?Šformais il fe pour*trouver quelcun,qui, en vous imitant, nouspoura donner quelque chofe au b?Šn?Šfice de?Ža Peinture. Lettre de Mr. Poussin ?  Mr. t>ECambray. Voiez F??libieNÂ?dans la Vie de Mr. Poussin.



??? ESSAI SUR L'ART DE CRITIQUER EN FAIT DE NTURE. L eft vrai, je l'avoue , que c eftpar les R?¨gles & par les Principesd'un Art /qu'on peut juger de labont?Š de fes Produirions. C'eft??uffi par cette raifon , que la Th?Šorie dela Peinture, que j'ai d?Šj?  donn?Še au Pu-blic , fournit les mo??ens de juger de l? Bont?Š d'un Tableau. Mais ces mo??ens nefufifent pas, fi l'on ignore la mani?¨re des'en fervir. C'eft ce que j'ai r?Šfolu d'expi?Šquer, en premier lieu. Comme on m'a fouvent demand?Š , dequelle mani?Šr?Š on peut conno?Žtre les Mainsdes dif?Šrens Ma?Žtres,& comment ileftpof-fible de difcerner les Copies d'avec les Ori-ginaux ; & comme je fuis perfuad?Š, qu'enTome II. A r?Šfol^ PE i



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, r?Šfolvant ces queftions , je ferai plaifir nonfeulement aux perfonnes qui m'en ont pri?Š,mais peut-??tre auffi ?  une infinit?Š d'autres;je me fers de ce mo??en pour les fatisfairetous ?  la fois, d'autant mieux que par cettem?Štode je le pourai faire avec beaucoupplus d'exa?Šlitude & de nettet?Š, que je nel'aurois pu fur le champ , & dans le temsque j'aurois emploie ?  leur r?Špondre ?  cha-cun en particulier. J'aurois pu m'en excufer , fur ce que jefuis conftamment atach?Š aux Ouvrages dema Profe(Ik>n ; je croi m??me , que c'eftune excufe que tous ceux de qui j'ai l'hon-neur d'??tre connu al?Šgueronc en ma fa-veur. Mais il y a de certaines heures , fur.tout en Hiver , qui ne font pas proprespour la Peinture: d'ailleurs, 011 ne fauroittoujours avoir le pinceau ?  la main , dansles grands jours de l'Et?Š. Ces momensbien m?Šnag?Šs font un tems confid?Šrabledans le

cours de la vie, & fufifent pour ex-p?Šdier plus d'ouvrage, que ne fauroit fe l'i-maginer un Hpmme, que fon panchant ? fuir le travail, ou ?  remettre au lendemainaura emp??ch?Š d'en faire l'exp?Šrience, oucelui qui perd fon tems en des amulemensfrivoles ou criminels. Comme je n'aurois pu de bonne foi al?Š-guer des excuies de cette nature ?  mesLedeurs,je ne m'en d?Šfendrai pasnonplusfur mon peu d'habilet?Š ?  bien ex?Šcuter ce def-



??? en fait de Peinture? f deflein. II fufit que je les allure, que je n'enfuis que trop convaincu ; mais je ne feraiPas f??ch?Š qu'ils le remarquent peu. Je leurfais part de mes penf?Šes, telles qu'ellesfont, apr?¨s les avoir dig?Šr?Šes le mieux qu'ilm'a ?Št?Š poffible; & je ferai ravi d'aprendreue l'on tire quelque avantage de mes ?Štu-es, par raport ?  cet Art. Je n'ai rien n?Šglig?Špour y faire des progr?¨s ; car d?¨s mon bas??ge je n'ai jamais eu de go??t, pour la plu-part des chofes qu'on ap?¨le ordinairementPlaifir, & Divertiflement ; au contraire ,j'ai toujours aim?Š la retraite &l'ocupation;foit que cela provienne du Temp?Šrament,ou d'une Confid?Šration religieufe , phi-lofophique , ou prudente ; mais, de tou-tes les ocupations , il n'y en a point quim'ait plus charm?Š,que celle de la Peinture.De forte qu'avec les Mat?Šriaux dont je fuisfufifamment, pour ne pas dire abondam-ment , pourvu pour

mon projet, c'eft ?  cetArt uniquement, que depuis quelques an-n?Šes J'ai em'plo???Š la vigueur de mon Corps& la "force de mon Efprit. Pl??t ?  Dieufeulement que j'euffe vu Y Italie! Je reconnois bien, qu'apr?¨s tout, je mefuis peut-??tre tromp?Š quelquefois. Maisque ceux qui croiront, que je l'ai fait quel-que part, aient la bont?Š de bien examinerla chofe , & de confid?Šrer la Matiere danstoute fon ?Štendue,comme je l'ai fait, avant<jue de prononcer d'une mani?¨re tropd?Šci- A z ftvej



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, five; & qu'ils faflent atention, qu'ils ne fontpas eux-m??mes infaillibles. Les Lefteursne font que trop port?Šs ?  condamner, aupremier coup d'?“il, comme une Erreur,ce qu'un Auteur , apr?¨s une recherche fa-tigante & ennu??eufe, peut avoir trouv?Š ??trela V?Šrit?Š. Mais, quelque jugement que lemonde faffe , qu'il croie que j'ai raifon outort, je fuis affez tranquile l? -deffus, parceque je croi avoir pris le bon chemin, pourparvenir ?  la V?Šrit?Š. Je n'ai rien fait ?  lavol?Še, ni avec pr?Šcipitation; je ne me fuisrepof?Š fur l'autorit?Š de qui que ce l'oit ; entout mon d elfe in je n'ai b??ti, que fur ce quim'a paru fond?Š fur la Raifon ; car j'ai donn?Šune pleine libert?Š ??mes penf?Šes, dans un cascomme celui-ci, o?š il n'y a rien qui int?Š-reffe la Confcience. Le Ledeur aura la bont?Š de m'excufer,fi je l'ai trop long-tems entretenu fur ce quime regarde en

particulier. Je ne puis ce-pendant , m'emp??cher de parler ici d'unm?Šrite que je pr?Štens me faire aupr?¨sdu Public , en ce que j'ai fait une nouvelleaquifition , en faveur de la R?Špublique desLettres ; puis-que ce Livre eft l'unique, ? ce que je croi, qu'il y ait ?  prefent, fur cefujet. DE LA BONTE'D'UN TABLE AU; i D Ourquoi rriafeles-tu bon ? Il n'y a nul quiJ- foit bon qu'un feu f favoir T>ieu , dit le



??? en fait de peinture. ?•<? Fils de Dieu -?  un jeune-homme, quiluidon-noit ce titre, en lui faifant une queftion im-portante. C'eft-l?  cette Bont?Š qui eft parfai-te jfimple, & qu'on peut apeler proprementBont?Š : c'eft celle qui fe trouve dans la Di-vinit?Š , & qu'on ne rencontre point ailleurs.Mais il y en a une autre , qui ne l'eft qued'une mani?¨re impropre , imparfaite , &comparative. Ce n'eft que cette derni?¨reforte de Bont?Š qu'on trouve dans les Ouvra-ges des Hommes ; & elle dif?Šre, par raport?  fes degr?Šs. C'eft ?  cet ?Šgard, qu'un Ta-bleau, un Deflein , ou une Ellampe, peu-vent ??tre de bons Morceaux , quoiqu'on yremarque plufieurs d?Šfauts. Il y a, dans un desDifcours du Babillard,un beau Raifonnement fur ce fujet : â€ž Less, Pa??ens, dit-il , cro??oient fi peu , qu'onÂ?, d??t s'atendre ?  trouver une v?Šritableâ€ž perfedion parmi les Hommes, qu'une,, feule Vertu

H?Šro??que,ou unfeulTalentâ€ž au-deflus du commun, dans une perfonne,â€ž la faifoit palier parmi eux pour un Dieu.â€ž Hercule eut la Force en partage ; mais,, on ne lui reprocha jamais, qu'il lui man-,, quoit quelque choie du c?´t?Š de l'Efprir.â€ž Apollon pr?Šfidoit fur ce qui regarde l'?‹f-â€ž prit ; maison ne s'avifa jamais de demanderâ€ž s'il avoit la Force. Oh ne trouve nulle part,â€ž qu'on reproche ?  Minerve, d'??treâ€ž moin belle que Venus, nia Venus,â€ž d'??tre moins fage que Minerve. CesA 3 â€ž feges



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, â€ž fages Pa??ens fe plaifoient ?  immortalifer,, un feul Talent, une feule Qualit?Š , quiâ€ž ?Štoit de quelque utilit?Š , & ?  palier furâ€ž tous les d?Šfauts de la perfonne en qui feâ€ž trou voit cette belle Qualit?Š. 11 n'y eut jamais dans le Monde, unTableau fans quelques d?Šfauts, & il efttr?¨s-rare d'en trouver un qui ne peche vifi-blement, contre quelque Partie de la Pein-ture. Il faut que le jugement qu'on porte,de fa Bont?Š, foit proportionn?Š au nombre,& au degr?Š des bonnes Qualit?Šs qui s'y ren-contrent. 11 y a deux mo??ens dont on fe fert, pour??tre convaincu de la Bont?Š d'un Tableau,ou d'un Deffein. Il fe peut qu'un Hommequi n'a ni le tems , ni l'inclination de de-venir Connoiff?¨ur, prenne pourtant plaifir ? voir de pareils Morceaux, & qu'il fouhaitede les avoir. Alors , il faut de n?Šceft??t?Šqu'il prenne , pour ainfi dire , fon opiniond'emprunt, &

qu'il fe foumette aveugl?Š-ment au jugement de quelque autre. Sonopinion fe d?Štermine, fur ce qu'il croit ??treperfuad?Š de la bonne foi & de la connoif-fance de cette autre perfonne ; il fe raporte?? ce qu'elle en dit , ?  l'?Šgard de la valeurintrinf?¨que de la Pi?¨?§e en queftion. A bienconfid?Šrer la chofe , il fe peut que ce foit-?Ž?  le meilleur exp?Šdient auquel il puiiTe a-voir recours. Cependant il eft certain, quecelui qui eft capable de juger par lui-m??me, peut



??? en fait de peinture. ?•<? peut-??tre mieux perfuad?Š de Ja Bont?Š d'unTableau ou d'un Detlein ; car un Homme,peut devenir auffi bon juge qu'un autre, s'ilveut y aport?Šr fon aplication : de forte qu'a-fors il efl ?Šgal ?  fon Guide. 11 efl vrai quei'un & l'autre peut fe tromper ; mais celuiqui s'en raporte au jugement d'un autre,court double rifque ; il peut fe tromperdans l'opinion qu'il a de fa bonne foi, &il peut le prendre pour plus habile-hommequ'il ne l'efl ?Šfeclivement. Je ne toucherai point ?  cette mani?¨re dejuger fur l'autorit?Š d'autrui. Mais la pre-mi?¨re chofe quon doit obferver, pour devenirfoi-m??me bon ConnoilTeur, ceft d'?Šviter lesPr?Šjug?Šs, & les faux Raifonnemens. Qu'un tel Tableau,ou un tel Defiein ait?Št?Š, ou foit fort eftim?Š de ceux qu'on croits'y entendre : qu'il fa (le , ou qu'il ait faitpartie d'une fameufe Colie?¨ilon ; qu'il co??-te tant: que le quadre en fait riche: ce

font-l?  des Raifonnemens extr??mement trom-peurs, & qui ne font d'aucun poids, pourtout bon Connoijfcur. Qu'une telle Pi?¨cefoit ancienne,qu'elle foit Italienne,qu'ellefoit raboteufe, qu'elle foit liff?Še , &c ; ce'font des circonflances qui ne m?Šritent pasqu'on en parle, puis-qu'elie peuvent autants'apliquer ?  un mauvais Morceau , qu'?  unbon. Un Tableau ou un Deffein pouroit??tre trop vieux pour ??tre bon: & dans l'A-ge d'or de la Peinture, qui ?Štoit du tems deA 4 Ra-



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, Rapha??l , il y a environ deux-cens ans,il fe trouvoit de mauvais Peintres, commeon en a vu avant & apr?¨s ce tems-l?  , enItalie auffi-bien qu'ailleurs : & un Tableaun'en eft pas meilleur ni plus mauvais, ?  leconfid?Šrer uniquement par raport ?  fa ru-def?Ž?¨ ou ?  fa liiture. Un des Raifonnemens les plus ordinaires& en m??me tems un des plus grands abus,dont on fe pr?Švient dans ces fortes de ren-contres, c'eft de dire, qu'une telle Pi?¨ce eftde la main d'un tel. C'eft un Argumentqui ne prouve rien, fupof?Š m??me que l'onconv?Žnt, qu'un tel Morceau f??t de la maindu Ma?Žtre en queftion , qui fouvent n'eneit pas. Les Ma?Žtres les plus habiles onteu leurs Commencemens, & leurs D?Šclins;& ils ont fait paro?Žtre beaucoup d'in?Šgalit?Š,pendant le cours entier de leur vie,commenous le remarquerons plus amplement dansla fuite. Supofer qu>un Ouvrage eft bon ,

parcequ'il a ?Št?Š fait par un Ma?Žtre , qui a eubeaucoup de fecours & de belles ocafionsde fe perfectionner ; ou qu'il a ?Št?Š fait parun Homme qui fe donne pour un grandMa?Žtre , c'eft ce qui eft capable de trom-per bien des gens, quoiqu'ils en aient ?Š-prouv?Š l'abus plufieurs fois. De conclure,qu'une chofe eft bonne , parce qu'elle de-voir l'??tre , c'eft raifonner mal , puis quel'exp?Šrience nous doitaprendrele contraire, Mais



??? en fait de peinture. ?•<? Mais auffi, nous cro??ons fouvent trouver desocafions & des avantages, o?š il n'y en apoint; ou du moins, ils ne font pas ce quenous nous les imaginons : & il feroit ridi-cule de nous repofer fur la parole d'un Hotmme , dont les vues d'int?Šr??t ou de vanit?Šnous le doivent rendre fufpe?Št. Quicon-que b??tit fur la fupofition qu'il fait c?Žujuge-ment & de l'int?Šgrit?Š des Hommes, b??titfur un fondement peu ferme. C'eft pour-tant fur ce Principe que font fond?Šs biendes Raifonnemens populaires, dans d'autresocafions,auf?Ži-bien que dans celle-ci, Mais,comme je l'ai d?Šj?  dit, foit que ces fortesd'Argumens prouvent quelque chofe , ounon , un Connoijfeur n'a garde de s'en fer-vir ; au-contraire , fon unique but eft dejuger par les qualit?Šs intrinf?Šques de la cho-fe m??me,comme le feroit un Homme,parexemple, qui recevroit une

Propofition enmati?¨re de Th?Šologie, non pas , parcequ'elle a ?Št?Š adopt?Še par fes Anc??tres,par-ce qu'il y a un grand nombre d'ann?Šesqu'elle eft ?Štablie , ou par quelque autreraifon de cette nature; mais, parce qu'il alui-m??me examin?Š la chofe , comme fi ellevenoit de na?Žtre , & qu'il l'a confid?Šr?Še,comme d?Špouill?Še enti?¨rement de tous cesavantages accidentels. En f aifant nos remarques fur unTableau,ou/fur un Deffein, nous devons examineruniquement ce que nous y trouvons , fans a-A s



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, voir ?Šgard ?  Vintention que le Ma?Žtrepouvoitavoir. On dit ordinairement, que les Com-mentateurs d'un Ouvrage y d?Šcouvrent biendes Beaut?Šs auxquelles l'Auteur ne penloitpas.Peut-??tre celaeft-il vrai,mais qu'importe?En font-elles moins des Beaut?Šs? En m?Šri-tent-elles moins notre atention ? Ne s'y ren-contre-t-il pas auffi des D?Šfauts , qu'onn'a voit pas defTein d'y laifl?¨r? S'il n'eft pas,permis d'en remarquer les Beaut?Šs, il fautauffi pafTer fur les D?Šfauts qui s'y trouvent.C'eft une jultice qu'on doit rendre ?  un E-crivain, ?  un Peintre, ou ?  tout autre Ar-tifte , & les heureufes inadvertences quis'y trouvent doivent contrebalancer ce qu'ilpeut y avoir de d?Šfectueux,en ce qui n'efttel que par accident, Mais, apr?¨s tout, peut-??tre que le Ma?Ž-tre ou l'Auteur, non-feulement a penf?Š ?  cesBeaut?Šs, mais qu'il en a eu en vue beaucoupplus que le

Commentateur ne fe l'imagine:peut-??tre m??me , que ce qu'il remarquecomme d?Šfaut, ne l'eft pas en ?Šfet. 11 ar-rive fouvent, qu'un Auteur ou un An i fie,en quelque genre que ce foit , fur-tout s'ileft excellent,perde plus par l'inadvertence,par les b?Švues, par l'ignorance, par la ma-lice , ou par quelque autre mauvaife qua-lit?Š de fes Commentateurs, qu'il ne gagnepar leur p?Šn?Štration, par leur indulgence,par leur bon naturel, & par leurs autresbonnes qualit?Šs. Les Commentateurs font dans



??? en Fait de Peinture. ??i dans une belle fituation. Nous autres Pein-tres , ou Auteurs, nous reflemblons ?  cespauvres Mariniers qui , avec beaucoup depeines & de dangers , vont chercher danstoutes les Parties du Monde,les chofes quifont utiles ?  la vie,ou qui fervent aux plai-firs ; & les Commentateurs font comme lesMarchands, qui re?§oivent tout de leursmains: ils difent, ?  leur aife, voil?  qui eftbien, voil?  qui eft mal, fuivant leur capri-ce. Mais, fi l'on ne veut point avoir d'in-dulgence pour nous, du moins qu'on nousrende juftice : qu'on ne pafte pas l?Šg?¨rementfur ce qui eft bien fait, pour examiner ?  larigueur ce qu'on trouve de d?Šfectueux :qu'on admette ?Šgalement de part & d'autreles fupofitions & les conjectures ; ou plut?´t,qu'on les retranche enti?¨rement. Tour juger de la Bont?Š d'un Tableau,d'un "Deffein, ou d'une Eflampe , il faut fefaire un Siji?Šme de

R?¨gles, quipuiffent s'a-p Tiquer ?  la chofe fur laquelle on veut por-ter fon jugement. Que ces R?¨gles foientles m??mes que celles qu'un tel juge auroitfuivies,s'il avoit eu ?  faire lui-m??me la Pi?¨-ce dont il va juger. Il faut que ces m??mes R?¨gles nous apar-tiennent en propre , foie comme l'?Šfet denotre ?Štude , & de notre obfervation ; ouqu'?Štant les productions de quelque autre,nous les ?Šprouvions, apr?¨s les avoir bienexamin?Šes. Pour



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, Pour rendre ce Difcours auffi parfait quej'aurois pu le faire, j'aurois d?? raporter iciun tel "Sift??me ; mais , comme je Fai d?Šj? donn?Š fort amplement, dans mon premierEfl? i, j'y renvoie le Le?Šteur , qui poura fefervir de celui-l? , tel qu'il eft, ou d'un au-tre, o?š bien d'un autre encore qui fera com-pof?Š de celui-ci avec des additions & desembelliflemens, propres ?  le rendre tel qu'ilcroit qu'il devroit ??tre. Voici cependant,un Extrait des R?¨gles qu'un Peintre ou unConno??jfeur peut fuivre en toute furet?Š , &dont il trouvera un plus ample d?Štail dansle premier Volume. I. Il faut que le Sujet,foit Hiftoire,Por-trait , ou Payfage , foit bien imagin?Š,& que le Peintre, en rel?¨ve la Beaut?Š, s'ileft poffible. Il faut qu'il penfe, non-feule-ment comme Hiftorien , comme Po?¨te,comme Philofophe, ou comme Th?Šolo-gien, mais auffi que, comme Peintre, il feferve avec prudence

de tous les Avantagesde fon Art, & qu'il trouve des Exp?Šdienspour fupl?Šer ?  l?¨s D?Šfauts. II. 11 faut que l'Expreffion convienne auSujet, & aux Cara?Št?¨res des perfonnes. Elledoit avoir allez de force & de nettet?Š, pourfaire apercevoir le but de l'Auteur, au pre-mier coup d'?“il. C'eft ?  quoi chaque par-tie du Tableau doit contribuer , commefont les Couleurs, les Animaux,les Drape-ries , & particuli?¨rement les Avions des Figu-



??? en fait de peinture. ?•<? Figures, mais fur-tout les Airs de T??tes. 111. Il faut qu'il y ait un Jour principal,qui avec les Jours fubordonn?Šs,les Ombres& les Repos , doit faire une feule Maffed'une parfaite Harmonie. Il faut que lesdif?Šrentes parties foient bien unies & biencontraft?Šes, afin que le Tout-enfemble faffe?  l'?“il l'?Šfet agreable, qu'une bonne Pi?¨cede Mufique fait ?  l'oreille. Par ce mo??en,non-feulement le Tableau pla?Žt davantage,mais on le voit mieux,& l'on en comprendplus parfaitement la penf?Še. I V. Il faut que le Deffein foit jufte: rienn'y doit ??tre plat, ?Šftropi?Š, ou mal-propor-tionn?Š : & les proportions doivent varier, f?Š-lon les dif?Šrens Caract?¨res des Perfonnages. V. Il faut que le Coloris, gai ou trille,foit naturel , beau , tranfparent & difpof?Šde telle mani?Šr?Š qu'il plaife ?  la vue , tantpar raport aux Ombres, que par raport auxjours & aux Demi-

Teintes. VI. Soit que les couleurs foient couch?Šesd'une mani?¨re ?Špaiffe , ou qu'elles foientmiles d?Šlicatement, il faut qu'on y remar-que une main l?Šgere & aiTur?Še. Enfin , il faut que la Nature en foit laBafe & le Fondement ; il faut qu'elle pa-roi fle par-tout , mais il faut en m??me temsla relever & la perfectionner, non-feulementde ce qui eft ordinaire ?  ce qui ne fe voitque rarement, mais il faut que le Peintreench?Štiffe encore l? -deffus, par une Id?Še ju-



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, judicieufe & pleine de beaut?Š ; en forte quela Gr??ce & la Grandeur fe faftent remar-quer par-tout, plus ou moins, ?  proportionque le Sujet le requiert : & c'eft en quoiconfifte l'Excellence principale d'un Tableauou d'un Deflein. Ce peu de R?¨gles, toutes fimples qu'el-les foient, fi on les comprend bien, & qu'onfe les imprime dans la m?Šmoire , ce quipeut fe faire facilement, pour peu qu'on aitde bon fens, & qu'on fe donne la peine delire, & de faire des obfervations fur la Na-ture , fur les Tableaux & fur les Defleinsdes bons Ma?Žtres; j'ofe , dis-je , afturer,que ces R?¨gles , peuvent rendre un Hom-me capable de bien juger de ces fortes d'Ou-vrages , entant qu'elles font fond?Šes fur laRaifon, & que, quoiqu'elles ne manquentpas d'autorit?Šs,elles n'en font pas emprun-t?Šes,ou ce n'eft pas fur elles feules qu'ellesfont ?Štablies. Qu'il me foit permis dire,fans

vanit?Š, que je n'avance rien , fur l'au-torit?Š feule,car toutes les autorit?Šs, qu'onpeut produire , pour apu??er une Propofi-tion , ne fauroient ??tre d'aucune valeur,qu'entant qu'elles font fond?Šes fur la Rai-Ion , & elles ne valent chez moi qu'autantque je voi qu'elles y font conformes. Com-me en ce cas-l?  elles font ?  moi, je n'ai pasbefoin d'al?Šguer d'autre Auteur que la Rai-fon ; & m??me , lorsqu'elle eft claire, je lalaift?¨ remarquer au Le??eur. r



??? en fait de peinture. ?•<? La chofe en reviendrait toujours-l? ,quand m??me il y auroit un Livre des R?¨-gles de la Peinture, ?Šcrit par Apelle lui-m??me ; & que l'on cr??t, comme une v?Šri-t?Š infaillible ce qu'A pelle auroit dit.Car alors,au-lieu de dire,ces R?¨gles font-elles bonnes, font-elles fond?Šes fur la Rai-fon? On dirait, font-elles ?Šfeftivement delui ? Leur autorit?Š ferait donc fond?Še,non pas fur le Cr?Šdit d'Apelle, mais furle t?Šmoignage de ceux qui aflureroientqu'elles font de lui. L'autorit?Š ne memanquera pas, fi je trouve que les R?¨glesfont bonnes, fi-non,cela ne me fufira pas.;& loin que ce Raifonnement diminue enrien la parfaite v?Šn?Šration que j'ai pourA p e l l e , au contraire, il en eft, une con-f?Šquence n?Šcel??aire. Tour juger des degr?Šs de Bont?Š d'un Tableau ou d'un 'Dejfetn ,il faut avoir une par-faite connoiffance des meilleurs Morceaux :& un

Connoifi?¨ur en doit faire fon ocupa-tion continuelle. Car, quelque famili?¨resque lui foient les R?¨gles de 1 Art, il remar-quera, qu'elles font femblables ?  celles queles Th?Šologiens ap?¨lent,''Pr?Šceptes de Per-fection : c'eft-? -dire, que nous devons t??cherde les remplir,autant qu'il nouselt pofiible.Ce que nous connoifions de meilleur ferale Patron, fuivant lequel nous jugerons d'unTableau ou d'un Deflein, de m??me que detout le refte. Charles Maratti, & Jo-



??? Joseph Chiari pafleront, dansl'erpritde celui qui n'a jamais rien vu de meilleur,pour un Rapha??l & un Jule Ro-main ; & un Ma?Žtre d'un plus bas ?Štagelui paro?Žtra un excellent Maratti. C'eftavec beaucoup d'?Štonnement, que j'ai re-marqu?Š le plaifir que certains Connoiffeursprenoient ?  confid?Šrer ce que d'autres neregardaient que fort indif?Šremment, pourne pas dire avec m?Špris ; jufqu'?  ce que j'aifu, que les uns ne connoifioient pas fi bienque les autres,les Ouvrages des plus excel-lens Ma?Žtres : ce qui en eft une raifon fuf?Ž*fante, On peut raporter tous les degr?Šs de Bon*t?Š, en fait de Peinture, ?  ces trois Claflesg?Šn?Šrales ; qui font, le M?Šdiocre , r Ex-cellent , & le Sublime. Le premier elt d'unegrande ?Štendue : le. f?Šcond efl: plus born?Š :<& le troifi?¨me eft renferm?Š dans des limitesencore plus ?Štroites Je croi , que la plu-part des gens ont une Id?Še aftez claire

&af-fez julle des deux premiers ; mais, commeon n'entend pas fi bien le Sublime , j'endonnerai une d?Šfinition, luivant l'Id?Še quej'en ai. Je comprens donc, qu'il confifte ? avoir quelques-uns des plus hauts degr?Šsd'Excellence , qui fe trouvent dans ces Es-p?¨ces & dans les Parties de la Peinture, quifont d?Šj?  excellentes en elles-m??mes. I?eforte qu'il faut que le Sublime foit merveil-leux & Surprenant ; qu'il frape fortement l'ima*



??? en fait de peinture. ?•<? l'Imagination , qu'il la remplifle & qu'il hcaptive,d'une mani?¨re ?  ne pouvoir y r?Šfifter. Comme,en Automne,on voit les rapides torrent?Ou les Neiges ? 'Hiver s'?Šcouler au Printems,Et lai (fer le fommet des fuperbes Montagnes,Pour chercher du repos dans les rafes Campa-gnes : Ou d'un p ai fiole Fleuve aler groffir le cours jPour lui faire quiter fon lit fes d?Štours ;Et lui communiquant leur fureur & leur r??geyEn pajfant l'obliger ?  faire du ravage,A gagner du terrein, ?  vaincre, ?  fur monterCe qu'il trouve en chemin, qui veut lui r?Šf??f?Žer. 11 ne fera pas hors de propos d'examinerici en patTant, s'il nous eft avantageux d'a-voir en g?Šn?Šral un go??t fi rafin?Š, que nousne prenions plaifir qu'?  tr?¨s-peu de chofes,& feulement ?  celles qui ne le rencontrentque tr?¨s-rarement ; ce qui fait auffi , quenos plaifirs font plus rares, au-lieu que

nousdevrions t??cher de les multiplier. On r?Š-pond ?  cela ^ que, ft l'on perd fur le nom-bre des plaifirs, on en eft d?Šdommag?Š parleur qualit?Š. Alors la queftion fera , fi lesplaifirs que le Commun prend dans lesbruits & dans les tumultes, ne font pas ?Š-quivalens ?  ceux que go??tent les ?ˆfpritslesplus rafin?Šs ; c'eft-? -dire, fi un Hommen'eft pas aufli heureux , ou ne peut avoirautant de plaifir, (ce qui eft la m??me.chofe )Tome IL B en



??? 18 sur FArt de Critiquer, en vo??ant un accident extraordinaire & di-vertiftant,dans le Jardin des Ours (*), ouen regardant un mauvais Tableau , qu'unautre en a en confid?Šrant quelques-uns desplus nobles Exemples du Sublime de Ra-pha??l ou (I'Homere ? Je r?Špons toutcourt ?  cela, que non ; & j'en donne pourraifon , qu'une Huitre n'eft pas capabledu m??me degr?Š de plaifir , que l'eft unHomme. Mais il ne s'enfuit pas, de-l? ,que l'un foit plus heureux que l'autre,parceque cette d?Šlicatefle & cette p?Šn?Štrationd'efprit, qui eft fufceptible du plus grandplaifir, l'eft aufti de fon contraire. Mais ilne s'agit pas ici de faire le parall?¨le de lajoie & de la mif?¨re , mais feulement decomparer plaifir ?  plaifir. De forte que,dans ce cas,un Homme n'a rien ?  craindrede fon go??t rafin?Š, par raport ?  fon bon-â€? heur. J'ai examin?Š jufqu'ici la Bont?Š d'un Ta-bleau, par raport aux R?¨gles de

l'Art. Ily en a aufti une autre forte, q ui fe trouve dansun Tableau ou dans un Deft?¨in, ?  propor-tion qu'ils r?Špondent ?  la fin pour laquelleils ont ?Št?Š faits. Elle confifte en p?Žufieursparties , mais qui peuvent fe r?Šduire ?  cesdeux en g?Šn?Šral,qui font le Tlaifir &tilit?Š. Je ( *) c'eft un Heu o?š la populace fe divertit ?  voir des Oursfe batre contre des Chiens, o?š les Gladiateurs s'efcnmenc, aso?š l'on fe bat ?  coups de poings &c.



??? en fait de peinture. ?•<? Je fuis mortifi?Š, qu'on ait jufqu'?  prefentfait fi peu d'atention ?  la grande fin & aubut principal de l'Art. Je ne parle pas feu-letnent des gens de Qualit?Š & des pr?Šten-dus Connoifleurs & Charlatans, mais d?Šeeux-m??mes qui auraient d?? porter leursr?Šflexions plus haut ; & montrer le cheminaUx autres. Il ne faut pas s'?Štonner s'il y abien des gens, qui ?Štant acoutum?Šs ?  pen-fer fuperficiellement, regardent des Ta-bleaux comme ils verroient la tenture d'uneriche Tapiflerie ; & qu'il y a m??me desPeintres, qui s'atachent au Pinceau, auColoris, ou peut-??tre au Deflein, & ?  quel-ques petites parties d'un Tableau , qui ne??gnifient pas grand' chofe , ou m??me ?  lajufte reprefentation de la Nature ordinaire;%is p?Šn?Štrer dans l'Id?Še du Peintre, ni dansles Beaut?Šs de fHifloire ou de la Fable. IIn'eft pas , dis-je , furprenant que cela foitfi

commun,puis-que rarement les Anciens*de m??me que les Modernes, qui ont ?Šcritde la Peinture, en ont fait davantage, dansles defcriptions qu'ils ont donn?Šes desOuvrages, dans les Vies des Peintres , oudans quelque autre ocafion que ce f??t. Pournous donner une haute Id?Še de quelques-uns des plus excellens Peintres, ils ne nousen ont raport?Š que quelques Contes ridicu-les ;comme celui du Rideau de Parrha-Sius, qui trompa Zeuxis (*), celui desB z L,U i*) Pi??NÂ?, Hifttiri Naturelle, Liv. XXXV.



??? ao Sur l'Art de Critiquer, Lignes fubtiles les unes fur les autres, d? nSce qui arriva entre Apelle & Protogene (1), celui du Cercle de Giotto (t)Â?&c. Ce font des v?Štilles qui, quelque ha-bile qu'un Homme y f??t, ne lui feroientjamais m?Šriter le nom de Peintre , & pou-roient encore moins le rendre fameux ?  laPofterit?Š, s'il ne s'?Šlevoit pas au-de!Tus,deplufieurs degr?Šs. Il elt vrai, qu'il y a des efp?¨ces de Ta-bleaux, comme auffi de certains Ecrits, quine font capables de faire autre chofe quedivertir ; mais on pourroit auffi bien dire,d'une Bibliot?¨que , que d'une Coileftionde Tableaux ou de Dei??'eins, qu'elle ne fertque d'Ornement & d'oftentation: & fi c'eneft-l?  l'unique but, je fuis affur?Š, que l'abusne vient pas d'aucun d?Šfaut qui fe rencontr.edans la nature des chofes en elles-m??mes. Je le r?Šp?¨te , pour le mieux faire fentir.La Peinture elt une efp?¨ce d'Ouvrage ad-mirable ; c'eft

un bel Ornement, qui, encette qualit?Š, nous donne du plaifir. Mais,outre cela , nous autres Peintres , nousdevons ?Šgaler les Ecrivains, en ce qu'?Štant5Po?¨tes, Hij?Žoriens, Thilofophes, & Th?Šo-logiens, en m??me tems, nousdivertiffons&nous infirmions , auffi bien qu'eux. Celaeft d'une certitude, ?  n'en pouvoir douter,quelque opinion qu'on ait eu l? -deffus*|^ 1  Pline, Hifl. mt. Liv. xxxv. Chap../f) Vite ci?? Vasaki, FunÂ?M ij68. PÂ?rt*>1. P-"^



??? en fait de Peinture. ** 'Par des traits adoucis, pouvoir r?Šveillerl'Ame. Et r?Šchaufer le C?“ur d'une nouvelle flame : Pope. C'eft le but del?  Peinture ,auffi-bien que<3e la Trag?Šdie. Comme il y a p?Žufieurs fortes de Ta-bleaux , les uns pour plaire uniquement, lesautres pour inftruire & pour cultiver l'Ef-prit , & que ces derniers ont une fin plusnoble , que celle des premiers , il faut enfaire la dif?Šrence, ?  proportion de leurm?Šrite. Il peut arriver,que deux Tableauxfoient ?Šgalement bons, par raport aux r?¨-gles de l'Art, qu'ils foient ?Šgalement biendeffin?Šs, colori?Šs, &c ; mais qu'ils dif?Š-rent de beaucoup , en m??me tems, ?  l'?Š-gard du rang qu'ils doivent tenir dans no-tre eftime. Un Tayjan qui ouvre des hui-tres peut.??tre auffi bien peint,qu'un S. Jean;mais il n'y a point de doute, que l'un nefoit pr?Šf?Šrable ?  l'autre. De m??me, il fe peut rencontrer,dans unm??me Tableau,

p?Žufieurs Parties de la Pein-ture , qui y foient ?Šgalement bien ex?Šcu-t?Šes, fans que pourtant, elles m?Šritent ?Š-galement notre atention : un Pinceau d?Šli-cat , par exemple , n'eft pas ?  comparer ? une belle Invention. C'eft par cette raifon quetpour juger ?  queldegr?Š de Bont?Š ej?Ž un Tableau ou un Defiein,B j H



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, il faut -premi?¨rement en confiderer ?Žefp?¨ce ;& apr?¨s cela , en examiner les dif?Šrentesparties. Une Hiftoire eft pr?Šf?Šrable ?  unPayfage , ?  une Pi?¨ce de Mer, ?  des Ani-maux , ?  des Fruits, ?  des Fleurs , ?  desSujets inanim?Šs & ?  des Bambociades. Laraifon de cela eft,que ces derniers peuventplaire , & qu'?  proportion de ce qu'ils lefont, f?Šlon le go??t particulier de tout lemonde , ils font eftimables ; mais ils n'inf-truifent pas l'Efprit, ils n'excitent point ennous ces Sentimens nobles , du moins aum??me degr?Š,qu'un Sujet d'Hiftoirelepeutfaire. Non-feulement une Peinture d'i iif-toire nous donne du plaifir , par les beauxobjets qu'elle nous prefente, & par les Id?Šes,dont elle nous remplit, en quoi elle pla?Žt dumoins autant, que les autres, qui ne fontque plaire feulement : mais le plaifir quenous en recevons eft, en g?Šn?Šral, & autantque la nature

de la chofe le peut permettre,plus grand & d'une plus noble eip?¨ce ; ou-tre cela , elle enrichit & ?Šl?¨ve l'Efprit enm??me tems. Le Portrait eft une efp?¨ce d'Hiftoire g?Š-n?Šrale fur la Vie de la Perfonne qu'elle re-prefente , non-feulement pour celui qui laconnoit, mais auili raport ?  plufieurs au-tres , qui en la vo??ant , s'informent fortfouvent,de quelque accident extraordinai-re qui lui peut ??tre arriv?Š, ou du moins defon Carad?¨re en g?Šn?Šral. La Face &'a



??? en fait de peinture. ?•<? Figure y font d?Špeintes, & le Cara&?¨rem??me , autant qu'elles le peuvent repre-fenter, & elles le font m??me fouvent,dansun aflez haut degr?Š : de forte qu'alors lePortrait r?Špond ?  la fin & au but des Ta-bleaux hiftoriques : outre qu'il fait plus deplaifir aux Parens & aux Amis, qu'aucuneautre Pi?¨ce de Peinture ne pouroit faire. 11 y a m??me des T??tes fimples qui fonthiftoriques , & qu'on peut apliquer ?  dif?Š-rentes Hiftoires. J'en ai p?Žufieurs de cettenature: entr' autres la T??te d'un jeune gar-?§on , faite parle Parmesan, dont cha-que trait marque l'exc?¨s d'une joie extraor-dinaire , fainte & divine ; ce qui me faitcroire, que c'eft un petit Ange, qui fe r?Š-jou?Žt de la Naiftance du Fils de Dieu. J'enai une autre de L?Šonard de Vinci,d'un jeune-homme tout-? -fait Ang?Šlique,fur le Vifage duquel, on remarque un Airtel que Milton le d?Šcrit. Ces Efprit

s bienheureux ont ce rare avantage,6)ue , quoique le chagrin foit peint fur leur^vifage, Quoiqu'il t?Šmoigne affez leur piti?Šfeur dou-leur , Ony peut aif?Šment entrevoir leur bonheur (*). ]e m'imagine , qu'il ?Štoit fait pour ??treprefent ?  l'Agonie ou au Crucif?Žment de No_B 4 tre (* ) Paradis perdu, Liv. x. 1.13.



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, tre Seigneur , ou en le contemplant mort,avec la Bien-heureufe Vierge , qui reflen-toit une douleur extr??me de la Paflion defon Divin Fils. On peut aufli faire la m??-me aplication , des Amples Figures, c'eft-? -dire, qu'on peut les rendre hiftoriques.Mais les T??tes, qu'on ne fauroit ainfi apli-quer ?  l'Hiftoire , doivent ??tre mifes dansun rang inf?Šrieur, ?  proportion qu'elles tien-nent plus ou moins de cette qualit?Š : toutde m??me que les Portraits inconnus ne fontpas fi conlid?Šrables, que ceux que l'onconnoit, quoique , par raport ?  la Dignit?Šdu Sujet, on puifle les mettre dans la pre-mi?¨re Clafle de ceux , qui n'ateignent pastout-? -fait au but principal de la Peinture,mais qui pourtant, ne laiflent pas d'??tre cz~pables du Sublime,?  un certain degr?Š. Apr?¨s avoir examin?Š de quelle efp?¨ceeft le Tableau ou le Defl?¨in , il faut faireatention aux

Parties de la Peinture qui lecompofent, & voir quelles font celles o?šil excelle, & ?  quel degr?Š. Comme ces dif?Šrentes Parties ne contri-buent pas ?Šgalement au but de la Peinture,jecroi, que c'eft ici l'ordre qu'elles pour-roient tenir : i. La Gr??ce & la 4. La Compofition, Grandeur, 5. Le Coloris, Â?. VInvention, 6. Le "Deffein, 3. L'Expreffion, 7. Le Maniment. Le



??? en fait de peinture. ?•<? Le Maniment ne peut que plaire feule-ment : le 21 effetÂ? , c'eft-? -dire , la fimpleimitation de la Nature commune (carieStile grand & ?Šlev?Š du Deflein fe raporte?  une autre Partie ) ne fait que plaire nonplus: le Coloris pla?Žt davantage: la Compo-fition pla?Žt pour le moins autant, que leColoris, & outre cela, elle facilite l'Infime-tion , en rendant plus vifibles les Partiesqui y contribuent : Y ExpreJJion pla?Žt &inltruit beaucoup : l'Invention le fait en-core plus; enfin, la Gr??ce & la Grandeur,plaifent ?Šc inftruifent au fouverain degr?Š.Elles ne font pas particuli?¨res ?  une Hiftoi-re , ?  une Fable , ni ?  quelque Sujet quece foit ; mais , en g?Šn?Šral , elles rel?¨ventl'Id?Še de chaque efp?¨ce, elles donnent unefiert?Š agr?Šable & vertueufe; elles alumentdans les Efprits nobles une ambition , quiles fait afpirer ?  cette Dignit?Š & ?  cetteExcellence,

qu'elles leur font remarquerdans la Nature Humaine. Comme les pre-mi?¨res Parties d?Špendent de la Vue, pour laplupart, de m??me cette derni?¨re ocupeparticuli?¨rement l'Efprit. En examinant ainfi, quel rang d'eftimedoivent tenir les dif?Šrentes Parties de laPeinture; nous pouvons obferver, en paf-fant , quels font les degr?Šs de m?Šrite quechaque Ma?Žtre a en particulier; car il en aplus ou moins , ?  proportion qu'il a ex-cell?Š dans les Parties qui font les plus con-B s fid?Šrables.



??? 16 sur l'Art de Critiquer, fid?Šrables. C'eftainfiquALBERT DurerÂ?quelque correft qu'ait ?Št?Š fon Deftein, nepeut entrer en concurrence avec le C o r b-ge, qui n'avoit pas tant d'exa&itude dansle Deifein,mais qui avoit une Gr??ce & uneGrandeur, que l'autre n'avoit pas. C'eft aufti par cette raifon , que les Def-feins, en g?Šn?Šral, font plus eftimables,queque les Peintures, en ce qu'ils renfermentles plus excellentes qualit?Šs, dans un plushaut degr?Š , qu'elles ne fe rencontrent or-dinairement dans les Peintures, & qu'ilspoftedent les qualit?Šs inf?Šrieures, except?Šfeulement le Coloris , dans un degr?Š ?Šgal.On remarque, dans les Deffeins, une Gr??-ce, une D?Šlicateffe, & un Efprit, qui s'a-foibliftent extr??mement, lorfque le Ma?Žtrey veut ajouter les Couleurs ; foit parcequ'elles font alors des efp?¨ces de Copies deces premi?¨res penf?Šes, ou parce que la na-ture de la

chofe ne le permet pas autre-ment. 11 y a encore d'autres obfervations ?  fai-re, ?  l'?Šgard des Tableaux, des Dei??eins, particuli?¨rement des Eftampes ; mais,comme elles n'ont aucun raport ?  leur Bon-t?Š, entant qu'Ouvrages de l'Art, & qu'el-les ne regardent uniquement que la valeur,entre Vendeur & Acheteur , commepar exemple , de favoir , fi ces Mor-ceaux font bien conditionn?Šs, s'ils font ra-res , & d'autres circonftances de cette na-ture j



??? en fait de peinture. ?•<? ture, ces chofes peuvent avoir leur m?Šrite,en certaines rencontres; cependant, com-me elles ne font point du fujet de ce Dis-cours, il fufit de les avoir nomm?Šes. C'eir pourquoi, quelque chofe que nousconfid??r ions, nous devons le faire dittinte-rnent ; nous ne devons pas nous contenter devoir en g?Šn?Šral, qu'elle eft belle, ou qu'elleeft d?Šfie clueufe ; mais nous en devons exami-ner les particularit?Šs , pour J avoir en quoiconfifte fa beaut?Š ou fes d?Šfauts. La plupartdes Ecrivains ont ?Št?Š tr?¨s-fuperficiels. Usnous ont bien dit, o?š l'on pouvo??t voir unTableau d'un tel Ma?Žtre ; ils nous en ontd?Šcrit le Sujet; ils y ont ajout?Š les Epith?¨-tes de Divin, de Surprenant,qu'une Figu-re paroiffoit ??tre vivante, ?ŽÂ§c, & cela,fansfaire la moindre dillinction des Ouvrages dedif?Šrens Cara&?¨res ; ils font fervir ces D?Š-fcriptions g?Šn?Šrales ? 

toutes fortes de Su-jets ; de mani?¨re que ces Auteurs ne nousen peuvent donner aucune Id?Še, qui foit net-te & claire: & je ne doute pas, que plu-fieurs de ceux qui confid?Šrent des Tableaux,ou des Deffeinsne fe brouillent par cesfortes d'Id?Šes imparfaites,confufes, & maldiger?Šes. Si nous rejfentons quelque plaifir,ou quelque d?Šgo??t '; fi notre Efiprit trouvequelque chofe d'inftru?Šfif, ou de choquant,nous devons en rechercher la caufe ; nousdevons examiner , en quelle Partie de laPeinture, & ?  quel degr?Š le Ma?Žtre a bien ou



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, ou mal r?Šuffi : ou fi cela vient de la naturedu Sujet, plut?´t que de la.mani?¨re dont il a?Št?Š trait?Š. Ce font de femblables r?Šflexionsqui contribueront ?  nous donner des Id?Šesclaires & diffinftes de l'Ouvrage , & duMa?Žtre : Id?Šes , qu'un bon Connoiffeur de-vroit toujours fe former, avant que de d?Š-cider fur un Ouvrage. Enfin, pour y bienr?Šuffir, il faut,qu'ilebferve une m?Štode & un ordre, dans famani?¨re depenfer, fans m??ler ni confondredes Obfervations de dif?Šrentes efp?¨ces;il faut qu'il monte par degr?Šs d'une chofe?  une autre ; & qu'il exp?Šdie la premi?¨re,avant que de s'embarafl?¨r d'une f?Šcond?Š. Je ne veux g??ner perfonne ; mais il mefemble , que la M?Štode fuivante feroit laplus naturelle , la plus convenable , & laplus propre. Avant que de s'aprocher d'un Tableauqu'on veut examiner , il faudroit le regar-der

premi?¨rement ?  une certaine diflance?Šloign?Še, d'o?š l'on puifi?¨ feulement ? -peu-pr?¨s reconno?Žtre quel en eft le Sujet , &confid?Šrer, dans cette fituation , le Tout-enfemble des Maffes ; & remarquer de quel-le efp?¨ce eft celle que compofe le Tout. Ilne fera pas mal d'examiner auffi ?  la m??mediftance , k Coloris en g?Šn?Šral ; s'il eft r?Š-cr?Šatif & agr?Šable , ou s'il fait de la peine?  la Vue. Il faut enfuite voir de plus pr?¨sla Compofition,& en examiner les Contrai-



??? en fait de peinture. ?•<? tes, avec les autres particularit?Šs , qui yont du raport, & ainfi finir fes obfervationsfur ce Chapitre. On peut apr?¨s cela enâ€? faire de m??me , ?  l'?Šgard du Coloris , duCManiment, & du T)effein. Apr?¨s avoird?Šp??ch?Š ces Parties, l'Efprit fe trouve plusd?Šgag?Š , & c'eft alors qu'il faut confid?Šreratentivement XInvention , & voir enfuite,avec quelle juftefle XExpreJJion y eft mar-qu?Še. Enfin, il faut obferver la Gr??ce &la Grandeur qui r?¨gne fur le Tout, & exa-miner comment elles conviennent ?  chaqueCaraft?¨re. Monfieur de Piles a imagin?Š une Ba-lance des Peintres, par laquelle , dans unclin d'?“il, il donne une Id?Še de leurs M?Š-rites. J'en ai d?Šj?  parl?Š fur la fin de monpremier Volume (*). Cette invention pou-ra ??tre d'une grande utilit?Š, aux Amateursde l'Art & aux Connoifieurs , dans l'afairedont il s'agit. Je m'en tiendrai au nombre x8,

pourmarquer le plus haut degr?Š d'Excellence;celui-l?  & Je nombre pr?Šc?¨dent fignifierontle Sublime, dans les Parties de la Peinturequi en font lufceptibles. Les nombres 16,15-, 14, 13. en feront conno?Žtre l'Excellen-ce, dans ces quatre degr?Šs. Les nombresdepuis ii. jufqu'?  s- inclufivement, mar-queront le M?Šdiocre- Et quoique les mau-vais Tableaux ne m?Šritent pas notre aten- tion, (*) Page. 116,



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, tion, il peut arriver que les bons foient d?Š-fectueux en certaines circonftances ; c'eftpourquoi je r?Šferve les quatre autres nom-bres, pour marquer cette d?Šfe??uofit?Š. Ce â€?n'eft pas que la fph?¨re des D?Šfauts ne foitd'une plus grande ?Štendue , que celle del'Excellence; mais, comme il eft tr?¨s-rareque les bons Ma?Žtres, qui feuls peuvent en-trer en ligne de compte, d?Šclinent de plu-fieurs degr?Šs , vers le Mauvais ; lors-quecela arrive , on n'a qu'?  Se marquer par unde ces chifres. Voici comment on peut fe fervir de cet-te Balance. On prendra des tablettes, dontchaque feuillet foit pr?Špar?Š, de la mani?¨reque que nous l'al?Žons voir ; & lors-qtl'enconfid?Šrant un Tableau, on doit faire l'ef-timation de chaque partie, on mettra fouschaque colonne un ou plufieurs nombres,f?Šlon que l'on jugera ?  propos ; je dis plu-fieurs, s'il fe trouve

que les parties du Ta-bleau dif?Šrent de beaucoup , quoique fousla m??me Seftion , ou bien lors-qu'on doitexaminer la Pi?¨ce ?  deux ?Šgards. Je vai donner un Exemple de ce que j'aipropof?Š;dont le Sujet fera un Portrait que'j'ai^ de van Dyck. C'eft un Portrait juf-qu'aux genoux d'une ComtelTe Douairiered'Ex e ter , ?  ce que je voi , par l'Es-tampe, qui en a ?Št?Š faite par Faithorn:mais c'eft auffi l?  ?  peu-pr?¨s, tout ce quel'Eftampe peut nous aprendre de l'Origj-



??? en fait de peinture. ?•<? na?Ž, outre l'Attitude & la Difpofition g?Š-n?Šrale. L'Habit eft d'un Velours noir , qui ref-femble ?  une groffe tache , parce que lesJours n'en font pas affez bien m?Šnag?Šs, pourl'unir aux autres parties du Tableau. Laface, & le Linge du Cou, les deux Mainsavec d'amples Manchettes aux poignets,forment trois taches de Jour ? -peu-pr?¨s ?Š-gales, & cela dans un Triangle prefque ?Šqui-lateral, dont la bafe eft parall?¨le ?  celle duTableau ; cela fait que la Compofition eneft d?Šfe?Š?Žueufe , & cela vient fur-tout, dece que le noir manque de Jours. Mais laT??te, & prefque le Tout jufqu'?  la ceintu-re , avec le Rideau qui fe trouve derri?¨re,forme une Harmonie admirable; la Chaifefert auffi de milieu entre la Figure & le fond;la vue fe perd ?Žnfenfiblement par en bas,dans cette Draperie noire & morte. LeCou eft couvert d'un Linge, & fur la Poitri-ne , la

Gorgerette fait en haut une lignedroite , qufauroit fait un mauvais ?Šfet, fielle n'avoit ?Št?Š artiftement brif?Še par unRuban ?Štroit, fait en n?“ud , qui s'?Šl?¨veau-dellus de la ligne, d'une forme allezbien contraft?Še. Ce n?“ud fert ?  tenir unBrillant fur fa Poitrine , & contribue ?Šga-lement ?  l'Harmonie de cette partie duTableau; & les Gands blancs, que la Dametient de la main gauche, rel?¨vent la Com-pofition , en ce qu'ils varient cette tache claire,



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, claire, de celle que font le Linge & l'autreMain. Le Tout-enfemble du Coloris eft extr??-mement beau: il eft grave, & en m??metems, m??r, moeleux, net & naturel. LaCarnation,fur-tout celle du Vifage eftpar-faitement belle. Cette Carnation , l'Habitnoir , le Linge , la Chaife couverte de ve-lours cramoifi, & le Rideau de drap d'or*?  fleurs entrem??l?Šes d'un peu de rouge, fontun ?Šfet merveilleux, & f?¨roient une Pi?¨ceachev?Še, s'ii y avoit une demi-teinte parmile noir. Le Vifage & les Mains font un mod?¨lede Pinceau, en fait de Peinture-en-Portrait.Cet Ouvrage n'elt pas dans la premi?¨re Ma-ni?¨re Flamande & pein?Še de van Dyck*ni dans fa derni?¨re n?Šglig?Še & foible. LesCouleurs y font bien couch?Šes, il l?Šsa tou-ch?Šes de fon meilleur Stile : c'eft-? -dire,du meilleur qui fut jamais, en fait de Por-trait. Le Rideau ne leur c?¨de en rien ? cet ?Šgard ,

quoique le Maniment en foitdif?Šrent, comme il le doit ??tre auffi : lePinceau s'y fait plus remarquer, que fur laCarnation. Les Cheveux , le Voile , laChaife , & g?Šn?Šralement tout y eft parfai-tement bien mani?Š, except?Š la Robe noire. Le Vifage eft parfaitement bien deflin?Š :les traits en font clairs & bien prononc?Šs,de forte qu'on peut voir , que le Ma?Žtre Sa-voie la Conception forte , & les Id?Šes dis-tinctes



??? en fait de Peinture. 33 tinftes, lors-qu'il l'a fait ; il vo??oit en quoiles lignes . qUj fcrmoient ces traits , dif?Š-rÂ°ient de toutes les autres. On n'y remar-que rien de l'Antique , ni rien qui aprochedu Go??t deRA p h a e l , en fait de Deffein:ce n'eft que la Nature bien entendue, bienchoifie , & bien m?Šnag?Še. Les Jours & lesOmbres y font bien plac?Šs & bien form?Šs ;& les deux c?´t?Šs du Vifage fe r?Špondentparfaitement bien l'un ?  l'autre. Le Bril-lant qui eft fur la Poitrine eft fort biendif-pof?Š, il atire l'Oeil fur la ligne qui fe trou-ve au milieu , & il donne un grand relief ? cette partie du Corps. La Ceinture faitauffi un bon ?Šfet; car,comme elle eft mar-qu?Še par des coups de pinceau allez forts,elle expofe d'abord la Taille ?  la vue. LeLinge , le Bijou, le Rideau de Brocardd'or, le Voile de gaze , font tous fort na-turels, c'eft-|L-dire, qu'ils font parfaitementbien deffin?Šs, & bien

colori?Šs. Mais lemanque des Jours, dans l'Habit noir, dontje me fuis plaint tant de fois, eft ce qui faitque la Figure ne paro?Žt pas ??tre ferme furfa Chaife;les Cuilfes & les Genoux s'y per-dent. Le Deffein des Bras & des Mains,fur-tout de la gauche n'eft pas auffi bonqu'on l'auroit pu fouhaiter, non-feulementdans les Contours, mais particuli?¨rementpar raport aux Jours & aux Ombres; carcette Main fur-tout, ?Štant trop claire, fortde fa v?Šritable place , elle paro?Žt plusTome IL C proche



??? 34 sur l'Art de Critiquer. proche de l'?“il,qu'elle ne devroit l'??tre. Ily a auffi quelque chofe ?  redire ?  la Per-fpeftive de la Chaife & du Rideau , favoirdans la Lineaire du premier, & dans VA?Š-rienne de l'un & de l'autre. Apr?¨s avoir ainf?Ž examin?Š ces parties,onpeut en toute libert?Š coT&? ?ŠxeiVlnvention.Il femble , que la Penf?Še de van Dyckait ?Št?Š de reprefenter cette Dame affifedans fa Chambre, recevant une Vifitede condol?Šance, d'une perfonne d'unRang inf?Šrieur au fien,?  qui elle t?Šmoignebeaucoup de bien-veillance , comme nousTalions voir : je voudrois feulement remar-quer ici la beaut?Š & la juftefte de cette Pen-f?Še. C'eft par raport ?  cela , que le Ta-bleau n'eft pas fimplementuneReprefenta-tion infipide d'un Vifage & d'un Habille-ment ; il eft auffi le Portrait de l'Efprit ;car qu'il a-t-il qui convienne mieux ?  uneVeuve , que la Triftei??e ? Qu'y a t-il

quiconvienne mieux ?  une perfonne de qualit?Š,que l'Humilit?Š & la Bien-veillance i D'ail-leurs pour fupofer, que c'?Štoit des gens defon Rang, ou d'un Cara?Š?Ž?¨re encore plusdiftingu?Š , qu'elle recevoit, il auroit faluque les Ameublemens de la Chambre euflent?Št?Š de deuil, & qu'elle e??t ?Št?Š gant?Še;mais cela n'auroit pas fait un fi bon ?Šfet,que celui qui na?Žt des Couleurs du Rideau,de la Chaife, & du Contrafte, que font lesGands qu'elle tient ?  la Main.



??? en Fait de Peinture. Jamais on ne vit mieux exprim?Še uneTriftefte tranquile & d?Šcente , qu'elle l'eftfur ce Vifage, four-tout dans les endroitselle fe fait toujours le mieux remarquer;je veux dire , dans les Yeux : le Guide,ni Rapha??l m??me, n'auroient pu conce-voir cette Paflion, avec plus de D?Šlicatefle, &ne l'auroient pu mieux exprimer qu'elle l'eftici. L'Attitude enti?¨re de la Figure n'y con-tribuepaspeu. Sa Main droite tombe n?Šgli-gemment de deftus le bras de la Chaife, furlequel le Poignet fe repofe l?Šg?¨rement, &l'autre eft fur fes Genoux, un peu plus ?  gau-che qu'?  droite;& tout cela d'un air fi aif?Š & fin?Šglig?Š, que toutcequeiaCompofttiona ded?Šfe?Štueux, par la r?Šgularit?Š dont j'ai par-l?Š ,eft abondamment r?Šcompenf?Š par laSu-bli mit?Š de l'Expreflion , qui ?Štant d'uneplus grande conf?Šquence que l'autre, jufti-fie van Dyck dans cet endroit , & faitvoir fon

grand jugement. Car, quoiqu'il yait dans cette Partie, comme je l'ai d?Šj? remarqu?Š, quelque chofe ?  redire, je nefaurois pourtant m'imaginer de mo??ens pour?Šviter ce d?Šfaut, fans y en fubftituer deplus grands; aufti malgr?Š ceux que j ai prisla libert?Š de remarquer dans ce Tableau, a-vec le m??me defint?¨reftement que j'en aiobferv?Š les beaut?Šs, c'eft-? ~dire,fans avoir?Šgard au Nom fameux du Ma?Žtre , on re-marque fur le Tout une Gr??ce qui charme,& une Grandeur , qui infpire du refpeft,C * Un



??? sur l'Art de Critiqjjer, On voit d'abord , que c'eft une Dame dequalit?Š , & bien n?Še ; fon Vifage & fofiAir ie t?Šmoignent. Son Habillement, fesOrnemens, & la Garniture de la Chambrecontribuent ?  la Grandeur; le Voile d?Šga-ge qui lui tombe fur le Front, & dont le bordcouvre un D?Šfaut qu'elle avoit, qui ?Štoitde n'avoir point de fourcils, eft un bel ar-tifice pour en augmenter la Gr??ce. Ce n'eftpas une Gr??ce & une Grandeur d'Antique,ni dans le Go??t de Rapha??l; mais c'eftcelle qui convient ?  une Perfonne de fon??ge & de fon Caraft?¨re ; de forte qu'elle eftmeilleure, que fi elle avoit paru avec la Gr??-ce d'une Venus, ou d'une He'lene, ouavec la Majeft?Š d'une Minerve, ou d'uneS em 1r.am.is. Il ne nous refte plus qu'?  examiner ceTableau , ?  l'autre ?Šgard. , Nous avons vu?  quel degr?Š les R?¨gles de la Peinture yont ?Št?Š obferv?Šes : examinons ? -prefentcombien il

r?Špond au but du Plaifir & del'Utilit?Š. Cela d?Špend uniquement de la fantaifie,du jugement & de quelques autres circonf-tances. Ce font des confid?Šrations pure-ment perfonelles ; & c'eft ?  chacun en par-ticulier ?  en juger. C'eft pourquoi je nem'y arr??terai pas long-tems:je retrancheraiplufieurs r?Šflexions, fur lesquelles je pou-rois m'?Štendre , pour n'en raporter que lesprincipales. L??



??? en fait de peinture. ?•<? La Beaut?Š & l'Harmonie du Coloris medonnent un haut degr?Š de Plaifir ; car quel-que grave & quelque folide qu'il foit , il aune Beaut?Š qui ne c?¨de point ?  celle d'uneCouleur gaie & ?Šclatante. La Compofition,autant qu'elle eft bonne, r?Šjou?Žt la vue, &quoique la Dame ne foit pas jeune , quoi-qu'elle ne foit pas d'une Beaut?Š achev?Še ;la Gr??ce & la Grandeur , qu'on y remar-que , plaifent extr??mement. En un mot,comme on voit dans tout ce Tableau , despreuves d'une grande adrefle de Main , &d'une grande juftefle de Penf?Še, il ne peutmanquer de donner du Plaifir ?  proportion,fur-tout ?  un auffi grand Amateur , que jele fuis, des Ouvrages de cette nature. Les avantages que je tire de ce Tableau,enqualit?Š de Peintre , font tr?¨s-confid?Šrables.Jamais il n'y a eu un meilleur Peintre en Por-traits , que celui qui l'a fait ; & je n'ai

jamaisvu une meilleure Mani?¨re, que celle de ceMa?Žtre. Avec cela on y voit un Air fi gra-cieux & fi poli, une Triftefl?¨ fi d?Šcente &une R?Šfignation fi bien exprim?Še, qu'il fau-drait ??tre tout-? -fait infenfible , pour n'en??tre pas touch?Š. L'Habit de deuil fufcitedes penf?Šes f?Šrieufes, qui peuvent produi-re de bons ?Šfets. 'Mais ce qui me touchele plus, moi qui, Dieu-merci, ai le bon-heur d'??tre mari?Š depuis plufieurs Ann?Šes,c'eft la circonftance du Veuvage : non pasqu'elle me donne du chagrin , en me fai-C 3 fant



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, fant fouvenir qu'il faut,qu'un jour la Mortme lepare de mon Epouie,mais il me four-nit mati?¨re de me r?Šjouir, de ce que notreLien conjugal fubfifte encore. Heureux lefaint Etat,dont l'Equit?Š,les Loix,La Vertu, la Prudence, autorifent le choix !C'eft des Biens de ce Monde une Source ad-mirable : C eft tm Fonds deDouceurs,fertile,intariffable.L?  l'innocent Amour,par fes traits les plusdoux, Fait br??ler d'un beau feu le c?“ur des deuxEpoux. On l'y voit agiter fes Ailes d'?Šcarlate :Et c eft-l?  que fon regne Q?fon pouvoir ?Šclate.Loin de fe rencontrer dans les EmbrajfetnensD'une Femme commune ?  mille & mille A- mans, Des faveur s tour ?  tour ils entrent en partage;Auffi partagent-ils les frayeurs & l'outrage.Le Lien conjugal fait efjuier nos pleurs,Redoubler nosplatfirs, partager nos douleurs.L?  triomfe l' Amour, l?  fe trouve l'Eftime,Et La douce %)nion,

innocente & fans crime. Je n'ajouterai plus que ceci, avant que deproduire ma Balance : comme ce Tableau eftun Portrait, & que le Vifage, par conf?Šquent,en eft la partie la plus eonfid?§rab?Že>je lui aifait une colonne ?  part, ce qui n'eft pÂ°mt?§g?§effaire pour les autres Tableaux.



??? en fait de peinture. ?•<? COMTESSE DOUAIRIERE D'EXETER. DE VAN DYCK. 16. OC?Žobre 1717. Visage. Compofition. . . 10. 18. | ; Maniment. . . . 17. 18. i Deffein...... 1 . . . 10. 17. t ........ Invention........ 18. 18. ExpreJJion..... . . 18. 18. Gr??ce & Grandeur. . â€? â€? 18, 18. Avantage. 18. Sublime. Tlai/ir.16. Ce



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, Ce qui eft en blanc eft pour le Payfage,pour les Animaux , ou pour quelque autreparticularit?Š qui fe trouve dans une Hiftoi-re, ou dans un Portrait, & qui m?Šrite unArticle ?  part. Ce qui demeure auf?Ži enblanc au bas, eft poqr un M?Šmorial de cequ'on pourok ajouter, ?  ce qui eft en haut:l'on peut y fp?Šcifier o?š eft le Tableau , ? qui il apartient, quand on l'a vu, &c. Je fuis f??r ,que quiconque fe fervira d'u-ne m?Štode r?Šguli?¨re ?  conlid?Šrer un Ta-bleau, ouunDei?Žein, verra l'avantage quien reviendra. Outre cela,fi l'on marque decette fa?§on les degr?Šs d'eftimation, on trou-v?§ra encore mieux fon compte : cela donneraune Id?Še plus claire & plus diftincte de lachofe ; cela exercera davantage le jugement ;cela rap?¨lera ce qu'on aura vu ; & en le con-frontant avec le Tableau quelques Mois ouquelques Ann?Šes apr?¨s, on verra fi l'on aurachang?Š

de fentiment, & par raport ?  quoi. D'ailleurs , lors-qu'on veut entrepren-dre de faire une Diilertation , fur un Ta-bleau qu'on croit en valoir la peine ; enfai-f? nt fur le lieu une femblable Balance dem?Šrite, elle fervira comme de petites No-tes pour foulager la m?Šmoire , lors-qu'onn'aura pas la Pi?¨ce devant les yeux. Mais, outre qu'une telle Diftertation exercera no-blement l'habilet?Š d'un Homme , en quali-t?Š de Conno??ffeur , elle lui fervira encore4'un agr?Šable Amufement,



??? en fait de peinture. ?•<? Il ne fera pas n?Šceftaire , dans une Dif-fertation de cette nature , de s'atacher ? l'ordre qui convient le mieux pour exami-ner un Tableau. On peut commencer parX Invent ion, fi le Sujet elt une Hiftoire, oupar le Vifage , fi c'eft un Portrait, ou parl'endroit qu'on jugera le plus ?  propos : &apr?¨s cela, en poura marquer l'avantage &le plaifir qui en peuvent revenir. Outre ce que j'ai d?Šj?  dit, je m'imaginequ'on ne fera pas f??ch?Š , que je raporte iciun Exemple d'une telle Dift?¨rtation ; fur-toutparce qu'il s'agit d'un Tableau consid?Šrable& Capital, & o?š fe trouve un Exemple ? 'Ex-frejjion , qui poura fervir de fupl?Šment auChapitre qui en traite, dans ma The'or??e.Je ne l'ai pas raport?Š , en compofant cepremier Volume, parce que je n'en avoispoint encore vu de cette nature. L'Eflai que j'ai envie de donner eft tir?Šd'une Lettre, ?Šcrite ? 

Monfieur Flinckde Rotterdam , mort depuis ce tems-l? , &qui ?Štoit excellent Connoiffeur, grand A-mateur de l'Art, & Poffefleur d'une tr?¨s-belle Collection de Tableaux, de Defi?Šins,& d'Antiques. J'ai eu pour lui, ?  ces ?Šgards& ?  plufieurs autres,toute l'eftime & toutel'amiti?Š, qu'il eft poffible d'avoir pour uneperfonne, qu'on n'a jamais eu le bonheur devoir, ou avec qui on n'a jamais eu qu'uncommerce de Lettres; quoique mon Fils aiteu l'honneur de le voir, & qu'il en ait re?§u desC 5 mar.



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, marques toutes particuli?¨res de bien-veil-lance. La correfpondance que j'ai eue aveclui, je l'ai eue en commun avec mon Fils,pour des raifons qui ne font rien ?  mon Su-jet. je ne puis cependant, m'emp??cher dedire en g?Šn?Šral, que la Vertu, le Refpe?Št,l'Induftrie, l'Erudition , le Bon-fens & lesautres excellentes Qualit?Šs de mon Fils,jointes ?  fon Go??t & ?  fon Jugement, parraport ?  notre Art , qui r?Špondent ?  toutce qu'un P?¨re pouroit fe promettre de fonFils, demandent avec raifon mon Amiti?Š ,& outre cela quelque chofe de plus qu'unefimple Tendrelfe paternelle. Je le dis, fansle lui communiquer , fachant bien, que faModeitie s'y opoferoit; mais je croi , quec'eft-l?  le feul exemple, o?š l'un de nousfaffe ce qu'il fait que l'autre n'aprouvera pas. â€ž Il y a un de nos Amis {le Chevalierâ€ž Thornhill , excellent T eintre-en-â€ž Hiftoire:) qui eft

revenu de France, ilâ€ž n'y a pas long-tems: il a achet?Š plulieursâ€ž bons Tableaux , dont quelques-uns fontâ€ž d?Šj?  arriv?Šs, & le principal eft un Mor-â€ž ceau tr?¨s-Capital : nous vous en feronsâ€ž la Defcription , le mieux que nous pou-â€ž rons, comme aufti des autres, quand ilsâ€ž feront arriv?Šs, pourvu qu'ils en vaillentâ€ž la peine , comme nous n'en doutons,, point. â€ž Celui dont je parle eft de N. P o u s s i n:â€ž il eft long de trois pi?Šs, trois pouces, â€ž haut



??? en fait de peinture. ?•<? Â? haut de deux pies, fix pouces, & parfai->Â? tement bien conferv?Š. Il ?Štoit ?  Mon-,, fieur ***** qui fut pourfuivi fi vi-Â? goureufement, par la Chambre dejufti-,, ce , qu'on vendit jufqu'?  fes Meubles,â€ž & entre autres ce Tableau. C'eit une,, Hiftoire de la J?Šrufalem d?Šlivr?Še , duâ€ž Tasse , Chant 19. dont voici l'abr?Šg?Š.,, Tancrede H?Šros Chretien, & Ar-â€ž gante G?Šant Pa??en , fe retirent dansun lieu ?Šcart?Š fur les Montagnes, pour yâ€ž faire l'exp?Šrience de leur Fortune, dans unâ€ž Combat fingulier : Argante eft tu?Š,â€ž & Tancre'oe eft fi dangereufementâ€ž bleft?Š , qu'apr?¨s avoir fait quelques pas,â€ž les forces lui manquent, & il tombe enâ€ž d?Šfaillance. Erminie qui l'aimoit, &â€ž Vafrino fon Ecu??er, le trouv?¨rent,, dans cet ?Štat, par un accident qui feroitâ€ž trop long ?  raconter. Mais,apr?¨s la pre-3, mi?¨re frayeur,

lorsqu'elle vit qu'il refpi-â€ž roit encore, elle pan?§a fes plaies, & com-â€ž me fon voile ne fufifoit pas pour cela,â€ž elle coupa fes beaux cheveux, pour y fu-â€ž pl?Šer ; & l'a??ant ainfi tir?Š d'afaire , elleâ€ž le ramena fauf ?  l'Arm?Še. â€ž Le Poussin a choifi l'inftant qu'elleâ€ž fe coupe les cheveux ; Tancre'de eftâ€ž ?  terre, dans une Attitude gracieufe &â€ž bien contraftee, v?Šro le bout du Tableau:â€ž fes pies s'?Štendent jufques vers les, milieu, ?  quelque diftance de l? . Vaf- â€ž RINO



??? 44 sur l'Art de Critiqjjer, â€ž rino eft ?  fa T??te, qui le foul?¨ve con-â€ž tre un petit banc , fur lequel il l'apuieâ€ž de fon genou gauche. Erminie eft ? ,, fes pi?Šs , foutenue de fon genou droit.â€ž De l'autre c?´t?Š, ?  quelque diftance d'elle,â€ž eft Argante, couch?Š roide mort ; der-â€ž ri?¨re font les Chevaux d'ERMiNiE &,, de Vafrino; & vers le bout du Ta-â€ž bleau , qui eft ?  gauche quand on le re-â€ž garde, on voit, au-deffus des T??tes deâ€ž Tancrede &de Vafrino, deuxâ€ž Amours avec leurs torches ?  la main.â€ž Ce font des Rochers, des troncs d'Ar-â€ž bres,avec de petits Feuillages ou de peti-â€ž tes Branches, & un Ciel l'ombre , qui,â€ž compofent l'Ariere-fond du Tableau. â€ž Le Go??t eft un m?Šlange de la Mani?¨reâ€ž ordinaire du Poussin, & ce qui eftâ€ž tr?¨s-rare, d'une bonne partie de celle deâ€ž J u l e Romain, fur-tout dans la T??te,â€ž dans 1 Attitude de

la Dame, & dans celleâ€ž des deux Chevaux. Tanc rede eftnudâ€ž de la ceinture en haut, a??ant ?Št?Š desha-â€ž bill?Š par Erminie & par fon Ecu??er,,, pour vifiter fes plaies. Il a fur le VentreÂ? & fur les Cuiff?¨s une Draperie jaune ,,, tirant fur le rouge dans les Demi^teintes& dans les Ombres , avec une affez lon*-â€ž gue queue ?Štendue ?  terre : il y a apa-â€ž rence, qu'elle a ?Št?Š peinte d'apr?¨s leNa-â€ž turel , puis-qu'elje eft d'un go??t tout-? -â€ž fait moderne. De peur que rien ne blet-



??? en fait de peinture. ?•<? a f??t la vue , ou qu'il y e??t rien de defa-5, gr?Šable, les plaies ne paroiffent pas beau-â€ž coup ; le Corps ni l'Habit ne font pointÂ? enfanglant?Šs , on ne voit que quelquesâ€ž go??tes de Sang par-ci par-l?  , juftementâ€ž au-deffous de la Draperie, comme fortantâ€ž de quelques plaies qui fe trouvent del??bus.â€ž 11 ne paro?Žt pas p??le ; il femble revenir ? â€ž lui ; fon fang & fes efprits reprennentâ€ž leur mouvement naturel. â€ž Les Habits ne font pas ceux du Si?¨cleâ€ž o?š la Sc?¨ne de la Fable ell expof?Še ; carâ€ž car ils auroient ?Št?Š Gothiques, & par con-â€ž f?Šquent defagr?Šables , puis-que la chofeâ€ž eft fupof?Še ??tre arriv?Še vers la fin du on-â€ž zi?¨me Si?¨cle , ou au commencement duâ€ž douzi?¨me. Erminie a un Habit bleu,â€ž admirablement bien plifT?Š , & fait dansâ€ž un grand Stile , qui rei??emble un peu

? â€ž celui de Jule Romain, & encoreâ€ž plus ?  l'Antique, ou ?  celui de Ra-â€ž p h a e l. On voit un de fes pi?Šs, qui eftâ€ž fort bien fait & artiftement difpof?Š ; fa,, Sandale eft fort particuli?¨re , elle eft unâ€ž peu ?Šlev?Še fous le talon,comme fontau-â€ž jourd'hui les fouliers des petits enfans.â€ž Vafrino aun Cafque fur la T??te, avecâ€ž une plaque d'or, faite en fa?§on de plume,â€ž Nous ne pouvons nous rapeler rien de pa-â€ž reil dans l'Antique: nous ne trouvons rienâ€ž de femblable dans la Colonne de Trajan,â€ž ni dans celle d'ANTONiN , comme on



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, â€ž l'ap?¨le ordinairement, quoiqu'on f??che ? â€ž prefent, qu'elle eft de M, Aurele; niâ€ž ?  ce que je croi, dans les Ouvrages deÂ?Rapha??l, de Jule Romain, ouâ€ž de Polydore, lors-qu'ils-ont imit?Šâ€ž les Antiques, quoique les deux premiersâ€ž fur-tout, fe foient donn?Šs de femblablesâ€ž libert?Šs, & qu'en s'?Šcartant de la Sim-â€ž plicit?Š de leurs excellens Ma?Žtres , ilsâ€ž aient quelquefois,dans ces fortes de ren-â€ž contres, un peu donn?Š dans le Gothique.â€ž Il y a toute aparence , que c'eft une In-â€ž vention du Poussin; mais qui fait unâ€ž fi bon ?Šfet, que je ne puis m'imaginer,, rien de meilleur , dans cette rencontre.,, Cette Figure eft arm?Še , & au lieu de,, Cote d'Armes, elle eft couverte d'uneâ€ž Draprerie?Šcarlate, ?  la Mani?Šr?Š Antique.â€ž Les deux Gupdons font parfaitement,, bien difpof?Šs, pour enrichir le Tableau,â€ž & pour

lui donner de l'?Šclat ; comme leâ€ž font ?Šgalement le Cafque, l'Ecu, & ?Ž'Ar-â€ž mure de Tancre'de, qui font ?  fesâ€ž pi?Šs. L'Attitude des Chevaux eft d'uneâ€ž fin elfe achev?Še : l'un tourne la t??te en ar-â€ž riere, avec beaucoup de vigueur , & laâ€ž croupe de l'autre eft ?Šlev?Še ; ce qui faitâ€ž un tr?¨s-bon ?Šfet dans la Pi?¨ce , & faitâ€ž voir en m??me tems,que l'endroit eft ra-â€ž boteux, & peu fr?Šquent?Š. â€ž Quoique le Tasse dife Amplement,ou'Erminie fe coupa les cheveux, le1 â€ž Pou s-



??? en fait de peinture. ?•<? " Poussin a ?Št?Š oblig?Š d'expliquer avec35 avec quoi elle l'a fait, & il elt remarqua-" ble , qu'il lui a donn?Š l'Ep?Še de fon A-" mant pour cela. Nous ne doutons pas," qu'il ne fe trouve des gens, qui croiront" avoir ici d?Šcouvert en Poussin une ab-" furdit?Š v?Žfibie , puis-qu'il elt impofllble" de couper des cheveux avec une ?Šp?Še ;" quoiqu'il en foit, il elt certain qu'une" paire de cifeaux,qui d'ailleurs feroit plus" propre pour ce delTein , auroit fait tort" ?  la Pi?¨ce. La Peinture, comme la Poe-" fie , ne foufre rien de bas & d'ordinaire." C'eft-l?  une licence ? -peu-pr?¨s de la m??-" me nature, qtre celle de R a p h a e l , dans" le Carton de la T??che Miraculeufe ,o?š la" Barque eft de beaucoup trop petite," pour les perfonnes qu'elle contient, ou" que celle du Laocoon , qui eft nud , au-" lieu qu'on auroit d?? fupofer ce Pr??tre" habill?Š dans fa

Fondion facerdotale. Mais," Monfieur, il n'eft pas n?Šceffaire, de vous" dire , la raifon pourquoi on a ainfi trait?Š" ces excellentes Pi?¨ces de Peinture & de" Sculpture. Cela me fait fouvenir de beau" Diftiquede Dryden: On ne peut s'?Šgarer en fi?švant la Nature:Mais ce nejl pas par-l?  qu on excelle enTeinture. â€ž Nous ne favons s'il eft n?Šceffaire deâ€ž remarquer,qu'il y a un des Chevaux qui eft



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, " eft atach?Š ?  un Arbre. Si l'on fupofe *" que ce Cheval foit celui cI'Erminie,&" qu'elle l'ait atach?Š elle-m??me, le Peintre" auroit fait une grande Incongruit?Š ; car," comme elle ne defcendit, qu'apr?¨s que" V a f r i n o eut reconnu pour Tangre'Â?" de & pour Argante, ceux qu'ils a-" voient d'abord pris pour des Etrangers:elle avoit alors bien d'autres foins, que de" penfer ?  fon Cheval. Le Tasse d?Šcrit" parfaitement bien fon Mouvement, dans" cet endroit ; elle ne defcend pas, elle fe" jette tout d'un coup de la felle en-bas, Non fcefe, no ,pr?Šcipita ??i fetla. â€ž Mais il fe peut , que ce foit le4' Cheval de V afrin o,ou du moins,que" fi c'eft celui d'ERMiNiE , les foins de" cet Ecu??er ?Štoient partag?Šs entre le H?Š-" ros bleff?Š, & cette Dame , ?  qui il ?Štoit" important qu'on aflur??t fon Cheval ; de" forte qu'on n'aura pas raifon de nousacu-" fer de partialit?Š; fi

nous fupofons, qu'un" auffi grand Ma?Žtre que le Poussin n'?Š-" toit pas capable d'une telle faute, ?  pren->dre la chofe dans fon plus mauvais fens.Ce feroit au-contraire lui faire tort que" de penfer autrement, puifque l'Opinion" la plus favorable eft celle qui eft la plus" vrai-femblable en m??me tems : de forte* qu'en ce cas-l? , cette circonftance fera



??? en fait de peinture. ?•<? une Beaut?Š , plut?´t qu'une Faute. ElleÂ? amplifie & rel?¨ve le Cara?Šl?¨re de Va-Â? frino, mais elle auroit fait du tort ? j> celui d'ERMiNiE. On pourroit argu-â€ž menter pour & contre : favoir,s'il eft n?Š-3Â? ceflaire qu'un Peintre entre dans le d?Štail,, de toutes ces petites particularit?Šs ; maiss, c'eft une queftion qui ne fait rien ici. â€ž UExprefiJon de ce Tableau eft bonnes, g?Šn?Šralement par-tout. L'Air de Va-â€ž frino eft bien choifi; quoique fon Ca-33 raft?¨re paroiffe inf?Šrieur , il ne laift?¨ pas>, d'??tre brave, plein de foin, de tendrefteâ€ž & d'afe?Šlion. Argante reftemble ?  unâ€ž mif?Šrable, qui vient d'expirer dans fa ra-33 ge & dans fon defefpoir, fans t?Šmoigner33 la moindre ?Štincelle de Pi?Št?Š. Tancre-33 de a l'Air noble, vaillant,aimable, &d?Š-Â? bonnaire. Le Tasse raporte deux cir-3, confiances, qui rel?¨vent beaucoup ces33

deux Cara?Šl?¨res. Lors que ces Guer-3, riers fe retir?¨rent ?  l'?Šcart, ?  la vue desâ€ž foldats Chretiens, qui ? -peine pouvoientâ€ž retenir leur fureur contre le Pa??en, T a n-â€ž c r e d e l'en d?Šfendit ; & en fe retirantâ€ž avec lui, il le couvrit de fon Bouclier.â€ž Enfuite, lors-que Tancrede l'eut ? â€ž fa difcr?¨tion,apr?¨s l'avoir vaincu,il vou-â€ž lut lui donner la vie ; & pour cet ?Šfet,â€ž il s'aprocha de lui, d'une mani?¨re amia-3, ble, mais ce fc?Šlerat attenta de le tuer enj, l??che ; ce qui irrita fi fort le H?Šros Chr?Š-Tome IL D â€ž tien,



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, â€ž tien , que plein de fureur & de m?Šprisjj pour lui, il l'exp?Šdia fur le champ. Le,, Poussin n'auroit pu inf?Šrer ces inci-â€ž dens dans le Tableau ; mais on remarque,â€ž aux Airs qu'il a donn?Šs ?  ces deux Per-â€ž fonnages, qu'ils ?Štoient capables de toutâ€ž entreprendre, dans leurs dif?Šrens fenti-â€ž mens. Il faut qu'ERMiNiE falTe voirs, fur fon vifage, un m?Šlange d'Efp?Šrance,s, de Crainte, de Joie & de Trifteffe,puis-â€ž que c'eft le tems o?š elle trouve que fon,, Amant refpire encore , apr?¨s qu'elle l'a5, cru mort. Vous favez, Monfieur,?  quelâ€ž point il eft dificile de bien exprimer tous,, ces mouvemens: il eft cependant abfolu-s, ment n?Šceffaire de le bien faire ; & ilâ€ž faut m??me que l'Expreffion en foit forteâ€ž & tr?¨s-vifible , afin que les Spe?Šlateursâ€ž puiflent l'avoir ?  quel defl?¨in elle fe coupeâ€ž les cheveux, de peur qu'ils ne

s'imaginent,â€ž que c'eft l'?Šfet d'un tranfport, & de laâ€ž douleur extr??me qu'elle relient de la mortâ€ž de fon Amant, qui dans ce tems-l?  n'apar encore repris fes Efprits ; erreur, quiÂ? ?´teroit ?  l'Hiftoire toute fa beaut?Š. LesÂ? deux petits ^Amoursont ?Št?Š parfaitements> bien invent?Šs pour cet ?Šfet , auffi-bienâ€ž que, pour celui dont nous avons d?Šj? â€ž parl?Š. Celui qui eft le plus ?Šloign?Š de la,, vue , marque de la Triftefl?¨ & de laâ€ž Crainte fur fon vifage , au-lieu qu'onâ€ž voit manifeftement la Joie & l'Efp?Šrance, â€ž peintes



??? en fait de peinture. ?•<? s> peintes fur le vifage de l'autre ; & pourÂ? en rendre XExpreffion encore plus par-i) faite , comme l'a remarqu?Š le ChevaliersÂ? Thornhill , le premier tient deuxÂ? Fl?¨ches ?  la main, pour lignifier ces deuxÂ? paffions, avec toute la douleur qu'on enj, relient ; au-lieu que le Carquois de foncompagnon eft ferm?Š d'une efp?¨ce de>, couvercle par en haut ; outre qu'il a une>, Couronne de Jafmin fur la T??te, â€ž Il n'y a abfolument rien ?  redire ?  laÂ? Compofition : on y voit une infinit?Š d'exem-â€ž pies de Contraires admirables ; commej, font les dif?Šrens Cara?Št?¨res des Perfon-â€ž n?Šs, tous excel?Žens dans leur genre , &Â? dans leurs dif?Šrens Habits. Tancrede3, eft ?  moiti?Š nud ; E r m i n i e fe diftingue,j, par fon Sexe, de tout le refte ; commes, l'Armure & le Cafque de Vafrinqj, font voir, qu'il eft d'un rang inf?Šrieur ? Â?

Tancrede, dont les Armes font ?  fonâ€ž c?´t?Š i & l'Armure d'ARgante eft di-â€ž f?Šrente de l'une & de l'autre. Les dif?Š-â€ž rentes fituations des membres de toutesâ€ž les Figures font auffi tr?¨s-bien contraf-â€ž t?Šes, & elles font enfemble un ?Šfet char-mant. Je n'ai jamais vu dans aucun Ta-â€ž bleau, de quelque Ma?Žtre que ce f??t, une5, plus grande Harmonie , ni plus d'Art ? Â? la produire, qu'on en trouve dans celui-Â? ci ; foit ?  l'?Šgard d'une gradation aif?Še de35 la partie principale, ?  celles qui lui fontD % â€ž fub-



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, '' fubordonn?Šes,ou du raport mutuel d'unede ces parties ?  l'autre, tant parlemo'??endes degr?Šs des Jours & des Ombres,que" par raport aux Teintes des Couleurs. Â? A l'?Šgard du Coloris, \\ y eft aufti tr?¨s-" bon : il n'eft pas brillant, parce que le Sujet& le tems, qui ?Štoit apr?¨s le coucher du So-'' l?Šil, ne le demandent pas. Il ne reflemble" point ?  celui du Titien, du Corege,de R u b e n s, & d'autres Coloriftes habiles?mais il ne laifle pas d'??tre m??r, mo??leux,agr?Šable , & d'un go??t qu'il n'apartientqu'?  un grand Homme d'atraper. Sansm??me envifager la Pi?¨ce , comme une" Hiftoire, ou comme l'imitation de quel-que chofe qui fe trouve dans la Nature,le Tout-enfemble des Couleurs eft un ob-'' jet charmant & agr?Šable. â€ž Comme vous avez, Monfieur, p?Žufieurs" Tableaux admirables de la main du" Poussin, vous connoiftez fon Dejfein."

Mais nous ne cro??ons pas , qu'on puifterien voir de meilleur de fa fa?§on,que ceMorceau-l? : il y a feulement une ou deuxinadvertences, dans la Perfpe&ive. L'E- '' p?Še qu'ERMiNiE tient ?  la main,femblepancher vers la pointe, & s'?Šcarter de la" ligne du Pommeau. Pour l'autre,elle ne" m?Šrite pas qu'on en parle. ?> Le Tableau eft parfaitement bien fini," dans les parties m??mes les moins confid?Š-'' rables ; il n'y a qu'un, ou deux endroits, w OCJ



??? en fait de peinture. ?•<? " o?š l'on remarque un peu de pefanteurde* main. Le DelFein elt prononc?Š d'une" mani?¨re ferme, quelquefois m??me, fur-" tout les Vifages, les Mains, & les Pi?Šs,font couch?Šs plus fenfiblement avec la" pointe du Pinceau, qu'il ne le faifoit or-dinairement. â€ž En un mot, on remarque par-toutÂ?tant de Gr??ce & de Grandeur , que c'effc" un des meilleurs Morceaux que nousa??ons jamais vus. On ne peut rien defi-rer , ou s'imaginer , qui n'y foit ; on ne" pouroit y rien ajouter, ni en rien retran-" cher, fans en diminuer l'excellence ; ? " moins que nous ne prenions la libert?Š" d'en excepter les petites particularit?Šs," que nous avons remarqu?Šes, mais qui ne" m?Šritent pas qu'on en parle: encore fou-mettons-nous ?  de meilleurs jugemens laremarque que nous en avons faite. Mais" il y a des Beaut?Šs infinies,dont nous n'a-" vons point

parl?Š plufieurs qui nepeu-" vent s'exprimer par les paroles , & qu'il" elt impoffible de fentir , fans voir le Ta-" bleau. Peut-??tre m??me, qu'il s'y trou-" ve encore d'autres Beaut?Šs, auf??i-bien" que des D?Šfauts, qui ?Šchapent ?  la por-â€?' t?Še de notre p?Šn?Štration. â€ž On a de la peine ?  quiter un Sujet fi" agr?Šable. Examinons, pour faire honneur" au P o v s s in , & ?  l'Art en m??me tems,'l combien il faut que les Penf?Šes foient D 3 Â? no-



??? 54 sur l'Art de Critiquer, â€ž nobles & ?Štendues, quelle doit ??tre laâ€ž richeffe & la force de l'Imagination , quelâ€ž fond de Sience & de Jugement il fautâ€ž avoir, combien la main doit ??tre adroiteâ€ž & exa?Šte , pour produire un tel Ouvra-â€ž ge ! Obfervons, par exemple , commentâ€ž deux ou trois coups de pinceau , fur leâ€ž Vifage d'argante, peuvent exprimerâ€ž un Caract?¨re d'Efprit, par des traits ??â€ž marqu?Šs & fi fignificatifs !â€? â€ž Nous ne remarquerons plus que la di-â€ž f?Šrence de l'id?Še, que nous donnent deâ€ž cette Pi?¨ce le Peintre & le Po?¨te. Un3, Homme qui liroit le Tasse, & quiâ€ž n'auroit pas de fi heureufes penf?Šes queâ€ž le Poussin , fe formeroit bien un Ta-â€ž bleau en Id?Še; mais il n'aprocheroit pasâ€ž de celui-ci. Il verroit un Homme d'uneâ€ž phifionomie moins aimable & moins belle;â€ž ils'imagineroit un Homme p??le, perc?Š,â€ž

& d?Šchiquet?Š ; dont le Corps & les Ha-â€ž bits feroient tout enfanglant?Šs. Il ver^roit Erminie toute autrequele Pous-â€ž s in ne l'a d?Špeinte ; il y a tout ?  pa-â€ž lier , qu'il lui mettroit une paire de Ci-â€ž f?Šaux ?  la main,& qu'il ne s'aviferoitpasâ€ž de lui donner l'Ep?Še de Tancre'de.â€ž Jamais il ne lui viendroit dans l'Efpritde peindre les deux Amours. Il s'imagi-â€ž neroit des Chevaux, mais fuffent-ils lesâ€ž plus beaux qu'il ait vus de fa vie , ils neâ€ž feroient jamais ?  comparer ?  ceux du ,, P ou s-



??? en fait de peinture. ?•<? s> Poussin; & ainfi du refte. Le Peintrej' a fait une plus belle Hiftoire que le Po??-3> te , quand m??me fes Le??eurs feraientÂ?Â? ?Šgaux ?  lui ; mais, fans comparaison,33 beaucoup plus belle encore,qu'elle ne peut33 paro?Žtre ?  la plupart d'eux. Non-feule-3, ment il a lu fe fervir des Avantages que5, fon Art lui fournit, fur celui de fon Com-â€ž p?Štiteur, mais auffi il a fupl?Š?Š, avec tantâ€ž d'adreffe,?  ce qui manque ?  la Peinture,â€ž lors-qu'on en fait le parall?¨le avec la Poe-3, fie,qu'on elt m??me bien-aifedevoir, queâ€ž des D?Šfauts aient donn?Š lieu ?  de fi beauxâ€ž Exp?Šdiens ". J'avoue, que nous n'avons pas toujoursle tems ni l'ocafion d'examiner ainfi ?  fondsune Pi?¨ce de Peinture, quelque excellentequ'elle puifle ??tre. En ce cas-l? , nous ne de-vons point nous amufer aux Incidens les moinsconfid?Šrables du Tableau ; nous

devons nouscontenter d'en remarquer les Beaut?Šs , laTenf?Še, & l'Expreffion principale. Le Chevalier Thornhill a fait venirdepuis peu de France une autre Pi?¨ce dePeinture , qui ne m?Šrite pas moins que lapremi?¨re,une Diflertation particuli?¨re. C'eftun Morceau d'ANNiBAL Carache;je ne remarquerai pourtant, qu'en peu demots, ce qui m'a frap?Š le plus,dans cet ad-mirable Ouvrage, & dont l'Id?Še m'eft pres-que toujours prefente , depuis la premi?¨refois que je l'ai vu. 1 D 4 La



??? sur I'Art de Critiquer, La Bien-heureufe Vierge, comme Pro-tectrice de Bologne , en fait le Sujet, ?  cequi paro?Žt, par ?Ža perfpedive de cette Vil-le au bas du Tableau, au-deffous des Nueso?š elle eft affile,environn?Še de Ch?Šrubins,de petits Anges, & des autres'marques deGloire , qu'on a coutume de lui donner.Mais, que l'Expreffion en eft fublime !Quelle Dignit?Š & quelle D?Švotion ne re-marque-t-on pas en la Vierge! Quel regardrefpeftueux , quel amour, quelles d?Šlices,& quelle complaifance paroiftent en ces En-tres Ang?Šliques, par raport ?  la M?¨re duFils de Dieu! L'afped du Christ con-vient parfaitement au Caract?¨re qu'ilyfou-tient. 11 n'eft ici que pour faire voir, quec'eft la Vierge , comme le Lion eft la mar-que de S. Je'r?´me , & l'Aigle celle deS. Jean. ??! n'y eft pas en qualit?Š de laf?Šcond?Š Perfonne de l'adorable Trinit?Š ;la Vierge eft la feule Figure principale :

ilfait comme "partie de fa Mere , s'il m'eftpermis de parler ainfi , dont le Caraft?¨reeft le feul qu'on doit ici confid?Šrer ; auffivoit-on , que toutes les circonftances con-tribuent ?  le relever, autant qu'il eft pofli~ble; & cela eft admirablement bien ex?Šcu-te. Mais, comme tous les autres objets,qui fe trouvent dans le Tableau, font tourn?Šsdu c?´t?Š o?š elle eft ; elle, de la mani?¨re laplus humble & la pKss d?Š vote l?¨ve, les Yeux vers l'Etre fupr??me & invifible ; & Par"l?  nous



??? en fait de peinture. ?•<? nous aprend ?  y porter auffi nos penf?Šes,avec les m??mes fentimens d'Humilit?Š , dePi?Št?Š & de D?Švotion. Si elle , ?  qui lesAnges paroiffent de beaucoup inf?Šrieurs,n'eft, en fa prefence, qu'une pauvre fu-pliante , quelle Id?Še relev?Še cela ne nousdoit-il pas donner de la Divinit?Š ! L'Id?Še, Etre infini,qu'ont les Anges de toi,Eft autant audejfus de ce que j'en con?§oi,Â§)ue l'Aigle par fon vol peut furpajfer, fanspeine, Les ?Šforts les plus grands de la Nature Hu-maine. Puisqu'ils n'ont pas le sy eux affez clairs pourte voir, Puisqu'ils ne te fauroient dignement conce-voir , Il faut ??tre infini, il faut ??tre Toi-m??me,Pour comprendre ton Nom, & ton Etre fu-pr??me, Pur Saint, tel qu'il eft, exemt de change-ment, Bon, Tont-parfait ,fansfin,& fans commence-ment. C'eft, donc, ?  notre Efprit un plaifir in?Šfable,Que celui que fournit cette Id?Še

admirable.L'Objet en eft fi beau Â? fi grand, fi furprenant,Que Dieu ne peutpenfer rien d?Šplus ?Šminent. Mais enfin, fans faire atention ?  celui quia fait une Pi?¨ce de Peinture, il faut exami-D 5 ncr



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, ner en quoi elle eft remarquable ; fi elle Mpar raport ?  XInvention, ?  XExpreJJion, ou?  la Compofition , &c : il faut voir en quel-les qualit?Šs elle excelle ; combien il s'y entrouve & en quel degr?Š d'exellence ;& c'eftfuivant cela, qu'il faut en juger. DE LA CONNOISSANCE DES MAINS. DAns tous les Ouvrages de l'Art, il enfaut confid?Šrer la Penf?Še& le Travail,ou ?Ža mani?¨re d'exprimer & d'ex?Šcuter cet-te Penf?Še. Nous ne pouvons rien conjec-turer fur les Id?Šes de l'Artifte, que parceque nous en vo??ons ; de forte que nous nefaurions favoir de combien l'Ex?Šcution efta?š-deffous de ces Id?Šes, ou peut-??tre decombien elle les a furpaffees, par accident.Mais l'Ouvrage, de m??me que la partiecorporelle & mat?Šrielle de l'Homme , eftvifible , & il paro?Žt aux yeux de tout lemonde. Tout ce qui fe trouve dans l'Art,qui fait le Sujet de mon Difcours,

eft uneconf?Šquence & un ?Šfet des Id?Šes que leMa?Žtre a, foit qu'il puifle ou qu'il ne puiflepas y ateindre de fa main,pour bien expri-mer ce qu'il a con?§u: & cela eft ?Šgalementvrai, dans toutes les Parties de la Peinture.



??? en fait de Peinture. 105- Or pour ce qui eft de XInvention, de l'Ex-preffion , de la Compofition, ou de la Gr??ce& de la Grandeur, il n'y a perfonne qui neremarque , que ce font elles qui nous con.duifent de plain pi?Š ?  la mani?¨re de penfer,& ?  l'Id?Še que le Peintre avoit. La chofefe trouve pareillement v?Šritable dans leDeffein, dans le Coloris & dans le M animent:on y remarque encore fa mani?¨re de penfer,fur ces fortes de Sujets ; & par-l?  on peut d?Š-viner quelles font les Id?Šes qu'il a, de ce quif?¨ trouve dans la Nature , ou de ce qu'ony pouroit fouhaiter , ou enfin de ce qu'onen pouroit choifir. Cependant, en faifantdi?Š?Žinftion entre la mani?¨re de penfer , &la mani?¨re de l'Ex?Šcution, dans un Tableauou dans un Deffein , quoi.que l'un & l'au-tre d?Špende de l'Id?Še, cela n'emp??che pas,que l'on ne comprenne, fous le premier Ter-me , ces quatres Parties,

XInvention XEx-prejfion, la Compofition, la Gr??ce, la Gran-deur ; & fous l?Š f?Šcond, le ?ŽDeffein, le Co-loris & le M animent. Il n'y a jamais deux Hommes, qui penfent& agiffent parfaitement de m??me ; cela n'eft pas m??me poflible; parce que les Hom-mes tombent dans une certaine fa?§on depenfer & d'agir , par un encha?Žnement decaufes, qui n'eft , ni ne peut ??tre le m??-me, ?  l'?Šgard de dif?Šrens Hommes. Cettedif?Šrence fe fait remarquer de tout le mon-de , dans les chofes qui tombent fous les Sens:



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, Sens,& elle eft aufti claire ?  notre Raifon,que celle que j'ai af?Žign?Še, en eft la v?Šrita-ble caufe. Il y en a deux Exemples tr?¨s-ordinaires , & fort connus ; qui font laVoix, & l'Ecriture. On diftingue ?  la voix,aufti facilement que par aucun autre mo??en,des Perfonnes d'un m??me ??ge, d'un m??metemp?Šrament, & qui font, autant qu'ille paro?Žt, dans les m??mes circonftances,par raport ?  p?Žufieurs autres particularit?Šs.C'eft une chofe ?Štonnante , quand on yfait r?Šflexion, qu'entre fi peu de circonftan-ces, qui ont du raport au Ton de la Voix,il fe trouve une vari?Št?Š infinie , pour pro-duire l'?Šfet dont je parle. 11 en eft de m??mede l'autre Exemple : s'il y avoit cent jeunesGar?§ons qui aprift?¨nt ?  ?Šcrire dans le m??metems, & du m??me Ma?Žtre,leurs Mains fe-roient, malgr?Š cela , fi dif?Šrentes les unesdes autres, qu'on pouroit facilement lesdiftinguer, non-

feulement pendant qu'ilsfont ?  l'Ecole , mais encore plus lenfible-ment dans la fuite. Ce feroit la m??me chofe,quand il y en auroit mille & dix mille, quipulfent aprendre ?  ?Šcrire de la m??me mani?¨-re. Ils verroient dif?Šremment, ilsfeforme-roient des Id?Šes dif?Šrentes, ilsnelesretien-droient pas tous de la m??me mani?¨re, & ilsauroient une dif?Šrente habilet?Š de la Main,pour former ce qu'ils auroient con?§u, &c. Lam??me choie arrive dans tous les autres cas,comme dans ceux que je viens de raporter.



??? en fait de peinture. 7jt C'eft par la m??me raifon, que nous vo??onsdans les Ouvrages des Peintres une vari?Št?Š,dans un degr?Š proportionn?Š ?  la qualit?Š deces m??mes Ouvrages ; c'eft-? -dire , qu'elleeft plus grande dans les Peintures, que dansles Defleins ; qu'elle eft plus confid?Šrabledans les Compofitions d'une grande ?Šten-due, que dans de Amples Figures, ou d'au-tres Sujets, qui ne confiftent que dans peude parties. Si deux Hommes ne peuventformer un A , ou un B , qui fe reflembleparfaitement, certainement ils ne s'acor-deront pas non plus , dans la mani?¨re dedef?Žiner un Doigt de la Main , ou du Pi?Š ;encore moins, pour defliner une Main en-ti?¨re , ou tout le Pi?Š ; bien moins encore,pour defliner le Vifage , & ainfi du refte. Si deux dif?Šrens Ma?Žtres ne s'acordentjamais, on peut dire aufli, qu'an feul n'eftpas toujours d'acord avec lui-

m??me ; & ilarrive quelquefois, que fes Mani?¨res di-f?Šrent autant entr'elles, que fi elles ?Štoientde tout un autre Homme:mais cela arriverarement ; car le plus fouvent il s'y trouveun certain raport, qui fait reconno?Žtre tousles Ouvrages qui appartiennent ?  un m??meMa?Žtre , & qui les diftingu?Š de ceux detous les autres; & fi la dif?Šrence eft r?Šelle,on la poura remarquer , pourvu qu'on exa-mine les chofes atentivement, & qu'on enfafle uft parall?¨le exaft ; comme l'Exp?Š-rience le fait voir ? par une infinit?Š d'au-tres



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, tr?¨s exemples que ceux que j'ai raport?Šs. 11 s'enfuit de l?  , qu'on peut diftinguerles dif?Šrentes Mani?Šr?Šs des Peintres , par ra-port ?  leurs Penf?Šes, ou ?  leur Ex?Šcution;pourvu qu'on ait une quantit?Š lufifante deleurs Ouvrages, pour en pouvoir former fonjugement. Mais, quoiqu'il fe trouve dans leschofesune dif?Šrence r?Šelle , elle varie par raport?  fes degr?Šs ; & elle eft ?  proportion plusou moins aparente. C'eft ainfi, qu'il y a desMani?¨res, parmi les Ouvrages des Peintres,qui font auffi dif?Šrentes les unes des autres,qu'ALCiBiADE dif?Šroit de Thersite.11 y en a d'autres qui font moins remarqua-bles , comme il arrive ?  l'?Šgard des Vifagesdes Hommes en g?Šn?Šral ; il y en a qui ontune reffemblance Fraternelle ; il s'en trouveauffi, mais tr?¨s-peu, qui ont ce qu'on trouveordinairement dans les Jumeaux;& c'eft toutce qu'on peut faire que d'en

reconno?Žtre ladif?Šrence, Il y a, dans la Penf?Še & dans l'Ex?Šcutionde certains Ma?Žtres, des traits fi particuliers,fur-tout dans quelques-uns de leurs Ouvra-ges, qu'il faudroit ??tre aveugle,pour ainfidire, pour ne le pas reconno?Žtre au premiercoup d'?“il : C'eft ce qu'on remarque , parexemple , dans L?Šonard de Vinci,Michel-Ange Buonarotti, Jul??Romain,Batiste Franco,le Pmesan, Paul Farinati , Cangia- glo j



??? en fait de Peinture. 105- gio, Rubens, Castiglione, & quel-ques autres. On voit fouvent auffi, dans leDivin Rapha??l , quelque chofe de fiExcellent, & qui ne fe trouve dans aucunautre Ma?Žtre , qu'on eft aflur?Š , que c'eftla Main de celui, qui (comme le dit Sha-kespear de Jule C?Šsar,) alaiff?Šder-ri?¨re lui tous les autres Hommes. Il y en a eu plufieurs qui , en imitantd'autres Ma?Žtres, ou ?Štant fortis de la m??-me Ecole, ou enfin, par quelque autre rai-fon que ce foit, ont eu tant de reftemblan-ce dans leurs Mani?¨res, qu'on ne peut pas,fi facilement, diftinguer leurs Ouvrages.Timotee d'urbin & PellegrindeMode'ne, ont imit?Š Raphael;Ce'sarda Sesto a imit?Š L?Šonard de Vinci;Schidone a imit?Š Lanfranc,&d'au-tres le Corege. La premi?¨re Mani?¨redu Titien, reflfembloit beaucoup ?  cellede Giorgion: Giovan-BaptistaB e r t a n o fui vit celle de fon Ma?Žtre

J u l e- Romain: les Fils de B assan & ceux dePasserotti imit?¨rent leurs P?¨res:Ro-manino , Andr?Š' Sch??Avone , &Giovan-Baptista Zelotti imit?¨-rent chacun en particulier le T i t i en, leParmesan, & Paul Ve'rone'se:Biaggxo Bolonois imita quelquefoisRapha??l,& quelquefois le Parmesan:AbrahamJansens imita Rubens:&Long-Jean imita Van Dyck. en Hif-toire,



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, toire, comme Gildenaisel le fit enPortraits: Matham fuivit Joseppin:& Ciro Ferri fuivit Pierre deCortone. Il y a une grande refiemblan-ce de la Mani?¨re de Miche l-A n g e, dansquelques-uns des Ouvrages iI'Andre' delSarto ; plus grande dans les Mains desdeux Zuccaros; & plus grande encoredans celles de Maturin & de Poly-dore. Les autres Ma?Žtres font en g?Šn?Š-ral de la Clafte mo????nne: on ne peut pas lesreconno?Žtre fi facilement, que les premiers;mais on les diftingue plus aif?Šment, que lesderniers. Il n'y a qu'un feul mo??en pour parvenir?  la Connoiflance des Mains, qui eft deremplir notre Imagination d'Id?Šes auffijuf-tes & auffi parfaites, qu'il eft poflible, desdif?Šrens Ma?Žtres : & ?  proportion de la juf-tefte & de la nettet?Š de ces Id?Šes, nousdeviendrons bons Connoifteurs ?  cet ?Šgard. Car, en jugeant qui eft l'Auteur d'unTableau, ou d'un

Deflein, on fait la m??mechofe que quand on dit, ?  qui un Portraitreftemble. -En ce cas, on trouve, que leTableau r?Špond ?  l'Id?Še qu'on s'eft faited'un tel Vifage; de m??me, en confid?Šrantun Ouvrage, on le compare ?  l'Id?Še qu'ona de la Mani?¨re d'un tel Ma?Žtre , & on end?Šcouvre la conformit?Š. Comme on juge de la reftemblance d'unTableau,par l'Id?Še qu'on a de la Perfonne, pre-



??? en fait de Peinture. 105- pfefente , ou abfente, car il eft impoffiblede voir l'un & l'autre dans le m??me mo-ment : c'eft auffi ce qu'on fait dans cetterencontre, quand on compare le M?´rceaute& queftion , avec un ou plufieurs Ouvra-ges , qui paftent pour ??tre du m??me Ma?Ž-tre , & qu'on a devant foi , afin de favoirs'il en eft auffi. < C'eft de l'Hiftoire , ou des Ouvrag?Šs d?Šces Ma?Žtres,que naiff??nt les Id?Š?¨s qu'on en:a. La premiere nous donne des Id?Šes g?Š-n?Šrales de ces grands Hommes, par raporEau tour de leur Efprit, ?  r?Štendue de leurCapacit?Š, ?  leurs dif?Šrens Stiles, & ?  leurs-Garaft?¨res,confid?Šr?Šs ?  part,ou compar?Šsles uns aux autres. Comme la defcription d'un Tableau eften partie celle de l'Hiftoire du Ma?Žtre, ondoit envifager une Copie ou une Eftampefaite d'apr?¨s un tel Tableau, comme unedefcription plus exa?Š??e & plus

parfaite,qu'on ne fauroit la faire en paroles. Ellesfont auffi d'un grand fecours, pour nousdonner une Id?Še de la mani?¨re de penfer duMa?Žtre 5 & cela plus ou moins, ?  propor-tion de leur Bont?Š,& de leur Reffemblan-ce. Elles ont encore cet avantage fur lesOuvrages m??mes, que ceux-ci ont d'autresâ€? qualit?Šs qui divertifl'ent , & qui partagentVAtention, jufques-l?  que quelquefois elles?Žious pr?Šviennent enti?¨rement en leur fa-*-yeur. Qui peut , en v o??ant la GrandeurTome il E- **



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, da Stile de Michel-Ange, & fa pro-fonde Sience en fait de Deffein , ou envo??ant le beau Coloris & le Pinceau admi-rable de Paul-Ve'rone'se , s'emp??cherd'??tre pr?Švenu en faveur de l'Extrava-gance & de l lndifcretion de l'un, & de laN?Šgligence de l'autre , par raport ?  l'Hif-toire , & ?  l'Antique! Au-lieu que , dansles Copies, & dans les Eftampes, ce qu'onremarque de la mani?¨re de penfer du Ma?Ž-tre , on le voit ?  nud , fans courir rifqued'??tre f?Šduit par quelques autres excellen-tes qualit?Šs,qui fe trouvent dans les Origi-naux. Mais c'eft ?  ces Originaux que nous de-vons nous atacher fur-tout ; ce font eux quenous devons confulter en dernier reflort ;non-feulement pour nous interpreter lesHiftoires de ces Ma?Žtres, mais auffi pournous conduire plus loin, principalement ennons donnant des Id?Šes, que les parolesne fauroient nous fugg?Šrer , & qui

n'a??antpoint de nom, ne peuvent fe communiquer,que par la chofe m??me. L'Hiftoire nous informera,je l'avoue ,decertaines particularit?Šs qu'il eft n?Šceftairede favoir, & que nous ne pourions apren-dre par les Ouvrages de ces Ma?Žtres ;elle ne .fufit pas, pour devenir Connoifi'm'des Mains, il eft m??me ?  craindre, q"'elIene nous f?Šduife5fi nous nous fions trop auxId?Šes que nous en recevons. L'Hiftoire,



??? en fait de peinture. 7jt foit par ?Šcrit, ou par tradition,nous donneordinairement les Cara&?¨res exalt?Šs desgrands Hommes. Celui qui fait le Sujet dela Narration d'un Hiftorien , en eft le H?Š-ros pour ce tems-l?  ; & un tel Auteur a plusfouvent l'intention d'en faire une belle Pein-ture, qu'un Portrait exa?Št; ?  quoi les pr?Š-jug?Šs qu'on a en leur faveur ne contribuentpas peu. il elt naturel apr?¨s cela, de nepas croire, qu'un Ouvrage,o?š nous remar-quons tant de D?Šfauts, ioit de la Main d'unHomme , dont nous avons une ??d?Še fi fa-vorable. Il eft, donc, n?Šcel??aire de corri-ger cette m?Štode de penfer, & de fe fouvenirque les grands Hommes ne font pourtantque des Hommes ; & qu'il y a des degr?Šs& des efp?¨ces d'Excellence, dont on peutbien avoir une Id?Še, mais o?š les plus grandsHommes ne lauroient parvenir. Dieu a dit?  tout Homme, comme

?  l'Oc?Šan, tu irasjufques-l?  , mais tu ne pajjeraspas outre. IIa donn?Š de certaines bornes aux G?Šnies lesplus fublimes , au-de-l?  desquelles ils nefont que comme ceux du plus bas ?Štage:auffi un Homme ne peut-il pas toujoursfaire ce qu'il fait quelquefois, ni m??me cequ'il fait ordinairement. Une , ou m??meplufieurs Fautes av?Šr?Šes dans un Ouvrage,& dans une fimpleFigure ne d?Štruifent pointlajulte Id?Še qu'on peut avoir de Rapha??llui-m??me , dans fon meilleur tems. 11 elt^rai, que Rapha??l n'auroit pu faire uneE a Figure3



??? 6% sur. l'Art de Critiquer. Figure , ou un Membre eftropi?Š & mal-proportionn?Š, c'eft-? -dire, s'il y avait fait*atention, & qu'il y e??t emploie tous fesfoins ; mais il pouvoit arriver,que le m??meRapha??l f??t prei??e, qu'il fe f??t n?Šglig?Š,ou qu'il fe f??t oubli?Š, qu'il f??t fatigu?Š, in-difpof?Š, ou qu'il ne f??t pas en train de tra-vailler. Pouroit-on fupofer, qu'un Ma?Žtred'un rang inf?Šrieur, ?  qui on atribueroitl'Ouvrage, ?  caufe des Fautes qui s'y ren-contrent, f??t capable d'en faire le reite? Sil'on avoit vu un Ouvrage entier de cettemauvaife efp?¨ce , auroit-on pu s'imaginerque la Main qui l'a fait , e??t pu faire labonne partie de l'Ouvrage en queftion? Ileft plus aif?Š de defcendre, que de monter:Rapha??l auroit pu faire plus facilement,comme un Ma?Žtrre d'un rang inf?Šrieur,dans de certaines rencontres,qu'un Ma?Žtreinf?Šrieur n'auroit pu faire comme Ra-pha??l, dans tout le refle. Comme c'eft par les Id?Šes

f?Šduifantes quenous avons des Hommes,que nousfommesfouvent port?Šs ?  juger mal de leurs Ouvra-ges , par raport ?  leur Bont?Š ; la m??mechofe arrive auffi, par raport ?  leurs efp?¨-ces. Quand on conno?Žt le Cara?Št?¨re deM ichel-Ange: qu'il eft, par exempleÂ?fier, hardi, violent, & fuperbe , qu'il eftall?Š au-de l?  du Cara?Štere du Grand, deforte qu'il tient en quelque fa?§on du San-ivage : quand on lit une description de lui,



??? en fait de Peinture. 105- telle que celle que j'ai mife ici bas, (1) ceque j'ai fait avec d'autant plus deraifon,qu'elle eltcurieufe & rare, & qu'elle en don-ne une plus vive Id?Še, que toutes celles quej'ai vues d'ailleurs ; on a de la peine ?  croi-re, qu'il ait deflin?Š , & fini fes Deil?¨ins a-vec la derni?¨re Exactitude ; de forte queles jeunes Connoifieurs, qui ont l'Imagina-tion remplie de cette Id?Še , ?  l'?Šgard dece grand Homme, ne pouront pas s'imagi-ner d'abord, que de tels Def?Žeins foient de?Žui; quoiqu'il foit certain , qu'il en a faittr?¨s-fouvent de pareils. L'Hiftoire fert auffi pourtant , ?  nousdonner des Id?Šes des Ma?Žtres, pour jugerde leurs Mains, comme nous l'avons d?Šj? fait voir, en partie,& comme nous l'allonsd?Šmontrer plus amplement ; mais il fautque ce foit les Ouvrages m??mes qui corri-gent , r?¨glent & perfectionnent ces Id?Šes. Il fe trouve

tant de particularit?Šs, quiE 3 ont 1  Je puis dire avoir vu Miche t-A n g e , bien qu'??g?Š deplusdefoixanteans, & encore non des plus robuftes, abatre plusd'?Šcaill?Šs d'un marbre tr?¨s-dur, en un quart d'heure, que troisjeunes tailleurs de pierre n'eufient pu faire en trois ou qua-tre, chofe presqu'incro??able ?  qui ne le verroit, & al?Žoit d'u-une telle imp?Štuofit?Š & furie , que je penfois qUe tout l'ou-vrage dut aller en pi?¨ces, abatant par terre d'un feul coup degros morceaux de trois ou quatre doigts d'?Špaiffeur, fi ric-? -ric de fa marque, que s'il e??t pafle outre de tant foit peu plusqu'il ne falloit , il y avoit danger de perdre tout, pareequecela ne fe peut plus r?Šparer par apr?¨s , ni repl??trer, commeles Images d'Argile ou de Stuc. Annotations de Biais sSE VlGENEHB, /Â?c le CAtL?•STRATE,



??? 6% sur. l'Art de Critiquer. ont du raport ?  un Tableau, ou ?  un Def-fein, comme font la Mani?¨re de penfer, laMani?¨re de compofer,la Mani?¨re de jetterles Draperies, les Airs des T??tes, le Ma-niment de la Plume , du Crayon , ou duPinceau, le Coloris, outre une infinit?Šd'autres, qu'il n'eft pas dificile de fe fixerfur quelques-unes de celles qu'on remarquefaire la dif?Šrence de chaque Ma?Žtre , pours'en former une Id?Še claire & diftinfte.S'il reffembie en quelque chofe ?  un autre,il en dif?Šre ?  beaucoup d'autres ?Šgards. LeColoris de plufieurs Ma?Žtres de l'Ecole deVenife fe relTemble beaucoup ; mais il eftcertain,que le Titien s'eft diftingu?Š desautres,d'une mani?¨re ?Šclatante,par fa Ma-jeft?Š : Tintoret s'eft cara?¨t?Šrif?Š par faFiert?Š: B assan par fon Air Champ??tre,Paul Verone'se par fa Magnificence,Le Parmesan fe diftingu?Š, e.ntr'autreschofes, par la Forme particuli?¨re des jambes& des doigts:

Michel-Ange par la fer-met?Š des Contours & par fon Stile vafte:J u l e R o m a i n par fes Draperies & parfes Cheveux tout-? -fait remarquables : Ra-?hel par l'Air tout Divin qu'il donnoit ? fes T??tes; & ainfi des autres. Ils ont tousquelque Particularit?Š,qui les fait reconno?Ž*tre, pour peu qu'on fe rende leurs Ouvra-ges familiers ; mais qu'on ne fauroit bienexprimer par des paroles. En fe fermant mie Id?Še des Ma?Žtres, far leurs



??? en fait de peinture. 7jt leurs Ouvrages , il faut bien prendre gardea ceux qui ont ?Št?Š copi?Šs en tout, ou en par-tie, des autres Maitres, ou qui en font desImitations. Ainfi, il faut qu'un ConnoiffeurÂ°bferve en quoi un Ouvrage eft d'un tel,ou n'en eft pas. Bapttste Franco,par exemple , a deffin?Š d'apr?¨s Y Antique,d'apr?¨s Rapha??l, Michel-Ange,Pqlydore&c. On voit par-tout !a m??-me d?Šlicatefle de Plume , qui a auffi ?Št?Šfa propre Mani?¨re ; mais la Mani?¨re depenfer n'eft pas de lui ; le Maniment m??me,Ile l'eft pas toujours tout entier, parce qu'ila quelquefois imit?Š celui du Ma?Žtre qu'il acopi?Š; comme quand il a copi?Š un Deflein& non pas une Peinture, ni Y Antique, endeffinant : encore ce Deflein n'eit-il pasenti?¨rement la Mani?¨re de celui qu'il a co-pi?Š : il y a ordinairement ajout?Š du fien.Mais il ne faut pas, que ces Mani?¨res

acci-dentelles faflent partie des Id?Šes que l'ona des Ma?Žtres ; on les doit feulement en-vifager comme telles qu'elles font. Pour perfectionner les Id?Šes qu'on a desMa?Žtres, il faut examiner, autant qu'il eftpojfible, quels ont ?Št?Š leurs dif?Šrens change-*nens de Mani?¨re, dans le cours de leur vie.Il eft vrai que, quand on conno?Žt une cer-taine Mani?¨re, ordinaire ?  un Ma?Žtre , onpeut -bien juger des Ouvrages qu'on ren-contre , qui font faits f?Šlon cette Mani?¨re:mais c'eft une connoiffance qui ne s'?Štend E 4 pas



??? 'f-if sur l'Art de Critiquer^ pas plus loin. C'eft un malheur qu'on foitport?Š ?  borner les Id?Šes qu'on z d?un Ma?Ž-tre, ?  ce qu'on en conno?Žt, & ?  ce qu'ona con?§u de lui ; de forte que , lors-qu'ontrouve la moindre chofe dans un Ouvrage,qui dif?Šre de cette Id?Še , on dit d'abord,qu'il eft d'un autre & non pas de lui. Ens'arr??tant uniquement ?  la Mani?¨re RomaineÂ?de Rapha??l, il arrivera fouvent, qu'envo??ant un des Ouvrages qu'il avoit faits,avant qu'il f??t apel?Š ?  Rome , on dira qu'iln'eft pas de lui. Si l'on ne fonde les Id?Šesqu'on a de ce grand Homme , que fur fesmeilleurs Morceaux , on rejettera tous lesautres : & on les atribuera ?  quelque autreMain, connue ou non connue. Il n'y a point de Ma?Žtres , qui n'aient euleurs commencemens, leurs plus hauts p?Š-riodes , & leurs d?Šclins. On peut dire , eng?Šn?Šral , que leurs commencemens ont ?Št?Šallez bons , & que leurs derniers

Ouvrages,lors-qu'ils ont v?Šcu jufqu'?  un ??ge fort a-vanc?Š, & acabl?Š des infirmit?Šs de la Vieil-leffe, fe font reft?¨ntis de l'?Štat o?š leurCorps fe trouvoit : alors, on n'y trouveplus la m??me Beaut?Š,ni la m??me Vigueur.Mais pour ceux qui font morts dans la fleurde leur ??ge , il y a aparence, que leursderniers Ouvrages ont ?Št?Š les meilleurs;Michel-Ange, le Titien, & Char-les Maratti ont travaill?Š jufqu'?  un??ge fort avanc?Š : Rapha??left tomb?Š du.



??? en fait de peinture. 7jt Zenith, comme une Etoile courante (*).Au-lieu qu'on n'avance ordinairement quepas-? -pas, vers la perfection, Rapha??l,vola, pour ainfi dire , d'un degr?Š d'Excel-ience ?  un autre , avec tant de force & debonheur , qu'il fembloit que tout ce qu'ilfaifoit de nouveau f??t meilleur , que cequ'il avoit fait auparavant. On tient m??me,que fes derniers Ouvrages, les Cartons quifont ?  Hampton-Cour, & le fameux Ta-bleau de la Transfiguration, font feÂ§ meil-leurs Morceaux. En fortant de l'Ecole defon Ma?Žtre , fa premi?¨re Mani?¨re rei?Žem-bloit ?  celles de ce tems l?  ; elle ?Štoit roide& f?¨che : mais il corrigea bient?´t fon Sti-le , par la force de fon grand G?Šnie , &par l'?Štude des Ouvrages des autres bonsMa?Žtres de fon tems, qui demeuroient ? Florence, ou aux environs, & fur-tout deL?Šonard de Vinci; de forte qu'il

feforma une f?Šcond?Š Mani?¨re, qu'il aporta ? Rome. L?  il trouva , ou fe procura toutce qui put contribuer ?  le rendre parfait;ily vit une infinit?Š de pr?Šcieux Monumens del'Antiquit?Š ; il emplo??a p?Žufieurs habilesMains, pour lui defliner tout ce qui fetrou voit de cette nature, en Gr?¨ce, & ail-leurs, aufli-bien qu'en Italie ; & il s'en fitune merveilleufe Collection. Ce fut-l? qu'il vit les Ouvrages de M i c h e l-An ge,dont le Stile peut plut?´t s'apeler Gigantes-E S 1 que,, !*) Mil ton, Paradis perdu, Liv.I.



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, que, que Grand ; & qui le dillingua allezde tous les autres Ma?Žtres de fon Tems.Je fai bien, qu'on a dout?Š , fi Rapha??la tir?Š le moindre avantage d'avoir vu lesOuvrages de ce grand Sculpteur , Archi-tecte & Peintre en m??me tems (1). Mais,au-lieu de lui faire honneur par-l? , comme'on fe pr?Šrendoit, il me femble au contrai-re , que c'eft plut?´t lui faire tort. Il ?Štoittrop prudent & trop modefte , pour ne fepas lef-vir de tout ce qui pouvoir m?Šriterfon atention. Pour preuve de cela, j'ai unDeftein de fa Main, o?š l'on remarque clai-rement le Go??t de Michel-Ange. Jene dis pas , qu'il s'en foit tenu ?  cela ; fonEfprit fublime afpiroit ?  quelque chofe,quifurpaft? t tout ce qu'on avoit vu jufqu'ajors;& il l'ex?Šcuta aufli dans un Stile, qui ?Štoitun compof?Š fi judicieux de l'Antique , duGo??t moderne & de la Nature, le tout re-lev?Š par fes Id?Šes admirables , qu'il femblequ'il n'auroit pu

fe fervir d'aucun autre Sti-?Že , foit des Ma?Žtres de fon tems, ou deceux qui font venus apr?¨s lui, qui e??t pufi bien convenir aux Ouvrages qu'il avoit ? faire. Qui fait quelles autres vues encoreplus fublimes il auroit eues ; qui peut di-re jufqu'o?š il auroit pouff?Š l'Art, fi la Pro-vidence Divine avoit trouv?Š bon , de pr??-ter un peu plus long-tems au Monde, un Hom- 1  Vo??ez Bul0u; Eefcrizzim d?Šlit Im^ir.i, c?t.jpage 86. & fuir. -------



??? en fait de peinture. 7jt Homme qu'elle avoit dou?Š de fi excellentesqualit?Šs , pour faire honneur ?  la NatureHumaine ? Ainfi, Rapha??l avoit fes trois Mani?¨-res dif?Šrentes, la Terugine , la Florentine,& la Romaine ; & dans toutes les trois, il fai-foit briller la Grandeur de fon G?Šnie. Maiscomme il a d?Šj?  furpaff?Š tous les autresMa?Žtres, dans les deux premi?¨res, il n'y aplus eu de concurrence dans la fuite, qu'en-tre Rapha??l d'aujourd'hui& Ra-pha??l d'hier. On trouve une grande in?Šgalit?Š, dans lesOuvrages des m??mes Hommes ; & elle na?Žtde certaines caufes, qui font auffi naturellesque la Jeunelle , l'Age de maturit?Š, & laVieilleffe. Notre Corps & notre Efpritont leurs changemens irr?Šguliers & acci-dentels, en aparence , auffi-bien que leursvariations fiables & afiTur?Šes. L'indifpofi-tion, ou la Laffitude, le Tems, laSaifonde l'Ann?Še, la Joie,

la Gaiet?Š , ou le Cha-grin, la Pefanteur, ou l'Inqui?Štude, & uneinfinit?Š d'autres circonftances de cette na-ture font toutes des accidens qui influentbeaucoup fur nos Ouvrages, & y aportentcette dif?Šrence qu'on y remarque. C'eftquelque-fois l'Ouvrage qui ne nous pla?Žt'pas dans fon efp?¨ce ; quelquefois auffi,nousn'y r?Šuff?Žftons pas comme nous le fouhaite-rions. L'un eft pour des Perfonnes quenous honorons, & ?  qui nous voudrions plaire,



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, plaire, ?  quelque prix que ce f??t ; l'autre neva que languil??amment, ?Štant deftin?Š pourdes perfonnes moins obligeantes, ou moinscapables cfi?Š voir & de lentir ce que nousfaifons pour elles. Il y en a qu'on fait, dansl'efp?Šrance d'en ??tre bien recompenf?Š i &il s'en trouve d'autres, o?š l'on n'a aucunevue pareille. Le Tintoret ?Štoit re-marquable en cela ; il entreprenoit toutesfortes d'Ouvrages , ?  tous prix, & il lesex?Šcutoit, ?  proportion du falaire qu'il enrecevoit. La nature des Ouvrages, que les Ma?Žtresont faits , a cauf?Š encore une autre dif?Š-rence dans la Main. Le Parmesan pa-ro?Žt un plus grand-Homme dans fes Def-feins, qu'on ne le trouve dans fes Tableaux,ou dans fes Eftampes grav?Šes ?  l'Eau-forte.Polydore fur le Papier, ou en Clair-Obfcur^ un des plus habiles Sujets de l'Eco-le de Rapha??l ; mais ajoutez-y les Couleurs,vous le rabaiffez de p?Žufieurs

degr?Šs. LesDeffeins de Baptiste Franco fontparfaitement bons ; mais fes Tableaux fontm?Šprifables. Le Pinceau en huile de JuleRomain n'a pas le m?Šrite tranfcendantde fa Plume dans fes Delfeins ; on remai>que , dans ces derniers , un Efprit, une.Beaut?Š, & une D?Šlicatel?Že inimitable ! au-Jieu que le plus fouvent , l'autre eit , e.ncomparaifon, lourd & desagr?Šable. Je d!S?Že plus fouvent,parce que j'en fai quelques



??? en fait de peinture. 7jt exceptions. Le Sujet des Ouvrages de cesgrands Hommes y caufe auffi une extr??medif?Šrence:J ul??Romain r?Šuffiftoit mieux?  reprefenter la N ai fiance du Fils de Sa*turne, qu'?  celle du Fils de Dieu; Mi-chel-Ange ?Štoit plus capable de peindreun Hercule & un Ant?Še, que le dernierJugement. Le Parmesan, & le C o-rege , qui ?Štoient des Prodiges en toutesfortes de Sujets Aimables & Ang?Šliques,auroient ?Št?Š , dans les Sujets Furieux &Cruels, ? -peu-pr?¨s ?Šgaux aux Ma?Žtres lesplus ordinaires. Une Sainte Famille de R a-phel reftemble ?  l'Ouvrage d'un Ange dupremier ordre, au-lieu qu'un Majfiacre deslnnocens, fait par lui, femble ??tre fortidelamain d'un Ange du plus bas rang. Il n'eft pas extraordinaire , que des Ma?Ž-tres abandonnent une Mani?¨re, pour enprendre une autre , qui leur paro?Žt meil-leure ; foit

pour imiter d'autres Ma?Žtres, oupar quelque autre raifon que ce foit. L'Es-pagnolet avoit fort bien commenc?Š ; ilavoit imit?Š le Core'ge avec beaucoup defucc?¨s ; mais il abandonna cette Bonne Ma-ni?¨re , pour cette autre Terrible , par la-quelle il n'eft que trop connu,& qu'ilcon-ferva jufqu'?  fa fin. Giacomq P ont or*MO quita un Bon Stile Italien,pour imiterAlbert Durer: Giacinto Bran-di abandonna fa premi?¨re Mani?¨re du C a~&AVA6E) o?š il excelloit, pour s'ap?Žiquer



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, ?  celle da Guide, toute opolee ?  l'autre;mais, comme il vit, qu'il'n'y r?Šuffifioitpas , il voulut reprendre fa premi?¨re M?Š-tode de peindre, fans que jamais il p??t re-gagner le terrein qu'il avoit abandonn?Š :le Guide, au-contraire , quita la Tienne,pour celle du Caravage, avec un fuc-c?¨s ? -peu-pr?¨s pareil. D'ailleurs, il arrivefouvent, qu'un Ma?Žtre en imite un autre,par ocafion ; & qu'il en copie les Ouvrages,ou le Stile, foit pour s'?Šprouver , ou pourfe fat?Žsfaire lui-m??me , ou bien pour plaire?  ceux qui l'emploient, ou peut-??tre pourtromper, ou pour quelque autre raifon quece foit. Malgr?Š toute l'exaftitude poffible ?  co-pier , il entrera un certain m?Šlange du Co-pi?Še, dans l'Ouvrage , qui compofera uneMani?¨re dif?Šrente ; mais elle fera bienplus vifible, lors-que la Copie aura ?Št?Š fai-te par un Ma?Žtre, qui ne pouvoit, ou ne vou-loit pas s'aflujettir fi fort ? 

l'Original.Souventun tel Ma?Žtre ne copie qu'en partie: je veux<dire,lors-qu'il emprunte la Penf?Šed'un au-tre, & qu'il conferve fa propre Mani?¨re,pour l'Ex?Šcution. C'eft ce que Rapha??la fait, d'apr?¨s l'Antique ; c'eft ainfi que leParmesan & Baptiste Francoont copi?Š Rapha??l & Michel-Ange;c'eft auffi de cette mani?¨re que Rubensacopi?Š Rapha??l,le Titien,Pordo-ttONE, &c. dont j'ai plufieurs exempt



??? en fait de peinture. 7jt Dans de pareils cas, on connoit ?Švidemmentla Main du Ma?Žtre ; mais, comme il fe trou-ve confondu avec l'Id?Še d'un autre, un telOuvrage compof?Š fera fort dif?Šrent d'unautre, qui eft enti?¨rement de lui. On trouve pareillement une grande va-ti?Št?Š, dans les Defteins, quoi-qu'?Šgalementbons & originaux ; en ce que les uns nefont que des premi?¨res Penl?Šes,& fouventdesEbauchesl?Šg?Šres,mais fpirituelles;& queles autres font plus avanc?Šs,ou plus finis. Lesuns font faits d'une fa?§on, & les autres d'uneautre; foit ?  la Plume , au Crayon , ou la-v?Šs par dif?Šrentes Couleurs : les uns fontrehauft??s de blanc en d?Štrempe, ou ?  fec,& les autres ne le font point. La premi?¨reforte de vari?Št?Š,favoir de faire desDelI?¨insplus ou moins finis, a ?Št?Š plus ou moinscommune ?  tous les Ma?Žtres. On trouvepeu des Defteins

du Titien, de Bas-SANj du Tintotet, de Baccio Ban-dinelll, du corege, d'ANNlBALCarache, & de quelques autres, quifoient finis : je dis peu , ?  proportion dunombre de Defteins que nous en avons. Ileft vrai, qu'on peut dire la m??me chofe detous les Ma?Žtres , mais plus particuli?¨re-ment , de ceux que je viens de nommer.On en voit beaucoup qui font tr?¨s-finis, deJoseppin, de Paul Veronese,de Primaticcio, de Michel-Ange,de L?Šonard de Vinci. Blaise X.OKO?•S



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, lonois en a rarement fait d'autres: Ofltrouve auffi fouvent des Delleins finis deRubens,du Parmesan,de BaptisteFranco, de Perin del Vaga, deJule Romain,cI'Andre' delSarto,& m??me de Rapha??l. Pour ce qui eftde la derni?¨re efp?¨ce d?Š vari?Št?Š, qui regar-Â?de les dif?Šrentes Mati?¨res, pour,l'?‹x?Šeu-tion , on la rencontre fur-tout, dans R a-??hael, dans Polydore & dans le Par-mesan; au-lieu que Michel-Ange,Baccio Bandinelli, Blaise Bo-lonois , Jule Romain, BaptisteFranco, Paul F arinati, C angi a-gio, Passerotti,& les deux : Zucca-ros fe font ordinairement tenus ?  une feuleM?Štode ; & il s'en trouve quelques-unsparmi eux , qui font tr?¨s-remarquables en CC?Ž?Žt?Ž " Enfin , il y a des exemples de certainsMa?Žtres, dont les Mani?¨res fe font chang?Šesconfid?Šrablement, par quelques accidens f??-cheux.Que je plains AnnibalCaraChe!H bailTa tout ?  coup,& fon

grand ?‰fprit futaterr?Š par le proc?Šd?Š indigne du CardinalF a r n e s e. Ce Ma?Žtre lui fit un Ouvrage, quifera un des principaux Ornemens de Ro-me , tant que le Palais Farnefe fubfiflera ; qui co??ta k e?Š vafle G?Šnie une Etude,& une Aplication continuelle, pendant plu-sieurs Ann?Šes. Il avoit toutes les raifons dumonde d'en efp?Šrer une r?Šcompenfe^quile mis



??? ?Šn fait de Peinture. 1x3 ffi?Žt ?  fon aife,pourle refte de fes jours;mais ce Pr??tre fordide ne le paya , quecomme il auroit fait un Ouvrier M?Šcani-s?Š. 11 ne furv?Šcut pas long-tems ?  cet A-front ; il ne travailla plus gu?¨res apr?¨s cela;& ce qu'il fit n'?Štoit pas ?  comparer auxOuvrages qu'il avoit faits auparavant. Ne pouvais- tu foufrir, ?´ Divin A n n i b a l ,Le tort que f avoit fait l'avare Cardinal!Il faloit efp?Šrer, qu'une heur tu fie avant tire,c"On jour te vangeroit d'une femblable injure ; enfin, un meilleur fort te mettroit en ?ŠtatDe braver ?  ton tour cet indigne Pr?Šlat.Infortun?Š CMortel, ta Vertu feroit rare,Si ton c?“ur avoit pu foufrir ce coup hizareyEt s'il avoit re?§u le mal comme le bienMais ce font des fouhaits,qui ne fervent ?  rien;Car le Deftin avoit prononc?Š ta ruine,Oufour mieux m'exprimer JaVolont ?ŠDiyine.Sans cela, ton Efprit e??t ?Šloign?Š de

foiCes fentimens cruels, & pour nous & four toi.Ton Art fut excellent faut- il donc qu'ilp?Šriffe,*Parce qu'on a manqu?Š de lui rendre juflice?Celui qui fut l?Šf?Š, fut le pauvre Annibal;Pourquoi doit-il tomber,au-lieu du Cardinal? Le Guide , d'une abondance & d'unefortune de Prince,jufte r?Šcompenfe de fesOuvrages Ang?Šliques, tomba dans la con-dition d'un fimple Ouvrier. Un Hommequi l'emplo??oit ne lui donnoit de l'argentÂ?Tome IL F qu'? 



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, qu'?  proportion du tems qu'il travailloit ; <&cela par raport ?  la fureur qu'il avoit pourle Jeu, dont il ?Štoit fi paflionn?Š, que danscet ?Štat m??me de fervitude , i! perdoit or-dinairement la Nuit ce qu'il avoit gagn?Š leJour: & il lui fut impof?Žible de fe gu?Šrir decette d?Šteftable manie. On peut facilementjuger,que les Ouvrages qu'il fit pendant cetems malheureux de fa vie , font d'un Stilebien dif?Šrent de ceux qu'il avoit faits aupa-ravant , & qui ?  certains ?Šgards, je veuxdire , par raport aux Airs des T??tes gra-cieufes , avoient une D?Šlicatelfe, qui lui?Štoit particuli?¨re , & qui tenoit prefqueplus que de l'Humain. Mais ?  quoi bonmultiplier les exemples? le Parmesanfeul comprend toutes les dif?Šrentes efp?¨cesde Variation. On trouve, dans fes Defleins,toutes les Mani?¨res dif?Šrentes du Maniment,la Plume, le Crayon rouge , le Crayonnoir, la Lavure, rehauff?Še ou non

rehauff?Še;fur toutes les fortes de papiers colori?Šs, &dans tous les degr?Šs de. Bont?Š , depuis leplus bas du M?Šdiocre, jufqu'au Sublime.C'eft ce que je puis prouver , par des E-xemples, & par une gradation fi naturelle,qu'on ne fauroit nier , que celui qui a faitl'un , ait pu faire l'autre ; & qu'il l'ait faitv?Šritablement, fuivant toutes les aparences.De forte qu'on peut monter & defeendre,comme ies Anges faifoient par l'Ech?¨le deJacob, dont le pi?Š ?Štoit fur la Terre , &le haut touchoit le Ciel. Ce



??? ??n f??it de Peinture, 83 Ce grand-Homme a eu auffi fes revers ; ilfe mit li fort la Pierre Philofophaie en t??-te, qu'il ne travailla pas beaucoup ?  la Pein-ture, ni au Deftein dans la fuite- On peuts'imaginer , quels ont ?Št?Š fes derniers Ou-vrages ; fi le Stile n'en ?Štoit pas bien dif?Š-rent de celui qu'il avoit , avant qu'il f??tpoff?Šd?Š de ce D?Šmon. Ses Cr?Šanciers t??-ch?¨rent de l'exorcifer ; & leurs foins ne fu-rent pas tout-? -fait inutiles ; car il fe remit?  travailler, comme il avoit fait aupara-vant. Mais, fi le Defiein d'une Lucr?¨ceque j'ai de lui , elt celui qu'il fit pour fondernier Tableau , comme il eft tr?¨s-proba-ble , puifque Vas an dit , que c'en futle fujet , c'eft une preuve ?Švidente , qu'il?Štoit d?Šchu. Il eft vrai , que la Pi?¨ce eftbonne ; mais elle n'a pas cette D?Šlicatef?Že,qu'on remarque ordinairement dans fes Ou-vrages : auffi l'ai-je toujours

conf?Šd?Šr?Še dem??me, avant que je fuft?¨, ou que je m'ima*ginaft?¨, qu'il avoit fait ce Deft?¨in, lorfquefon g?Šnie d?Šclinoit. Tout cela prouve que , pour ??tre bonCmno??jfeur des dif?Šrentes Mains , il faut ?Š-tendre fes Penf?Šes ?  toutes les parties dela Vie des Ma?Žtres & ?  toutes leurs circon-ftances, de m??me qu'aux dif?Šrentes efp?¨ces& aux dif?Šrens degr?Šs de Bont?Š , qui ferencontrent dans leurs Ouvrages. Il ne fautpas fe borner ?  une feule Mani?¨re,m ?  unecertaine Encellence , qu'on ne trouve queF z dans



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, dans quelques Morceaux de leur Main feu-lement; comme l'ont fait quelques-uns,ertfe formant l? -deflus les Id?Šes qu'ils ont euesde ces Ma?Žtres extraordinaires : mais quipour cela n'ont ?Št?Š que tr?¨s-born?Šes, &tr?¨s-imparfaites. Il faut avoir grand foin que les Ouvrages,qui nous fervent de R?¨gles,-pour nous formerles Id?Šes des Ma?Žtres , foient v?Šritable-ment leurs Productions ; car on en atribue,fur tout aux plus c?Šl?¨bres, une infinit?Š qu'ilsn'ont jamais vus. S'il fe trouve deux , ou plufieurs, Ma?Ž-tres confid?Šrables qui fe reflemblent, c'eftordinairement au plus fameux , qu'on atri-bue l'Ouvrage. C'eft ainfi qu'ANNlBAL al'honneur , ou bien le defavantage de plu-fieurs Morceaux , qui ont ?Št?Š faits parLouis ou par Augustin Carache-Il y en a beaucoup qu'on croit de Char-les Maratti, qui ne font que de Jo-seph Chiari, ou de quelque autre defes

Ecoliers. Quand on trouve une Copie, ou une Imitation d'apr?¨s un grand-Homme,ou m??me l'Ouvrage d'une Main obfcure,pourvu qu'il s'y rencontre quelque reflem-blance , on dit d'abord , qu'il eft de lui-Que dis-je, il arrive fouvent, qu'on donnedes noms aux Tableaux & aux Defleins,par choix , ou par ignorance , ou fuivantfon avarice, fa vanit?Š, ou fon caprice. Jecroi, qu'il y a peu de Collections, fans quel-



??? en fait de peinture. 7jt ques Exemples d'Ouvrages mal nomm?Šs.J'en ai vu quelques-unes allez remarquablesen cela. Je ne r?Šponds pas m??me, qu'ilne fe trouve certaines Pi?¨ces dans la mien-ne, dont je ne voudrois pas me fervir com-me de R?¨gles, pour me former une Id?Šedes Ma?Žtres, dont elles portent le nom.Elles font telles que je les ai trouv?Šes, &autant que je le puis conno?Žtre , elles nefont pas mal nomm?Šes ; je IaifTe pourtant la.chofe comme douteufe , en atendant quel-que meilleure d?Šcouverte pour l'avenir.Mais, quand je fai, ou que je croi , qu'unnom a ?Št?Š mal apliqu?Š , j'aime mieux l'?Š-facer de dellus l'Ouvrage qui le porte , &le laifler anonime , que de foufrir qu'il ydemeure ; ou bien je lui en donne un,dontje fuis f??r, ou que certaines raifon s mefont croire ??tre le v?Šritable. On ne fauroit nier , que cela ne rebutebeaucoup un

Homme qui a envie de deve-nir Connoiileur. Il eft dans le m??me casqu'une infinit?Š de Bonnes Ames qui fe trou-blent , en faifant r?Šflexion fur les quantit?Šd'Opinions contraires, & dont la partifanspr?Štendent tous les apu??er d'une Autorit?ŠDivine. Mais, comme dans ces cas il y ade certains Principes, fondamentaux, ?Švi-dens ou d?Šmonftrables, dont l'Autorit?Š eftfufifamment ?Štablie, par des Argurnens ti-r?Šs de la Raifon, & aux-quels on doit tou-jours avoir recours, en leur comparant lesF 3 di-



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, dif?Šrentes Doftrines, que l'on pr?Štend ve-nir de Dieu , avec ce fecours, on eft capa-ble de juger par foi-m??me de la v?Šrit?Š deces fupofitions. De-m??me , il y a certainsTableaux, & certains Deffeins de plufieursMa?Žtres, lur-tout des plus fameux , qu'unNovice dans la Sience d'un Connoiffeurtrouvera d?¨s fa premiere fortie ; & il enrencontrera dans fa route, qui luifervirontde guides afl?šr?Šs & fufifans dans fon entre-prile. Tels font ceux qui ont ?Št?Š recon-connus par l'Hiftoire, par la Tradition, &par un Confentement univerfel, pour ??trede la Main de ceux dont ils portent le nom :comme les Ouvrages de Rapha??l, dansle Vatican, & ?  Hampton-Cour ; ceux duCore'ge, dans le D?´me de Parme; ceuxd'A n n i c a l Carache, dans la Galeriedu Palais Farnefe ?  Rome ; ceux de vanD y c k , dans plufieurs Familles d'Angleter-re \ de-m??me qu'une infinit?Š

d'autres Mor-ceaux , tant de ces Ma?Žtres, que de plu-fieurs autres, qui fe trouvent r?Špandus partoute l'Europe. LesD?Šfcriptionsque Vas a ri, Cinel-li , & d'autres Ecrivains font des Ouvra-ges, ou les Eftarnpes qu'on en a, font auffides preuves , qu'une infinit?Š de Tableaux& de Deffeins font v?Šritablement de laMain du Ma?Žtre ; fupof?Š que ce ne foientpas des Copies, faites d'apr?¨s ces Ouvrages ;de quoi un bon Connoifteur poura toujours ??tre



??? en fait de peinture. 7jt ??tre aftez convaincu, par leur degr?Š d'Ex-cellence. Je croi, qu'on ne fera pas de dificu?Žt?Š des'en raporter au consentement g?Šn?Šral desConnoilfeurs, comme fufifant pour fixer unTableau , ou un Del??ein , qui puiffe fervirde Guide dans cette rencontre. Il y a p?Žufieurs Ma?Žtres,qui ont quelquechofe de fi remarquable & de fi particulier,dans leur Mani?¨re en g?Šn?Šral , qu'il eftprefque impoflible de ne les pas reconno?Ž-tre d'abord ; & les meilleures de cette ef-p?¨ce fe font fi bien fentir , pour ??tre Ori-ginales, qu'un jeune ConnoiiTeur,n'en peutpas douter un moment. Quoiqu'il fe trouve beaucoup de Ma?Ž-tres , qui dif?Šrent extr??mement d'eux-m??mes*, on remarque cependant en g?Š-n?Šral, dans tous leurs Ouvrages, quelquechofe du m??me Homme ; comme danstous les ?Štats de la Vie & dans tous les ??-ges, on trouve

une reftemblance g?Šn?Šrale.On voit dans la Vieilleffe les m??mes traitsde Vifage , qu'on avoit dans la Jeuneffe.Apr?¨s ??tre convenu de quelques Ouvrages,pour ??tre v?Šritablement des Ma?Žtres dontils portent le nom , ceux-ci pouront fervirde Guides, dans la recherche des autres,avec plus ou moins de probabilit?Š , ?  pro-portion de la reftemblance qui fe trouveentre eux. On peut .facilement fe faire une Id?Še desF 4 plus



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, plus excellens Ma?Žtres, qui ont ?Št?Š fujets? de grands changemens,par raport ?  la Ma*Bi?¨re qui leur ?Štoit la plus ordinaire , & ? leur Carad?¨re en g?Šn?Šral ; & cette Id?Še feperfectionnera , & deviendra plus ?Štenduetous les jours, en examinant avec foin, &avec atention leurs Tableaux, & leurs Def-feins, 11 y en a d'autres , qui ont fi peu vari?Š,ou qui ont eu quelque chofe de fi particu-?lier, dans tous leurs Ouvrages, que,quandon en a vu deux ou trois, on reconno?Žtd'abord leur Main, Pour ce qui regarde les Ma?Žtres obfcurs,ou ceux dont les Ouvrages font peu con?nus , il eft impoffible d'en avoir une jufteId ?Še ; & par conf?Šquent, lorfque par ha-zard on rencontre quelque Pi?¨ce -qui eftfortie de leurs Mains, on ne fait ?  qui l'a-tribuer ; auffi cela n'eft-ii pas de grandeconf?Šquence. Â§htai?Žd on fe trouve embaraff?Š , & qnon-ne /ait ?  qui atribuer un Tableau ,

ou uftDeffein, il efi bon d'examiner de quel Tems,& de quelle Ecole il peut ??tre. Cette m?Š-tode renferme la recherche qu'on en fait,dans des bornes ?Štroites ; & fouvent ellepeut conduire au Ma?Žtre qu'on cherche.De forte que la Connoiftance de l'Hiftoireg?Šn?Šrale de l'Art, & des Carad?¨res des di-f?Šrentes Ecoles, font auffi n?Šceflaires ?  tousgeux qui ont envie de devenir Connoiffieurs



??? en fait de peinture. 7jt des Mains, que l'eft l'Hiftoire des Ma?Žtresen particulier, j'ai d?Šj?  eu ocafion de par-ler de la premi?¨re, dans ce Volume, aufti-bien que dans le pr?Šc?¨dent. Je donneraiquelques l?Šg?Šres ?Šbauches de la derni?¨re,dans la f?Šcond?Š partie de ce Livre,en ren-voyant le Lefteur, pour le tout, ?  ce qu'en ont?Šcrit les Auteurs , qui ont trait?Š expr?¨s deces fortes de Sujets. Pour ??tre bon Connoif?Žeur de Mains, ilne fufit pas de favoir diftinguer clairement &fans dificult?Š une chofe d'une autre ; il fautencore le faire entre deux chofes , qui onpbeaucoup de raport l'une ?  l'autre;car c'eftun cas qui arrive fouvent, comme on peutle remarquer, par ce que nous en avonsd?Šj?  dit. Mais j'aurai encore ocafion d'enparler plus particuli?¨rement.' Enfin, pour ate??ndre ?  cette Branche dela Conno??ffance des Mains , dont je viens detraiter , on a

befoin d'une aplication, quilui eft tout-? -fait particuli?¨re. On peut ??trebon Peintre , & bon Connoifteur, par ra-port au M?Šrite d'un Tableau, ou d'un Def-iein ; on peut m??me avoir vu tous les meil-leurs Morceaux du Monde ,. fans pourtantles conno?Žtre , par raport ?  cette Circonf-tance. C'eft une chofe enti?¨rement diftinc-te de toutes ces qualit?Šs-l? ; & elle deman-de un tour de Penf?Še tout particulier. DES



??? 90 sur l'Art de Critiquer, DES ORIGINAUX E T DES COPIES. TO ut ce qui fe fait en Peinture eft, ou.d'Invention, ou d'apr?¨s Nature, ou ileft copi?Š d'un autre Tableau, ou enfin, c'eftun compol?Š de quelques-unes de ces cir-conftances, J'entens ici, par le terme de Peinture,tout ce qui lignifie peindre, defliner, gra-ver &c. Peur-??tre , que de tout ce qui fefait , il n'y a rien qui puifle s'apeler ?  la ri-queur & proprement Invention ; mais quetoutes fortes d'Ouvrages d?Šrivent de cequ'on a d?Šj?  vu , quoique compof?Šs, oum??l?Šs quelquefois de formes que la Naturen'a jamais produites. Ces Images fe con-servent dans notre Efprit ; & elles ferventde Mod?¨les , pour faire ce qu'on dit ??trel'?Šfet de l'Invention, de la m??me mani?¨reque, quand nous avons la Nature devantles yeux, pour l'imiter ; avec cette feuledif?Šrence , que dans le dernier cas, on fefert de ces Id?Šes d'abord qu'on ies a con-

?§ues , & que l'on peut les renouveller, enjettant la Vue fur l'Objet: au-lieu que,dansje premier, elles y ont d?Šj?  un peu vieilli ; &elles en font, par conf?Šquent, moins clai-res & moins vives. Ainfi



??? en fait de peinture. 7jt Ainfi, quand on a devant les yeux la cho-fe que l'on veut reprefenter,on ap?¨le celatravailler d'apr?¨s Nature, quoiqu'on ne l'i-mite pas enti?¨rement, & qu'on n'ait pas m??-me intention de le faire; mais que l'on ajou-te & que l'on retranche, avec le fecours desId?Šes qu'on a con?§ues auparavant, d'uneBeaut?Š & d'une Perfeftion,dont on s'ima-gine que la Nature eft capable, encore qu'onne l'y trouve jamais , ou du moins tr?¨s-rarement. Une Copie efl: la r?Šp?Štition d'un Ouvra-ge d?Šj?  fait,lorfque l'Artifte t??che de l'imi-ter ; comme c'eft faire un Original, que detravailler d'Invention, ou de tirer auvif,ent??chant de copier la Nature, de la mani?¨requ'on la voit, ou fuivant l'Id?Še qu'on s'en fait. De forte que , non feulement , un Ta-bleau qui eft fait d'Invention , ou imm?Š-diatement d'apr?¨s Nature, eft un Original;mais celui qui fe tire fur

un Deffein ou furune Efquifl?¨ , l'eft aufli , quand on ne fepropofe pas de les fuivre en tout; & qu'ilsne fervent que de mo??ens,pour mieux imi-ter la Nature, prefente, ou abfente. Quoique ce foit une autre Main, que cel-le qui a fait ce Defl?¨in , ou cette Efquifle,qui s'en ferve de cette mani?¨re,on ne peutpas dire , que ce qui en r?Šfulte foit uneCopie. II eft vrai, que la Penf?Še eft em-prunt?Še en partie, mais l'Ouvrage ne laiffepas d'??tre Original.



??? 6% sur. l'Art de Critiquer. Si, en copiant un Tableau, ou unDeflein, on en imite la Mani?¨re & le Maniment,quoi-qu'on s'y donne quelque libert?Š , &qu'on ne fuive pas exactement tous les traits,& tous les coups de Pinceau, ce n'eft alorsqu'une Copie ; de m??me qu'une Traduc-tion , qui n'eft pas enti?¨rement literale, nelaifTe pas de s'apeler Traduction , pourvuqu'on y conferve le fens de l'Original. Lors-qu'on imite, en petit, un Tableau,qui eft en grand , ou qu'on copie, en D?Š-trempe, ou avec du Crayon, ce qui eft enHuile , comme c'eft l'unique objet qu'on aenvie de fuivre , d'auft?? pr?¨s qu'il eft pofti-ble.avec ces mat?Šriaux & dans ces dimen-fions , quoique plus petites , la Pi?¨ce eftauffi-bien une Copie , que fi elle ?Štoit faitede la m??me grandeur , & de la m??me ma-ni?¨re que l'Original. il y a des Morceaux de Peinture, ou deDeftein , qui ne font, ni Copies, ni Ori-ginaux ; mais qui tiennent de

l'un & del'autre. Lorfque dans une Hiftoire, parexemple, & dans une grande Compofition,on inf?¨re une ou p?Žufieurs Figures , qu'ona copi?Šes d'un Ouvrage , qui a ?Št?Š fait parquelque autre Main , on avouera fans dou-te, qu'une telle Pi?¨ce n'eft pas enti?¨rementOriginale, Ce n'eft pas non plus un v?Šri-table Original, ni une v?Šritable Copie,que toute la Penf?Še en eft emprunt?Še ; &que le Copifte s'eft fervi de fa propre Ma-ni?¨res



??? en fait de peinture. 7jt n?Ž?¨re , par raport au Coloris, & au Mani-ment : & cela s'entend auffi des Defleins,faits d'apr?¨s l'Antique, ou d'apr?¨s des Pein-tures. Une Copie retouch?Še en quelquesendroits, foit par Invention , ou d'apr?¨sNature, eft encore de cette efp?¨ce ?Šquivo-que. J'ai plufieurs Defleins de cette nature,qui ont ?Št?Š premi?¨rement copi?Šs d'apr?¨squelques anciens Ma?Žtres, comme , J u l eRomain, par exemple; & qu'apr?¨s cela,R u b e n s a rehaufles, & t??ch?Š de perfection-ner, & d'embellir, fuivant fon Id?Še. Ils fontOriginaux , autant que ce dernier y a misla Main ; & ils ne font que de pures Copies,par raport au refte. Mais, lorfqu'il a ainfltravaill?Š,fur des Defleins Originaux, com-me j'en ai auffi plufieurs Exemples , ils neperdent pas pour cela leur premi?¨re d?Šno-mination ; ils demeurent Originaux , maisfaits par deux dif?Šrens

Ma?Žtres. Ce n'eft pas fans raifon , que les Id?Šes,de Meilleur, & de plus Mauvais, font or.dinairement atach?Šes aux termes d'Original,& de Copie ; non feulement, parce que cefont le plus fouvent des Mains inf?Šrieures,qui font les Copies, mais auffi, parce quefupof?Š m??me, que le Copifte furpafle en ha-bilet?Š celui de qui eft l'Original, la Copie,en tant que Copie, n'y ateindra pas ; car ileft impoffible d'ex?Šcuter parfaitement del? Main, ce que l'Imagination a con?§u: il n'ya que les Ouvrages de Dieu feul, qui r?Š-pondent



??? 90 sur l'Art de Critiquer, pondent ?  fes Id?Šes. Pour faire un Origi-nal , on tire fes Id?Šes de la Nature , quel'Art ne fauroit ?Šgaler ; & c'eft des Ouvra-*ges d?Šfectueux de l'Art qu'on les emprunte,en faifant une Copie. On ne fepropofequede les imiter exactement; & la Main ne fau-roit ex?Šcuter parfaitement ces Id?Šes inf?Š-rieures, L'Original eft l'Echo de la voixde la Nature ; au-lieu qu'une Copie n'eft quel'Echo de cet Echo. D'ailleurs, fupof?Š quele Copifte en g?Šn?Šral, foit ?Šgal au Ma?Žtre,dont il fuit l'Ouvrage, il peut arriver, qu'ilne le foit pas, dans la Mani?¨re particuli?¨rede ce Ma?Žtre, qu'il imite. Van Dyck,par exemple , pouroit avoir un Manimentde Pinceau , qui ne f??t point inf?Šrieur enBeaut?Š, ?  celui du Corege; le Par-mesan pouroit manier la Plume, ou leCrayon, aufti-bien que Rapha??l; maisvan Dyck n'?Štoit pas fi excellent, dansla Mani?¨re du Core'ge, ni le Parme-san, dans celle

de Rapha??l, qu'ils l'?Š-toient eux-m??mes. Enfin , pour faire unOriginal, on a le Champ libre, par raport auManiment, au Deft?¨in, ?  l'Expref??ion, &c,au-lieu qu'on eft born?Š, lors-qu'il s'agit defaire une Copie ; de forte qu'elle ne peutavoir cet Air libre , ni cet Efprit, qu'ontrouve dans un Original ;& l'on ne doit pass'atendre ?  y rencontrer la m??me Beaut?Š,f??t-ce le m??me Ma?Žtre, qui e??t fait l'Origi-nal , & la Copie. Mais,



??? en fait de peinture. $$ Mais, quoi-qu'on puiffe dire , qu'uneCopie efl: ordinairement inf?Šrieure ?  fonOriginal,il peut arriver quelquefois, qu'el-le foit meilleure : comme lors-qu'elle eftfaite par une Main beaucoup plus habile.Un excellent Ma?Žtre ne fauroit s'abaiffer da-vantage vers la d?Šfe?Šiuofit?Š de certains Ou-vrages , que celui qui en eft l'Auteur , nepeut s'?Šlever vers l'excellence de ce Ma?Žtre.La Copie d'un fort bon Tableau eft pr?Šf?Š-rable ?  un Original m?Šdiocre. L? , on voitl'Invention prefque toute enti?¨re , & unebonne partie de l'Expreffion, & de la Com-pofition ; fouvent on y trouve de bons In-dices du Coloris, du Deffein ,& des autresqualit?Šs. Un Original m?Šdiocre n'a riend'Excellent, rien qui touche; au-lieu qu'uneCopie, telle que celle dont je parle , enaura , ?  proportion de fa Bont?Š , entantque Copie. Lorfqu'on confid?Šre un Tableau, ou

unDeflein, & que l'on veut favoir, fi c'eft uneCopie, ou un Original, la queftion fera, I. Si c'eft , comme je viens de le dire,une Copie, ou un Original, en termes g?Š-n?Šraux ? II. S'il eft de la Main d'un tel, ou s'il eftfait d'apr?¨s lui ? III. Si un t?Š?Ž Ouvrage , qu'on convient??tre d'un tel Ma?Žtre, eft originairement delui, ou fi c'eft une Copie qu'il a faite, d'a-pr?¨s quelque autre? IV.



??? 6% sur. l'Art de Critiquer. IV. Enfin, s'il eft fait par un tel Ma?Žtre*d'apr?¨s Nature, ou d'Invention ? Ou s'il l'acopi?Š d'apr?¨s quelque autre de fes Tableaux? Dans le premier cas, on ne conno?Žt, nila Main, ni l'Id?Še; dans le f?Šcond , on fu-pofe conno?Žtre l'Id?Še,mais non pas la Main;dans le troifi?¨me , on conno?Žt la Main, &non pas l'Id?Še; & dans le dernier,on corn-no?Žt bien la Main , & l'Id?Še , mais on nefait, fi c'eft un Original, ou une Copie. II y a de certains Raifonnemens ,dont onfe fert pour r?Šfoudre quelques-unes de cesqueftions.que l'on doit rejetter. Supof?Š qu'ilfe trouve deux Tableaux du m??me Sujet,qui aient le m??me nombre de Figures, lesm??mes Attitudes,les marnes Couleurs&c,il ne s'enfuit pas de-l?  , que l'un des deuxlbit Copie ; ?  moins que ce ne foit dans ledernier fens, dont je viens de parler. Caril eft louvent arriv?Š , que des Ma?Žtres ontfait plus d'une fois leurs

Ouvrages, foit pourfe fatisfaire eux-m??mes 5 ou pour faire plai-fir ?  des perfonnes qui, en voi'ant un Ou-vrage de leur fa?§on , en ont ?Št?Š fi char-m?Šes, qu'elles les ont pri?Šs de leur en faireun pareil. Il y en a qui ont cru , que lesgrands Ma?Žtres n'ont point fait de Defleinsfinis, parce qu'ils n'en ont eu , difent-ils,ni le tems, ni la patience ; &*ils prononcenthardiment, que tous ceux que l'on voit decette efp?¨ce, ne font que des Copies. Maislors-qu'un tel Deflein a,en m??me tems,les autres



??? ?Šn fait de Peinture. 1x3 autres bonnes Qualit?Šs d'un Original, ellesferont autant de preuves en fa faveur, queFiniment ne poura d?Štruire, ni m??meafoiblir. Le nombre des DefTeins que nousavons ici, en Angleterre , qu'on atribue ? K a p h a e l , ou ?  quelque autre Ma?Žtre quece foit, ne prouve pas qu'aucun d'eux enparticulier n'eft pas un Original : il feroitridicule d'en avoir la penf?Še ; ce n'eft pasm??me un?¨ preuve , que , parmi ce grandnombre , il fe trouve-quelques Copies. IIeft certain , que ces grands Hommes ontfait une infinit?Š de Delfeins, & que fouventils en ont fait p?Žufieurs, pour le m??me Ou-vrage. Quoiqu'on n'en rencontre que tr?¨s-rarement en Italie*cela ne fait rien? l'afairenon plus; on peut fupofer avec raifon, que lesRie h elles de X Angleterre, de la Hollande, dela France, & des autres Pays de XEurope > enont fait fortir le plus

grand nombre des Cu-?§tafit?Šs, qu'elle pof?Ž?¨doit de cette namre.Mais je n'ai pas envie de m'arr??ter plus long-tems ?  une mani?¨re de raifonner, fipito??a-ble, fi baffe, & fi peu digne d'un ConnoifÂ?feur. Jugeons des chofes, par elles-m??mes,par ce que nous y vo??ons , & par ce quenous favons ; & point autrement. I. Il y a des Tableaux , & des DefTeins,qu'on prend pour des Originaux, quoiqu'onn'en connoili?¨ , ni la Main , ni la Mani?¨rede penfer; mais feulement, ?  en juger parleur Efprit, & par leur Libert?Š,qui fe fontTome IL G quel-



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, quelquefois remarquer , jufqu'?  nous af-furer, qu'il eft impofl?Žble que ce foient desCopies. Mais au-contraire , en vo??ant unManiment lourd & pefant, on ne fauroitconclure uniquement de-l?  , qu'il n'eft pasOriginal : car il y en a eu une infinit?Š demauvais ; & il s'eft trouv?Š de bons Ma?Žtres,qui font devenus extr??mement foibles del? Main ; fur-tout, dans un ??ge avanc?Š. Quel-quefois on y reconno?Žt fi bien la Nature,&cela avec tant de Na??vet?Š , qu'on ne peuts'emp??cher d'en admettre l'Originalit?Š. U y a une autre M?Štode encore plus fa-vante, pour bien juger ; qui eft de compa-rer la Main , &â€? la Mani?¨re de penfer in-connues , l'une avec l'autre. La Copieconferve toujours l'Invention , la Difpofi-tion des parties, & quelque peu de l'Ex-preffion , qui fe trouvent dans l'Original:comparons ces parties aux Airs des T??tes,?  la Gr??ce, & ?  la Grandeur,

auDeftein,& au Maniment ; fi toutes ces parties s'ac-cordent enfemble,de mani?¨re qu'on croie,qu'elles peuvent toutes apartenir ?  la m??-me Perfonne , alors il eft vraifemblableÂ?que c'eft un Original; du moins, nous nefaurions prononcer autrement. Mais,lors-que nous remarquons . qu'une Inven-tion Ing?Šnieufe , & une Difpofition Judi-cieuse manquent d'Harmonie , & que lesAvions Nobles & Gracieufes font mal ex?Š-cut?Šes ; quand nous trouvons,que les Airs



??? fen Fait de Peintures 99 des T??tes n'ont point de Gr??ce, que le?‰>eiTein eft mauvais, que le Go??t, par ra-port au Coloris, eft infipide, & que laMain eft timide & pefante ; alors nous pou-vons ??tre aflur?Šs, qu'un Morceau de cettenature n'eft qu'une Copie ; & elle fera bonneou mauva??fe, ?  proportion de la dif?Šrencequi eft entre l'Imagination , & la Main quia contribu?Š ?  produire un tel OuvrageMixte, II. Pour favoir fi un Tableau, ou unDeflein eft de la Main d'un tel Ma?Žtre, ouS'il eft fait d'apr?¨s lui,il faut ??tre aflez ver-f?Š dans la Mani?¨re de ce Ma?Žtre, pourpouvoir dillinguer un Original de ce qui nel'elt pas. Le meilleur Imitateur de Mainsne fauroit tromper un bon Connoifleur : leManiment, le Coloris, le Deflein, les Airsdes T??tes, en particulier, ou bien tous en-femble, trahiront leur Auteur ;& cela plusou moins, fuivant la facilit?Š , qui fe ren-contre

?  bien imiter la Mani?¨re du Ma?Žtre.Ce qui eft beaucoup fini, par exemple, eftplus facile ?  imiter, que Ce qui eft d?Šgag?Š,& libre. Il eft impoftible ?  qui que ce foit, dechanger, & de devenir un autre Homme,en un moment. Une Main, qui a ?Št?Š a-coutum?Še ?  fe mouvoir d'une certaine fa-?§on, ne fauroit tout ?  coup, ni m??me apr?¨squelques l?Šgers eftais, fe faire ?  une autre'forte de Mouvement, pour fe le rendre



??? 6% sur. l'Art de Critiquer. suffi familier, qu'il l'eft ?  une Perfonne quile pratique continuellement. II en elt duColoris, & du Deffein , comme du Mani-ment : il n'elt pas poffible , qu'un Hommecopie, avec la moindre libert?Š, fans y m??-ler quelque chofe du lien. Si, d'un autrec?´t?Š,il veut s'atacher ?  imiter trop exacte-ment fon Original , fon Ouvrage aura unecertaine Mani?Šr?Š g??n?Še & roide , qui fÂ?diftingu?Š facilement de ce qui elt ex?Šcut?Šd'une mani?¨re naturelle , aif?Še & fans ge-ne. J'ai peut-??tre une des plus grandes curio-fit?Šs, qu'on puiffe voir dans ce genre ; par-ce que j'ai l'Original, & la Copie. L'un &l'autre eft l'Ouvrage d'un grand Ma?Žtre}d'ailleurs le Copifte ?Štoit Dilciple de celuiqu'il a t??ch?Š d'imiter i ce qu'il avoit coutu-me de faire affez fouvent, comme j'en aiplufieurs Exemples, dont je fuis tr?¨s-certain,quoique je n'en aie pas vu les Originaux.L'Ouvrage en queltion eft de

Michel-Ange ; je fus ravi de trouver occafton del'acheter, il n'y a pas long-tems, d'une Per-fonne qui venoit de l'aporrer des Pays ?Štran-gers. C'eft un Deffein fait ?  la Plume, furune grande demi-feuille de Papier : il con*fifte en trois Figures , qui font debout : laCopie eft de Baptiste F r a n c o j il y ^d?Šj?  quelques Ann?Šes que je l'ai , & J 31toujours cru, qu'elle ?Štoit ce que je trouve? -prefent, qu'elle eft en ?Šfet. C'eft une chofe



??? en fait de peinture. 7jt chofe furprenante, de voir avec quelle ex-actitude , les mefures de grandeur y fontimit?Šes; car il ne paro?Žt pas, que l'Artiftefe foit fervi d'autres fecours , que de celuides yeux, dans cette Copie: fi elle avoit?Št?Š trac?Še, & mefur?Še par-tout, il fe-roit encore plus extraordinaire , qu'el-le e??t conferv?Š la libert?Š qu'on y remarque.Le Copifte a ?Št?Š, outre cela, ir?¨s-exa?Št ? fuivre tous les traits,m??me ceux qui ?Štoientpurement accidentels,& qui ne iignifioientrien ; de forte qu'on diroit, qu'il a t??ch?Šde faire une Copie , auf?Ži jufte qu'il ?Štoitpoffible, tant par rapor.t ?  la Libert?Š , qu'? l'?Šgard de l'Exa?Štitude. Malgr?Š cela, ond?Šcouvre fa Main par-tout, d'une mani?¨retr?¨s-vifible : tout grand Ma?Žtre qu'il ?Štoit,il ne pouvoit pas plus contrefaire la PlumeVigoureufe & EmoulT?Še de Michel-Ange, ni le terrible Feu qui le diftinguedans

tous fes Ouvrages, qu'il auroit"pu ma-nier la Maflue & Hercule. Je fai bien, qu'on m'objeflera, fur ce queje viens de dire, qu'il y a bien des Copies,qui ont tromp?Š de tr?¨s-bons Peintres; &qu'ils ont pris pour des Originaux , ce quin'?Štoit que des Copies, m??me lorfqu?? ceCopies ?Štoient faites d'apr?¨s l'Ouvrage deleur propre Main. C'eft ce qui arriva ? J u l e-R o m a i n , qui prit pour l'Originalune Copie cju'Andre del Sarto avoitfaite d'apr?¨s Rapha??l, quoi-qu'il e??t



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, travaill?Š lui-m??me ?  cet Original, & qu'ilen e??t peint une partie de la Draperie, auraport de Vasari (1). Cet Auteur pr?Š-tend auffi, que Miche l-A n g e copioit fi-bien les Deffeins , lorfqu'il ?Štoit encorejeune,qu'on s'y trompoit,& qu'on prenoitfouvent fes Copies pour des Originaux (f )â€?Il y a encore d'autres Hiftoires de cettenature. Je r?Šponds ?  toutes les Obje?Šlions,que l'on peut faire l? -del?Ž??s. i. Qu'on peut ??tre bon Peintre, fans ??trebon ConnoiJJeur , ?  cet ?Šgard. Conno?Žtre,ou diftiiiguer les Mains, &* ??tre capable defaire un bon Tableau , font deux Qualit?Šsbien diftindes l'une de l'autre ; elles deman-dent un Tour de Penf?Še bien dif?Šrent, &une aplication particuli?¨re. i. Il peut arriver , que ceux qui fe fontainfi tromp?Šs, aient ?Št?Š trop pr?Šcipit?Šs ? porter leur jugement; & que n'a??ant aucundoute de la chofe, ils aient prononc?Š, fansl'avoir bien

examin?Še. 3. Il eft encore poffible ici,comme dansd'autres rencontres, que de forts Pr?Šjug?Šsou des Argpmens indirects puiflent aveu-gler , ou pr?Šcipiter le Jugement ; & il y aaparence, que ?§'a ?Št?Š le cas de Jule Ro-main, dans l'Exemple que nous avonstant?´t raport?Š. Enfin, lupof?Š qu'il y ait eu des exempt de 1  Ht. Parle, I. Vd. feg. 163;(f ) III. Partit H. Vol, pag. 718.



??? en fait de Peinture. 105- de Copies de telle nature , que les plus ha-biles Connoiffeurs n'aient pu les d?Šcouvrir(ce que je ne croi pourtant pas) ce fontdes cas qui arriveront fi rarement, que laR?¨gle g?Šn?Šrale fubfifte toujours. III. La queftion qui fuit, eft de favoir, fiUn Ouvrage , qu'on reconno??t pour ??tred'un tel Ma?Žtre, eft originairement de lui,ou s'il l'a copi?Š de quelque autre. Il s'agit de favoir d'abord , fi l'Id?Še duMa?Žtre, dont on reconno??t la Main , dansun Tableau , ou dans un Deffein qu'on adevant le yeux, y eft auffi. Si l'on trouve ,que la Penf?Še n'eft pas Originale , par ra-port au m??me Ma?Žtre,il faut examiner ou-tre cela , fi celui qui a fait la Pi?¨ce a t??-ch?Š , pour certaines raifons, de fuivre cetautre Ma?Žtre, le mieux qu'il a pu, pour enfaire ce qu'on ap?¨le proprement une Copie;ou s'il s'eft donn?Š cette libert?Š , qui rendfon Ouvrage

Original ; ou bien s'il eft d'unenature, qui participe de l'un & de l'autre. Le m?Šlange de la Main d'un Ma?Žtre , a-vec l'Id?Še d'un autre , eft un aff'emblage,quife trouve fort fouvent dans les Ouvragesde quelques-uns des plus c?Šl?¨bres. On remar-que, dans plufieurs de ceux de Rapha??l,qu'ils tiennent beaucoup de l'Antique: il yen a m??me , qui n'en font pas feulementdes Imitations, mais des Copies parfaites.Le Parmesan, & Baptiste Fran-co ont deffin?Š d'apr?¨s Rapha??l, & d'a-G 4 pr?¨s



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, pr?¨s Michel-Ange: Baptiste Fran-co a fait auffi une infinit?Š de Deffeins,d'apr?¨s T Antique , dans l'intention de lesgraver ?  l'Eau-forte , & d'en compofer unVolume: Rubens a deffin?Š fouvent d'a-pr?¨s d'autres Ma?Žtres, & fur-tout, d'apr?¨sRapha??l: Blaise Bolonois a em-prunt?Š prefque tous fes Ouvrages de Ra-pha??l & du Parmesan ; ou ils ont ?Št?Šdes Imitations de leur Mani?¨re de penfer.Mais c'eft un m?Šlange, qu'on ne trouve ja-mais,ou tr?¨s-rarement, dans L % onard deV in c i, M i c h e l-a n g e , le C o r e g e , &quelques autres. Jule Romain, & fur-tout Polydore, .?Štoient fi fort entr?Šsdans le Go??t de l'Antique , qu'ils avoient? -peu-pr?¨s la m??me Mani?¨re de penfer queles Anciens; de forte m??me,que quelque-fois on ne la diftingue pas trop : quoiquele plus fouvent on le fall?¨ allez facilement.J'aurois peur de me rendre ennu??eux, fij'entrois dans de plus

grandes particularit?Šs.Ceux qui fe rendront les Ouvrages de cesgrands Hommes enti?¨rement familiers,pouront d'eux-m??mes faire desobfervationsde cette nature , qui leur fufiront pourr?Šiifiir, C'eft-l?  aufii, ce qu'on doit faire,pour ??tre bon juge, dans le cas dont il s'a-git ici ; car il eft certain,que le feul mo??ende conno?Žtre , fi l'Id?Še & la Main , qu'ontrouve dans un Tableau , ou dans un Def-iein, font du m??me Ma?Žtre, eft d'??tre bon Con-



??? en fait de Peinture. 105- Connoifleur , ?  l'?Šgard des Mains, & desId?Šes des Ma?Žtres. Enfin, pour favoir, fiun Ouvrage doit ??tre pris , pour un Origi-nal, ou non , il faut concevoir clairement,quelles font les juftes d?Šfinitions de Copie,& ? 'Original, afin de les diftinguer l'uned'avec l'autre. IV. Le Mo??en de reconno?Žtreles Copies,qu'un Ma?Žtre a faites , fur fes propres Ou-vrages elt,d'??tre bien verf?Š dans ?§eux qu'ila faits d'origine. On trouvera , dans cesderniers, un Efprit, une Libert?Š , & unAir naturel,qu'il lui eft impoffible de don-ner aux Copies , comme nous l'avons d?Šj? remarqu?Š. Pour ce qui eft des Eftampes, quoiquece que j'ai dit , dans ce Chapitre & dansles pr?Šc?Šdens, leur convienne , aufti-bienqu'aux Tableaux, & aux Deft?¨ins, iefque?Žsj'ai eus fur-tout en vue, cependant,commeil y a certaines chofes, qui les regardentparticuli?¨rement,

je me fuis r?Šferv?Š ?  enparler ici, f?Špar?Šraent. Les Eftampes, foit qu'elles foient gra-v?Šes , en M?Štal ou en Bois, foit qu'ellesfoient faites ?  l'Eau-forte ou en Mani?¨-re noire, font une efp?¨ce d'Ouvrages, faitsd'une certaine fa?§on, qui n'eft pas ficommode, que celle qui fert pour les Ta-bleaux, ou les Defleins ; & il eft impofl?Žblede faire par-l?  rien de fi excellent, que parcelle de ces deux derniers. Mais, c'eft parG s d'au-



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, d'autres raifons, qu'on a invent?Š cette fa-?§on de travailler: par-l? , au-lieu d'une feu-le Pi?¨ce , on en fait un grand nombre dum??me Sujet ; de forte qu'une infinit?Š deperfonnes peuvent avoir la m??me Pi?¨ce, &cela ?  un prix fort modique. Il y a de deux fortes d'Eftampes : les unesfont faites par les Ma?Žtres m??mes, fur leurspropres Deffeins; & les autres, par desgens qui ne pr?Štendent pas d'inventer, maisfeulement de copier, fuivant leur Mani?¨re,les Ouvrages des autres. Les Eltampes de cette derni?¨re efp?¨cene font jamais que de limples Copies, parraport ?  l'Invention , ?  la Compofition, auDeffein,?  la Gr??ce,& ?  la Grandeur. CesEltampes peuvent encore ??tre copi?Šes, com-me cela arrive tr?¨s-fouvent ; mais,pour dif-tinguer les Copies de cette nature, de cellesqui ne le font pas, il faut conno?Žtre lesMains des Graveurs, foit au Burin ou ?  l'Eau-forte, qui,

?  cet ?Šgard , font les AuteursOriginaux; comme le Peintre,dont ils ontcopi?Š les Ouvrages, l'?Štoit par raport ? eux. On peut encore fubdivifer la premi?¨reforte , en trois efp?¨ces. i. Les Eftampesqu'ils ont faites, d'apr?¨s un de leurs Ouvra-ges de Peinture, z. Celles qu'ils ont faites,d'apr?¨s un de leurs Deffeins. 3. Enfin, cequ'ils ont deflin?Š fur la planche m??me ; cequia quelquefois ?Št?Š fait, particuli?¨rement



??? en fait de peinture. 7jt ?  l'Eau-forte. Les premi?¨res de celles-ci,font des Copies d'apr?¨s leurs propres Ou-vrages: les f?Šcond?Šs peuvent l'??tre, plus oumoins , fuivant que le Deffein , qu'ils ontfait auparavant, a ?Št?Š plus ou moins fini ;de fortequ'en travaillant iur le Cuivre, ils ontfeulement eu en vue de le Copier fervile-ment, ou bien le Deffein ?Štant moins fini quel'Eftampe, il y ont ajout?Š en travaillant. Aurelie, les unes & les autres ne font telles,qu'en partie, en ce que ces fortes de Mor-ceaux font faits , d'une dif?Šrente mani?¨rede travailler. Mais, lorfqu'ils font del?Žin?Šsfur la planche meme , alors c'eft une efp?¨-ce de Deffein , comme le font les autres,quoique d'une ex?Šcution dif?Šrente ; & ilsfont Amplement, & ?  proprement parler,des Originaux. On peut conno?Žtre les Mains des Ma?Žtres,dans ce genre , aufli-bien que dans les Ta-bleaux ou

dans les Defleins, de-m??me queles Ouvrages qui font Originaux , & ceuxqui ne font que des Copies ; & jufqu'?  quelpoint ils le font. L'Excellence d'une Eftampe, commecelle d'un Defl?¨in, ne confifle pas particu-li?¨rement dans le Maniment, qui a fon m?Š-rite ; mais c'en efl: une des parties les moinsconsid?Šrables. C'eft fur-tout ?  l'Invention,?  la Gr??ce , & ?  la Grandeur, comme auxprincipales parties, qu'il faut avoir ?Šgard.On voit fouvent, dans des Eftampes de peu d'im^



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, d'importance , une meilleure Gravure, &un plus beau Burin , que dans celles deM a r c-A n t o i n e ; mais celles qu'il a fai-tes, d'apr?¨s Rapha??l, font en g?Šn?Šral,plus eltim?Šes , que celles qui font grav?Šes,par les Ma?Žtres m??mes de leur Invention.Car, quoique l'Expreffion , la Gr??ce , laGrandeur , & d'autres Qualit?Šs , par les-quelles ce Genie inimitable a tant furpaiT?Šle relie des Hommes, n'y foient marqu?Šesque tr?¨s-foiblement, en comparaifon de cequ'il a fait lui-m??me ; cependant l'Ombrede ce Prodige, qu'on y remarque , a desBeaut?Šs qui touchent l'Ame , au-del?  dece que peuvent faire les meilleurs OuvragesOriginaux de la plupart des, autres Ma?Žtres,quelque excellens qu'ils foient. Auffi faut-il ajouter , que quoique les Eltampes deMarc-Antoine n'aprochent pas, ? beaucoup pr?¨s, de ce que Rapha??l a faitlui-m??me , il a pourtant furpalf?Š tous

lesautres, qui en ont fait d'apr?¨s les Ouvragesde Rapha??l, en ce qu'il a mieux imit?Š,qu'aucun autre , ce qui fe trouve de plusexcellent dans cet Homme admirable. Les E (lampes faites ? l'Eau-forte,par lesMa?Žtres m??mes, comme celles du Par-mesan, d'ANNiBAL Caraghe , & du.Guide, qui font les principaux,dont nousa??ons des Ouvrages de cette efp?¨ce , fontconfid?Šrables ?  cet ?Šgard, non pas pour leManiment, mais par raport ?  l'Efprit Â? ? 



??? en fait de peinture. 7jt ?Ž'Expreflion , au Deflein , & aux autresQualit?Šs les plus excellentes d'un Tableau,ou d'un Deflein ; quoique , par la naturem??me de l'Ouvrage , elles ne font pas ? comparer, ?  ce que ces Ma?Žtres ont fait auPinceau, avec le Crayon, ou ?  la Plume. Il fout encore remarquer, que, commeles Eltampes ne fauroient ??tre de la m??meBont?Š que les Defleins, elles perdent en-core beaucoup de celle qu'elles ont, lorsquela planche commence ?  s'ufer: elles ont alorsmoins de Beaut?Š, & moins d'Efprit; I'Ex-pref?Žion en devient plus foible; les Airs desT??tes fe perdent ; & le tout d?Šg?Šn?Šr?Š ? proportion, ?  moins qu'elle ne foit trop rudedans le commencement: & dans ce cas,ce n'ell qu'apr?¨s que cette rudefle elt adou-cie , qu'on en tire les meilleures Epreuves. Il feroit fort ?  fouhaiter , que tous ceuxqui fe font apliqu?Šs ?  copier

les Ouvrages desautres en Eltampes , de quelque naturequ'elles foient, euflent plus travaill?Š, qu'j]sn'ont fait en g?Šn?Šral, ?  fe perfectionner dansces Branches de la Sience , qui font n?Šcef-faires aux Peintres, except?Š celles qui fontparticuli?¨res ?  ces derniers, en qualit?Š dePeintres: leurs Ouvrages auroient ?Št?Š beau-coup plus recherch?Šs, qu'ils ne le font. 11elt vrai,qu'il s'en trouve quelques-uns,quiy ont emploie plus de foin que les autres;& c'elt aufli pour cela, que leurs Eltampesfont les plus eitim?Šes. Enfin,



??? 5*0 sur l'Art de Critiqjuer, Enfin, il faut dire ceci, ?  l'avantage desEftampes, pr?Šf?Šrablement aux Defleins,quoiqu'elles ne leur foient pas ?  comparer,?  d'autres ?Šgards, comme nous l'avons d?Š-j?  fait voir, qu'elles font ordinairement fai-tes fur les Ouvrages finis, qui font les der-ni?¨res penf?Šes du Ma?Žtre , fur le Sujet.Mais c'eft aflez parl?Š des Eftampes. 11 y a une qualit?Š abfolument n?Šceflaire? une Perfonne , qui a envie d'aprendre ? conno?Žtre les Mains, & ?  diftinguer lesCopies d'avec les Originaux ; comme ellel'eft aufli , pour bien juger d'un Tableau,ou d'un Defl?¨in, ou de quelque autre cho-fe que ce foit ; & c'eft par-l?  que je finiraice Difcours. Il faut favoir prendre , re-tenir, & ranger des Id?Šes claires & dif?Žinc-tes, s'en faire une habitude. De pouvoir diftinguer deux chofes de di-f?Šrente efp?¨ce, fur-tout Iorfqu'elles ont peude refl?¨mblance entr'elles, comme de dire,que cet Arbre

eft un Ch??ne, & que l'autre eftun Saule,il n'y a perfonne,quelque ftupidequ'il foit, qui ne puifle le faire ; mais, d'entrerdans une For??t o?š il y a une infinit?Š de Ch??-nes, & de favoir difcerner une feule feuille,quelle qu'elle foit, d'avec aucune feuille detous ces Arbres, de s'en former une Id?Še clai-re & de la conferver telle, pour pouvoir la re-connoitre, quand l'ocafions'en prefentera ;cela , aufli long-tems qu'elle confervera fesqualit?Šs carad?Šriftiques, celademandequel-



??? en fait de peinture. 7jt que chofe au de-l?  des Talens ordi-naires: cela n'eft pas cependant impofl??-ble. D'apercevoir la dif?Šrence qu'il y aentre une belle Notion M?Štaphyfique , &une Plaifanterie infipide ; ou entre uneD?Šmonftration Mat?Šmatique, & un Argu-ment qui n'a tout-au-plusque de la pro-babilit?Š; c'eft une chofe fi facile, que qui-conque ne le peut faire, eft plut?´t uneBr??te, qu'un Animal raisonnable. Mais,pour difcerner,en quoi confifte la dif?Šren-ce de deux Notions , qui fe reftembientbeaucoup, fans qu'elles foient la m??me ; oupour voir , quel eft le jufte poids d'un Ar-gument, ?  travers tous fes D?Šguifemens ar-tificiels , il faut n?Šceffairement concevoir,diftingner , ranger m?Štodiquement & com-parer les Id?Šes, d'une mani?¨re qui eft aftezrare , meme parmi ceux qui fe piquent deRaifonnement. De voir, & de diitinguer,avec cette

D?Šlicateft?¨ de Sentiment,des cho-fes , qui ont tant de raport les unes aux autres,foit vifibles , ou immat?Šrielles, c'eft le faitd'un Connoifteur. C'eft faute de Difcer-nemeqt, que certaines Perfonnes de ma con-noiflance , de qui l'on auroit pu atendrequelque chofe de meilleur , fe font trom-p?Šes auffi groili?¨rement, que fi elles avoientpris le Corege, pour Rembrandt;ou, pour me rendre plus intelligible ?  ceuxqui n'entendent pas ces fortes de chofes,comme fi elles avoient pris une Pomme pour



??? 'f-if sur l'Art de Critiquer^ pour une Hu?Žtre. Mais, pour des M?Šprifesmoins confid?Šrables, dans lefqu'elles on efttomb?Š , lors-qu'on a pu facilement remar-quer la dif?Šrence de deux Mani?¨res ; jeveux dire, de celle Â?qu'on avoit devant foi 4& de celle pourquoi on la prenoit, foit parraport ?  la fa?§on de penfer du Ma?Žtre , ou?  l'?Šgard de la Mani?¨re d'ex?Šcuter fesPen-f?Šes, on en a fait en tout Tems. Il eft aufti n?Šceftaire ?  un Connoifteur ;d'??tre bon Logicien, qu'il l'eft ou ?  unTh?Šologien, ou ?  un Philofophe. Les uns& les autres fe fervent des m??mes Facult?Šs;& ils les emploient de la m??me mani?¨re:toute la dif?Šrence qui s'y trouve, n'eft qu'? l'?Šgard du Sujet. r. Il ne faut pas qu'il s'?Šmancipe jamais?  porter fon jugement fur une chofe, fans enavoir con?§u des Id?Šes certaines (p d?Štermi-n?Šes : il ne faut pas qu'il penie,ni qu'il diferien ?  la vol?Še & confuf?Šment,comme

lesPerfonnes, dont Moniteur Locke parlequelque part,qui s'?Štoient ?Šchauf?Šes ?  dif-puter d'une Liqueur, qu'ils fupofoient??tredans le Corps, & qui f?Šlon, toutes l?§s apa-rences , n'en feroient jamais venues ?  uneconclufion Â? s'il ne les avoit engag?Šes ?  con-venir, avant toute chofe,de la lignificationdu terme de Liqueur; de forte que , }uf-qu'alors, elles avoient parl?Š au hazard. z. Un bon Counoifleur aura foin de nepas confondre des chofes r?Šellement diftinc-



??? ?Šn fait de Peinture. 1x3 tes les unes des autres, malgr?Š la refTemblah-ce qu'elles paroif?Ž?¨nt avoir entre elles. C'eften quoi il doit toujours ??tre fur fes gardes;car il arrive fouvent, que les Mains & lesMani?¨res de dif?Šrens Ma?Žtres fe refi?¨mblentde tr?¨s-pr?¨s. 3. Il ne faut pas non plus, qu il mette dela 'diff?Šrence, o?  il n'y en a point effectivement,ni qu'il atribue ?  deux Ma?Žtres dif?Šrens,lesOuvrages, qui ont ?Št?Š faits par la m??me Main. 4. Lorfque les Connoiil?¨urs ont fix?Š leursId?Šes, ils doivent s'en tenir-l?  ; & ne pasvoltiger confuff?Šment de l'une ?  f autre, ffasfavoir ?  laquelle fe d?Šterminer. DIS H Tome 11, F I N.



??? ?Ži4 Discours sur la Sience DISCOURS S U R L A SIENCE DU N connoisseur. Nil attum reput??ns dum ouid faper effet agendum. Luc. 'Est une chofe furprenante, quedans un Pays comme le n?´tre, ri-che & abondant en Gens de Qua-lit?Š , & qui ont un Go??t jufte &d?Šlicat , pour la Mulique , pour la Po??fie,& pour toutes les efp?¨ces de Literature ;parmi tant de bons Ecrivains, tant de fa-vans Philofophes, tant d'habiles Politiques,tant de braves Soldats, tant d'excellensTh?Šologiens, M?Šdecins, Jurifconfultes,



??? d'un C o n n o i s s e u r. 1 Mat?Šmaticiens, & Artiftes ; il s'en trouvefi peu, qui foient Amateurs & Connoiffeurs<*e la Teinture. Il n'y a point de Nation fous le Ciel, quenous ne furpaffions , en la plupart de cesSiences : il y a m??me bien des Peuples,qui, par raport aux principales , font desBarbares, en comparaifon des Anglais.Depuis les tems florii?Žans des anciens Grecs& Romains, lorfque cet Art ?Štoit dans faplus grande eftime , & dans fa plus hauteperfeftion , cette Magnanimit?Š nationale,qui femble faire la marque cara?Šl?¨risquede notre Pays, s'eft perdue dans le Mon-de; cependant, on ne voit pas, que cheznous on foit, ?  beaucoup pr?¨s, fi grand A-mateur & fi bon Connoil??eur, eÂ? fait dePeinture ou de ce qui y a quelque raport,non-feulement qu'en Italie , o?š tout lemonde l'eft , mais m??me qu'en France, enHollande, ou en Flandres. II n'y a

point d'Ev?Šnement, dans les cho-fes naturelles ou morales, qui ne reconnoifleune Caufe imm?Šdiate : celle-ci d?Špend en-core d'une autre ; & ainfi de fuite, en re-montant jufqu'?  la premi?¨re,qui eft la Vo-lont?Š immuable & infaillible de l'Etre fu-pr??me, fans laquelle il n'arrive pas le moin-dre accident de la chute d'un Pal?Žereau, oudu changement de couleur d'un feul Che-veu ; de mani?¨re qu'il ne fe fait rien d'ex-traordinaire : & s'il arrive quelque chofe, H % qui



??? ?Ži4 Discours sur la Sience qui Toit pour nous un fujet d'admiration, il nel'eft, que parce que nous en ignorons lesCaufes, & que nous ne faifonspasatention,qu'elle en doit avoir abfolument ; & queces Caufes ont d?? aufli n?Šceflairement pro-duire l'Efet que nous vo??ons, que celles quinous font les plus connues & les plus fami-li?¨res. De voir, qu'en Angleterre , il y airfi peu de gens,qui regardent cette Sience,comme capable de contribuer ?  former unJeune-Homme de Naiflance ; qu'il s'y trou-ve fi peu d'Amateurs de la Peinture , ? l'envifager , non pas Amplement, commefaifant partie de nos Ameublemens, oucomme un Ornement, ou m??me entantqu'elle nous reprefente nos Amis ou nous-m??mes ; mais entant qu'elle eft capable d'o-cuper & d'orner l'Efprit, autant, & peut-??tre, plus, qu'aucun autre Art ; c'eft unEv?Šnement qui d?Špend aufli de quelqueCaufe. Je vais t??cher de faire cefl?¨r

cetteCaufe, & par cons?Šquent, les mauvais ?Šfetsqui en r?Šfultent:je vais faire mes ?Šforts pourmettre mes Compatriotes dans des difpofi-tions plus favorables; & c'eft en quoi je nedesefp?Šre pas, en quelque mani?¨re, de r?Štif-fir. ^ L'entreprife n'en eft pas facile. J'en aid?Šj?  donn?Š les Principes -, & j'ofre ici auPublic une Sience nouvelle, ou dumoins peu connue, ?  l'envifager commetelle; & elle efl; d'autant plus nouvelle, & d auu



??? d'un connoisseur. 117 d'autant moins connue , qu'elle n'a pointencore de nom. Elle en pourra avoir un,dans la fuite; mais en atendant, on aura labont?Š de m'excufer, fi je lui donne celui deSience d'un Connoiffeur , n'a??ant point trou-v?Š jufqu'ici, de meilleur terme , pour ex-primer ce que je veux dire. J'ouvre unenouvelle Sc?¨ne de Plaifir, un nouvel Amu-fement innocent, & une Perfection, dont?  peine on a ou?? parler ; mais qui n'eft pasmoins digne de l'atention d'un honn??teHomme , que le font les autres Qualit?Šsqu'on a coutume d'aqu?Šrir. J'ofre ?  ma Pa-trie un Plan , par lequel elle peut augmen-ter en Richefles, en R?Šputation, en Ver-tu, & en Forces. C'eft ce que je pr?Štensd?Šmontrer, dans la fuite, non pas en Ora-teur , ni en Avocat; mais en Philofophe,& de mani?¨re ?  me flater , que tous ceuxqui fe d?Špouilleront de leurs pr?Šjug?Šs, &qui

examineront la chofe en elle-m??me,fanss'arr??ter ?  la nouveaut?Š , ou ?  leurs pre-miers fentimens, feront convaincus de lafolidit?Š de mon Raifonnement. Comme donc, ce que j'ai en vue pourle prefent, eft de t??cher d'infpirer auxGens de Qualit?Š le go??t de devenir A-mateurs_ & Connoiffeur s de la Peinture , jeprendrai la libert?Š de le faire avec toutle refpefl: que je leur dois , en leurfaifant voir , l'Excellence, la Certitude^le Tlaij?Žr, & les Avantages de cette Sience. H 3 Une



??? ?Ži4 Discours sur la Sience Une des principales Caufes, qui font queles Perfonnes de Qualit?Š n?Šgligent fi fortla Sience dont je parle, eft, qu'il s'en trou-ve tr?¨s-peu , qui aient une jufte Id?Še de laPeinture. On la regarde ordinairementcomme un Art , qui fert ?  reprefenter laNature , & comme une belle Pi?¨ce d'Ou-vrage, dificile ?  ex?Šcuter, mais qui ne pro-duit tout au-plus, que des Meubles agr?Ša-bles & fuperflus. Comme c'eft l?  tout ce que la plupart a-tendent de cet Art , il ne faut pas s'?Šton-ner , fi on ne le recherche pas avec plus d'em-prefiementjfi l'on ne s'y aplique pas davan-tage , & fi l'on ne fait pas atention ?  desBeaut?Šs , qu'on n'efp?Šre pas d'y trouver.Ainfi, il arrive fouvent , qu'on ne regardeque tr?¨s-l?Šg?¨rement un bon Morceau dePeinture,& qu'on admire un Tableau m?Š-diocre , ou m??me une mauvaife Pi?¨ce ; & ce-la , fur des confid?Šrations balles & trivia-les. De-la vient, qu'on a

naturellement del'indif?Šrence pour cet Art, ou tout au plusun degr?Š d'eflime qui n'eft pas fort confi-d?Šrab'e,pour ne pas dire,du m?Špris. Mais,cela vient, fur-tout, de ce qu'en comparai^fon du grand nombre de Pi?¨ces de Peintu-re , il s'en trouve fort peu , qui repreien-tent bien la Nature,ou quelque Beaut?Š ; oum??me qu'on puifie apeler une bonne Pi?¨ced'Ouvrage, Quoiqu'au commencement de la Th?Šorie de



??? d'un C o n n o i s s e u r. ii? ae la Peinture, & dans tout ce que j'ai misau jour , j'aie d?Šj?  t??ch?Š de donner au Pu-blic une jufte Id?Še de l'Art ; j'ai r?Šfolu de lefaire ici encore plus particuli?¨rement, pourmieux r?Šufl?Žr dans le deflein que je me fuispropof?Š. Ce Plan en poura tirer le m??meavantage, que les Tableaux qui fontenvifa-g?Šs dans de dif?Šrens jours. Il elt certain, que la Peinture eft unArt dificile ; qu'elle produit des Pi?¨cesd'Ouvrage curieufes,& pleines d'agr?Šment;& dont la fin eft de reprefenter la Nature.Jufques-l?  fe trouve jufte l'Id?Še qu'on s'enfait ordinairement ; mais elle eft encore plusdificile, plus curieufe, & plus remplie d'a-gr?Šmens, que la plupart des gens ne fel'imaginent. L'Efprit de l'Homme s'ocupe agr?Šable-men,& prend plaifir ?  voir une belle Pi?¨ced'Ouvrage , de quelque Art que ce foit.On fe fent m??me

?Šchauf?Š d'une efp?¨ced'Ambition,quand on voit qu'un Homme?  qui, par raport ?  l'Univers, on eft alli?Š,comme ?  un Compatriote ou ?  un Parent,eft capable d'une telle Production. La Pein-ture nous fournit une grande Vari?Št?Š, enfait de Plaifirs de cette nature , par raportau Maniment d?Šlicat & hardi du Pinceau,au m?Šlange de fes Couleurs, ?  l'aflemblageing?Šnieufe des dif?Šrentes parties du Ta-bleau , & ?  la diverfit?Š infinie des Tein-tes. Toutes ces circonftancesproduifentde H 4



??? ?Ži4 Discours sur la Sience ?Ža Beaut?Š & de l'Harmonie ; & elles feulesfont capables de donner du Plaifir ?  ceux quiont apris ?  faire ces fortes de remarques.On fe pla?Žt beaucoup ?  voir un Morceau,o?š la Nature efl bien reprefent?Še , fupof?Šque le Sujet foir bien choiii ; il nous donnedes Id?Šes agr?Šables, il les renouvelle, & illes perp?Štue , tant par fa nouveaut?Š, quefa vari?Št?Š ; ou par la r?Šflexion fur notrepropre furet?Š , en vo??ant reprefent?Š quel-que chofe de terrible, comme des Orages,des Temp??tes,des Batailles, des Meurtres,des Pillages ; ou encore , lorfque leSujet eft du Fruit, des Fleurs , des Pay-fages, des Edifices , & des Hiftoires ; ouenfin , lorfque c'eft nous m??mes , quelquesParens, ou quelques Amis que le Tableaureprefente. Voil?  jufqu'o?š va l'Id?Še qu'on fe fait or-dinairement de la Peinture ; & elle fufi-roit, pour rendre l'Art recommandable, fil'on vo??oit ces Beaut?Šs, &

qu'on les confi-d?Šr??t, telles qu'on les trouve dans les Ou-vrages de Peinture , ou de Defl??in desmeilleurs Ma?Žtres. Mais cette Id?Še n'eneft pas plus favorable, que le feroit ?  unHomme, la D?Šfcriprion , ou l'Eloge quel'on feroit de fes bonnes Qualit?Šs , comcnefont fa Gr??ce, fa belle Taille, fa Force,<& fon Agilit?Š, fans mettre en ligne deCompte fa Converfation, ni fon Ra??lonne-ment. La



??? d'u n C o n n o i s s e u r. 12. ?? La fin principale de la Peinture efl, d'en-ch?Šrir iur la Natu -e commune, & de la re-lever ; de nous communiquer , non-feule-ment les Id?Šes que nous pouvons recevoird'ailleurs,mais celles qu'il feroit impofliblede nous fugg?Šrer, fans lefecoursdecet Art;& qui enrichiflant l'Homme, par raport ?  faQualit?Š raifonnable , le rendent meilleur,& l'inftruifent d'une mani?¨re aif?Še , prom-te, & agr?Šable. Le but de la Peinture n'eft pas feulementde reprefenter la Nature , & d'en faire unbon choix ; mais aufli de la relever au-def-fus de ce qu'on voit commun?Šment, oubien rarement, ?  certain degr?Š de perfeftionqui n'a jamais ?Št?Š,ou qui ne fera peut-??trejamais r?Šellement , quoi-que l'on en con-?§oive pourtant facilement la pofl??bil??t?Š.Comme , lorfqu'on voit un bon Portrait,on a une meilleure opinion delaBeaut?Š, del'Efprit,

de f Education & des autres bon-nes Qualit?Šs de la perfonne,qu'il reprefen-te , qu'en la vo??ant elle-m??me ; fans pour-tant , qu'on puifl?¨ dire en quelle particu-larit?Š ils ne fe reflemblent point, ni ce quien fait la dif?Šrence. U faut que la Natureparoifle par-tout. Il faut que h Nature, infaillible, immuable,Il faut que ce'Flambeau commun yineftimabktDonne ?  tout la Beaut?Š, la Vie & la Vigueur,Â?omme ?Štant d'un Ouvrage le Butt?Š l Au-teur : H j Et



??? 142- Discours sur la Sience Et plus on voit, que l'Art cette Nature imite,'Plus il eft excellent,plus grand eft fon m?Šrite.Car elle doit par-tout produire Je s ?Šfet s ;Sans qu'on puijfe pourtant, en d?Šm??ler les traits (*). Je croi, qu'il n'y a jamais eu fur la Ter-re une Race d'Hommes, qui aient eu cetAir,ce Regard, cettePhifionomie , ni quiaient agi comme ceux que nous vo??ons re-prefent?Šs, dans les Ouvrages de R a p h a e l,de Michel-Ange, du Corege, duParmesan, & des autres habiles Ma?Žtres;cependant, on y d?Šcouvre par-tout la Na-ture. On voit rarement, ou plut?´t on nevoit jamais des Payfages, tels que ceux duTitien, cI'Annibal Carache, deSalvator Rosa , de Claude Lo-rain, de Rubens, ni des Pi?¨cesd'Architecture,& une Magnificence,tellesque celles qu'on voit, dans les Tableaux dePaul Veronese; mais il n'y a rien-l? ,dont on ne puilfe facilement concevoir lapoffibilit?Š. Les Id?Šes que nous

avons, desFruits, des Fleurs, des Infe?Štes, des Dra-peries , & de toutes les chofes vifibles, &m??me de quelques Cr?Šatures invifibles, ouimaginaires, font relev?Šes & perfection-n?Šes , par la main d'un bon Peintre : &par-l? , l'Efprit fe remplit des Images lesplus nobles, & par conf?Šquent, les plus agr?Ša-it) P 0 ? E > Effai fut la Critique,!



??? d'un Connoisseur. 145- agr?Šables. La D?Šfcription qu'on trouved'un Homme , dans un Avertift?¨ment, aubas d'une Gazette, & un Cara?Št?¨re d?Špeintpar Mylord Clarendon, l'ont ?  la v?Š-rit?Š tous deux fuivant la Nature, mais m?Š-nag?Šs bien dif?Šremment. J'avoue , qu'il y a des Beaut?Šs, dans laNature , auxquelles il eft impoffible d'a-teindre, par l'Imitation ; fur-tout, pour cequi regarde les Couleurs, comme auffi ?  l'?Š-gard de l'Efprit, de la Vivacit?Š, & del?  L?Š-geret?Š. Le Mouvement feul lui donne ungrand avantage, & un grand degr?Š de Beau-t?Š , uniquement par la vari?Št?Š qu'il produit;de forte que ce que j'ai dit ailleurs eft en-core v?Šritable , qu'il eft impoffible ?  l'Artd'?Šgaler la Nature : mais cela ne contreditpoint ?  ce que je viens d'avancer ; & l'une& l'autre Propofition eft v?Šritable, dans unfens dif?Šrent. Il y a de certaines chofes,dans

la Nature , qui font inimitables ; & ily en a d'autres , fur lesquelles l'Art peutbeaucoup ench?Šrir. Lorfque je dis, qu'il faut que la Peintu-re rel?¨ve & embellifte la Nature , on doitentendre par-l? , qu'il faut donner aux Ac-tions des Hommes plus d'avantage,qu'ellesn'en avoient en ?Šfet ; & qu'il faut donneraux Perfonnes plus de Gr??ce & plus de No-blefte, qu'elles n'en ont ordinairement.Quand il s'agit d'une Hiftoire , le Peintrea d'autres r?¨gles ?  obferver,que celles d'un Hifto-



??? 142- Discours sur la Sience Hiftorien ; & l'un n'eft pas moins oblig?Šd'embellir fon Sujet, que l'autre de rapor-ter les chofes fid?¨lement. Les Id?Šes qui nous font communiqu?Šes,par le mo'??en de cet Art, ne font pas Am-plement des Id?Šes qui nous donnent duplaifir ; mais ce font des Id?Šes qui ?Šclairentl'Efprit , & qui mettent l'Ame en mou-vement. C'eft d'elles qu'on aprend la for-me, & la propri?Št?Š des chofes, & des per-fonnes ; ce font elles qui nous informentdes Ev?¨nemens pafies , & qui excitent ennous la joie , la Triftelfe , l'Efp?Šrance, laCrainte , l'Amour , l'Averfion , & les au-tres Pallions de l'Ame; mais fur-tout,ellesnous nous inftruifenc de ce que nous devonscroire pratiquer ; elles nous engagent ? la D?Švotion ; & nous aident ?  corriger ceque nous avons pu faire contre notre De-voir. La Peinture eft une autre efp?¨ce d'Ecri-ture , qui fert ?  la m??me fin , que celle defa Soeur cadette. L'une,

par de certains?§arad?¨res, nous communique des Id?Šes,qu'il eft impol?Žible ?  l'efp?¨ce Hi?Šroglifiquede nous donner ; & celle-ci, ?  d'autres ?Š-Â?ards, fup?Ž?Še aux D?Šfauts de l'autre. Les Id?Šes qui nous font ainfi communi-qu?Šes ont cet avantage, qu'au-lieu d'en-trer lentement dans notre Efprit, par lemo??en des Paroles , ou par une Langueparticuli?¨re ?  une Nation feulement , elles



??? D'UN CONNOISSEUR. IZ5" s'y infmuent avec tar?Žt de rapidit?Š,& d'unemani?¨re fi univerfellement entendue , quecela fe fait en un clin-d'?“il ,& comme parinfpiration. L'Art qui produit de tels ?Šfetspeut ??tre compar?Š ?  la Cr?Šation, puis-qu'ilefl; capable de faire des Ouvrages confid?Š-rables & de grand prix, avec des mat?Šriauxvils ou de tr?¨s-peu de valeur. Quelle entreprile ennuieufe que de d?Š-crire par des paroles la Vue d'un Pays, parexemple, celle des Alpes ou de Tivoli; &encore, l'Id?Še qu'on en auroit par-l? , com-bien feroit-elle imparfaite! Au-lieu que laPeinture fait voir les choies imm?Šdiatement,& d'une mani?¨re exafte. 11 n'y a point determes qui puiffent nous donner une Id?Šedu Vifage d'une Perfonne , que nous n'a-vons jamais vue : la Peinture au-contrairele fait ?Šfedivement; elle fait m??me remar-quer le Caraft?¨re de cette

Perfonne > au-tant que fon Vifage le donne ?  conno?Žtre.D'ailleurs, elle rap?¨le en un moment ?  lam?Šmoire, tout au moins, les particularit?Šsles plus confid?Šrables, qu'on en a entenduraconter ; ou elle fournit l'ocafion d'apren-dre ce qu'on n'en favoit pas encore. (* ) A u g us t in C a r a c he , difcourantun jour, fur l'Excellence de la Sculpture an-cienne , s'arr??ta fort long-tems ?  louer leLaocoon\ mais, comme il obferva, que fon Fr?¨re (*) BeiloriÂ? dans la Vie cMnniisaj. CaÂ?tcÂ?s.pag. 31.



??? 142- Discours sur la Sience Fr?¨re Annibal ne lui r?Špondoit point,& qu'il fembloit m??me ne faire aucune a-tention ?  cet Eloge , il le bl??ma de ne pasrendre ?  un Ouvrage fi merveilleux toute lajuftice qu'il m?Šritoit ; apr?¨s quoi, il con-tinua la narration qu'il faifoit, de toutes lesparticularit?Šs de ce pr?Šcieux Monument del'Antiquit?Š. En m??me tems Annibals'?Štant tourn?Š du c?´t?Š de la muraille, ydeflina le Groupe, avec du charbon , auiliexactement, que s'il l'avoit eu devant lesyeux. Le relie de la Compagnie en futfurpris: Augustin fe t??t, & avoua, quefon Fr?¨re s'?Štoit lervi du mo??en le plusf??r,pour d?Šmontrer les Beaut?Šs de cette fur-prenante Pi?¨ce de Sculpture. Alors Anni-bal a??ant fini fon Deffein , s'adrell?  ?  laCompagnie & dit, d'un ton moqueur: LiToet?? ??ipingono con le Tarole, li Tittorij>arlam con l'Opere. C'eft-? -dire: Les Po?¨-tes peignent par leurs D?Šfcriptions, & lesPeintres parlent

par leurs Ouvrages. Lorfque Sylla eut chaff?Š Mariusde Rome, & qu'apr?¨s l'avoir tir?Š d'un Maraiso?š il s'?Štoit cach?Š , on l'eut envoie dans lesPrifons de Minturnes, ce dernier regardantun Soldat, qui avoit ordre de le venir mettre?  mort,lui dit,d'un ton ?Šlev?Š: zo ^ retyZ?§? v?”puTrt rd??ov Mctpiov dvai?§'? v : ^MalheureuxOfes-tu tuer Caius Marius? Ce quil'?Špouvanta fi fort,qu'il fe retira,fans ??trecapable de s'aquiter de fa commiffion. Cetter HiftoK



??? D'UN CONNOISSEUR. IXJ Hiftoire , & tout ce que Plut arque,en a ?Šcrit ne m'en donne pas une Id?Še plusgrande, que celle que j'ai re?§ue, par un feulcoup d'?“il jett?Š fur fa Statue, ?  Torcefiertdans le Comt?Š de Northamton , parmi leRecueil d'Antiquit?Šs , qui apartient auComte de P o n t f r a c t. UOdyJ?Še d'H o-me're ne fauroit me donner une Id?Še plusrelev?Še d'U lys s e,que celle que me four-nit un Deffein que j'ai de Polydore;o?š ce H?Šros fe d?Šcouvre ?  Penelope &? Telemaque , par la mani?¨re dont il s'yprend ?  bander fon Arc. J'ai une Id?Še auffihaute de S. Paul, en faifant feulementun tour dans la Galerie de Rapha??l, ? Hamptoncour , que j'en pourois avoir, parla le&ure du Livre entier des Aftes desAp?´tres, quoiqu'?Šcrit par infpiration Di-vine. Ainfi, je conclus, que la Peintureremplit l'Imagination d'Id?Šes, autant, &plus, qu'aucun

autre mo??en le peut faire. Le but de l'Hiftoire confifte ?  raporterdes Faits, d'une mani?¨re fimple & jufte ; &?  faire un Portrait exa?Šl de la Nature Hu-maine. La Po??fie n'eft pas fi born?Še; car,pour-vu qu'elle ne p?¨che pas contre la Vraifem-blance, elle doit relever & embellir la Na-ture ; elle doit remplir l'Efprit d'Imagesplus belles, que celles qu'on voit ordinaire-ment,oum??me,qu'on puifle jamais voir,dansde certains cas ; de l?  vient, qu'elle touche



??? 142- Discours sur la Sience les Paffions plus vivement, & qu'elle donneplus de plaifir, que ne fait lafimpleHiftoire* Quand on veut nous railler, (j'entenslesPeintres ) au fujet des libert?Šs, que nousdonnons ?  nos Inventions , on ne manquejamais de dire, avec Horace, (*)PiÂ?to_r??bus atque Poet??s, &c. Nous en convenons;mais il faut favoir , que le parall?¨le con-fi?Še ?  s'?Šloigner de la V ?Šrit?Š , d'une ma-ni?¨re qui eft probable , qui plait , qui inf-truit, & qui ne trompe perfonne. Les Po?¨tes ont peupl?Š l'Air , la Terre,& les Eaux , d'Anges, de jeunes Gar?§onsvolans, de Nymphes & de Satires. Ils fefont imagin?Šs ce qui fe fait dans le Ciel,fur la Terre , & dans l'Enfer , aulli-bienque ce qui fe pafl?¨ fur notre Globe ; cequ'on n'auroit jamais pu aprendre par l'Hif-toire. Ce n'eft pas feulement leur Mefures& leurs Rimes qui doivent les mettre au-del??us de l'ufage ordinaire, il faut que leurStile & leur Langage

m??me y r?Šponde.?€JOpera a pouff?Š la chofe encore plus loin;mais, comme il pafle les bornes de la Vrai-femblance , il ne touche pas fi vivement,que le fait la Trag?Šdie, il celle d'??tre po?Š-tique; quelquefois m??me, il d?Šg?Šn?Šr?Š en unpur Spe?Štacle, & en un fimple Son ; & s'il ar-rive,que les Paffions y foient agit?Šes, ce n'eltque par raport ?  ce Spe?Šiacle & ?  ce Son ;quoique, non feulement on en entende dis-tinctement (*) Art. Fo??t. f. io.



??? d'un Connoisseur. 145- tinftement les paroles, mais auffi qu'on encomprenne le fens. Mettons, pour unmoment JOpera dans ce jour ; confid?Šrons-le comme un Speciacie & comme un Con-cert de Mtifique ; & fupofons, que la VoixHumaine en fal?Že un Inltrument; alors l'ob-je?Štion qu'on fait ordinairement, que c'eften une Langue ?Štrang?¨re , tombe d'ellem??me. Les Peintres, de-m??me cjue les Po?¨tes,ont rempli notre Imagination d'Etres , 8cd'A?Šiions , qui n'ont jamais ?Št?Š : ils nousont auffi donn?Š , les uns & les autres , lesplus belles Images naturelles & historiques,pour plaire & inftruire en m??me tems. Jene fuis pas difpof?Š ?  pouffer le parall?¨le, juf-qu'?  entrer dans toutes fes particularit?Šs;auffi n'eli-ce pas mon but pour le prefent.Monfieur Dryden l'a d?Šj?  fait; cepen-dant il feroit ?  fouhaiter, qu'il ne fe f??t pasfi fort prelf?Š , & qu'il e??t

mieux entendula Peinture, dans le tems que fa plume ad-mirable s'emplo??oit ?  une fi belle mati?¨re. La Sculpture nous conduit encore plusloin, que la Po??fie ; elle nous donne desId?Šes au-de-l?  de tout ce que peuvent faireles paroles ; & elle nous fait voir des For-mes de certaines chofes j des Airs de T??-tes ,& des Expreflions de Pallions, qu'il eftimpoffible au Langage de nous bien d?Šcrire. On a iong-tems difput?Š lequel d?Šs deuxArts, de la Peinture , ou de la Sculpture t Tome IL ?? ?Štoit



??? 142- Discours sur la Sience ?Štoit le plus excellent : & l'on d?Šbite uneHilloire, qui dit qu'on en laiffa la d?Šcifion?  un aveugle , qui porta fon jugement enfaveur de la premi?¨re, fur ce qu'on lui dit,que ce qui fembloit plat & uni, dans un Ta-bleau , en le touchant, paroiftoit ?  la vue auftirond, quel'?Štoit la Pi?¨ce de Sculpture. Mais,je ne me contente pas decetted?Šcifion:carce n'eft pas la dificult?Šqui fe rencontre dansun Art , qui le doit faire pr?Šf?Šrer aux au-tres ; mais il faut juger de fon excellence 7par la fin qu'on s'y propofe, & par le degr?Šauquel il peut ateindre; & alors le moinsde dificult?Š qui s'y rencontre eft le mieux.1 II eft certain, que le grand but de l'un &de l'autre de ces Arts eft , de donner duplaifir, & de fournir des Id?Šes : ainfi, il n'ya point de doute , que celui des deux quir?Špond le mieux ?  ces fins,ne foit pr?Šf?Šra-ble ?  l'autre. Concluons donc,que la Pein-ture eft plus excellente que la

Sculpture;puifque la premi?¨re nous donne, pour lemoins, autant de plaifir, que la derni?¨re;& qu'elle nous communique non-feulementles m??mes Id?Šes, mais qu'elle y en ajouteencore p?Žufieurs autres ; & cela , tant par?Že mo??en de fes couleurs, que parce qu'ellepeut exprimer bien des chofes, que ne fau-roient faire d'une mani?¨re aufti parfaite,le Bronze , le Marbre, & les autres mat?Š-riaux de la Sculpture. On peut voir, ?  lav?Šrit?Š une Statue de tous tes c?´t?Šs ; &



??? i>'u n conno?Žsseur, 131 d?Štend , que c'eft un grand avantage ;mais cette pr?Štention eft mal fond?Še. Sil'on regarde la Figure de tous les c?´t?Šs, elleeft aufli travaill?Še de tous les c?´t?Šs ; ellefait alors autant de dif?Šrens Tableaux ; &l'on peut peindre cent vues dif?Šrentesd uneFigure,en autant de tems qu'on met ?  tail-ler cette Figure fur le Marbre, ou que l'onen met ?  la jetter en moule La Peinture r?Špond ?  la Po??fie , en cequ'elle a pour but , de relever, & de per-fectionner la Nature: quoique, dans de cer-tains cas , elle puifle auffi ??tre purementHiftorique. Mais, lors-qu'e?Ž?Že fert ?  cetteautre fin, qui eft la plus noble,ce LangageHi?Šroglifique ach?¨ve ce que la Parole oul'Ecriture a commenc?Š , & que la Sculp-ture a continu?Š. De forte qu'elle perfec-tionne tout ce que la Nature Humaine eftcapable de faire , pour

communiquer fesId?Šes; jufqu'?  ce que, dans un autre Mon-de, nous parvenions ?  un Etat plus Ang?Š-lique & plus fpirituel. je me'flate, qu'on ne fera pas f??ch?Š quej'?Šclaircifie , par des Exemples , ce que jeviens de dire ; d'autant plus qu'ils fontfort curieux, & tr?¨s-peu connus. L'an 12-84,dit Villani (*) il y eut degrandes Divifions, dans la Ville de Tife, aufujet de la Souverainet?Š. Le Juge Ni no diQallura de' Visco.nti ?Štoit? lat??teI z d'un t*) Hift. lElomU Lib. 7. Cap; no. i%h



??? ??32, sur la Science, d'un des Partis; le Comte Ugolino Ob'G herardeschi ?Štoit Chef d'un autre *& l'Archev??que Ru g g ieri, de la Familledes U b a l d i n s,foutenu des l a n f r a n c s,des Sigismonds, des Gualands, &de quelques autres, formoit le troifi?¨me. Lesdeux premiers de ces Partis ?Štoient Guelfes ; 'autre ?Štoit Guibelin : Factions., qui de cetems-l? , auffi-bien que plufieurs ann?Šes avant& apr?¨s,firent beaucoup de d?Šg??t en Italie-Le Comte Ugolino, pour parvenir ?  fanbut , cabala en fecret avec l'Archev??queÂ?pour ruiner le Parti du Juge, qui ne foup-?§onnoic rien de pareil ; parce qu'ils ?Štoientproches Parens, outre qu'il ?Štoit Guelfe iauffi-bien que le Comte. Quoiqu'il en foit,le Comte r?Šuffit : le Juge & fes Adh?ŠranSfurent chalT?Šs de la Ville ; ce qui leur fitprendre la r?Šfo?Žution de fe retirer chez lesFlorentins, qu'ils engag?¨rent ?  faire laguerre ?  ceux de Tife. Ces derniers fefournirent

en m??me tems au Comte , quiÂ?par ce mo??en, devint leur Seigneur. Mais?comme le nombre des Guelfes ?Štoit dimi-nu?Š , par la forde du Juge & de l?¨s Parti-fans , & que ce Parti devenoit tous lesjours plus foible, l'Archev??que fe faifit de location , pour trahir le Comte ?  fon tour.^ fit entendre ?  la Populace , que ce der-nier avoit envie de remettre leurs Forteref-fes aux Florentins , & aux Luquois , leursJEnaemis, il n'eut pas beaucoup de pei-



??? d'un Connoisseur. 145- ^e ?  le leur perfuader ; ils fe foulev?¨rent,& pleins de rage ils coururent au Palais,dont ils fe rendirent ma?Žtres,fans r?ŠpandreSue tr?¨s-peu de fang ; ils mirent en prifonleur nouveau Souverain , avec fes deuxFils, & deux de fes Petits-Fils; ils chalT?¨-l'ent de la Ville tout le refte de fa Famille,& de fes Adh?Šrans ; & en g?Šn?Šral tous lesGuelfes. A quelques mois de-l? , ceux deTife fe trouvant engag?Šs fort avant dans laGuerre inteftin?? des Guelfes & des Guibe-hns, & a??ant choifi pour leur G?Šn?Šral leComte Guido de Montifeltro, lePape les excommunia,avec ce Comte,& toutefa Famille. Cela les anima encore davantagecontre le Comte Ugolin o;&apr?¨s s'??trebien aftur?Šs des portes de la Prifon , ils enjett?¨rent les clefs dans la Rivi?¨re d'Arno,afin que perfonne ne p??t porter ?  manger,ni ?  lui, ni ?  fes

Enfans ; ce qui fit qu'ilsmoururent de faim, peu de jours apr?¨s. Ilspouil?¨rent m??me la cruaut?Š allez loin, pourrefufer ?  ce Comte , un Pr??tre , ou unMoine, pour le confeffer, quoiqu'il en de-mand??t up, ?  fes Ennemis, en verfant untorrent de larmes. Le Po?¨te , par le r?Šcit qu'il fait , de cequi fe paffa dans la Prifon , porte fon Hif-toire plus loin, , qui l'Hiftorien n'auroit pule faire. C'eft Dante, qui ?Štoit encorejeune , lorfque la chofe arriva ; & qui fetrouva ruin?Š , par les Troubles & par lesI 3 Emeifc>



??? 142- Discours sur la Sience Emeutes de ces tems-l? . H ?Štoit de Flo*rence, Ville, qui apr?¨s avoir ?Št?Š long-temsdivif?Še , par la Ea&ion des Guelfes, & parcelle des Guibelins , fe rangea enfin touteenti?¨re du c?´t?Š des Guelfes. Mais, commece Parti le partagea en deux autres Bran-ches, fous les noms de Blancs & de Noirs,Se que ces derniers l'emport?¨rent furpremiers, ils pill?¨rent, & bannirent D an-te ; non pas pour ??tre du Parti contraireÂ?mais pour avoir obferv?Š la neutralit?Š, &pour avoir ?Št?Š ami de fa Patrie. Lorfque la Vertu c?¨de ?  Â? efprit de Parti,Le Pofte de l'Honneur ej?Ž le moins afermiâ–  Ce grand-Homme,dans fon Paffage parlEnfer (*) â€ž fait entrer le Comte U go-lino, qui ronge la t??te de l'Archev??que,ce perfide & cruel Ennemi ; & raconte l'afatale deftin?Še. Lorfque Dante paro?Žt, La bocca follevb dalfiero faflokftielfeccator, &c. En voici la Traduffion. On voit, que tout-? -coup

fes l?¨vres il retireDe l'aliment fanglant que (abouche d?Šchire',llprendpour s'ejju??er.f?¨s cheveux en caillots;Et relevant la t??te, il s'?Šnonce en ces mots:Pourquoi me rapeler le tour d'un Tra?Žtreinf??me? Je iienfatirois-parler, au'Une me perce lame* 1 M au (*) Cc-Ried. Caflt. 35. Part, ?Žv



??? d'un C o n n o i s s e u r. 13 s Mais,pour pouvoir un peu temp?Šrer ma dou-leur , Si je dois augmenter la honte le malheurDu Sc?Šl?Šrat fi?Šf?Š, dont je ronge la t??te,Il faut que ma col?¨re en refie fatisfaite ;Et je ne fourni point m1 emp??cher de parler,Quoique mes trijlespleurs ne ceffent de couler. Je ne vous connoispas-, j'ignore quelmift?¨reVous fait me venir voir dans ce lieu de mif?¨re :Mais, ?  votre parler ,/<? vous croi Florentin,Et vous votez en moi le vieux Comte Ugolin.Voil?  Ruggieri, dont la fupercherie,Comme chacun le fait, me fit perdre la vie :Et puifque jufqu'ici Von ri a fu quel d?ŠtourIl avoit emploi?Š, pour me priver du jour.Je vais tout vous conter : la moindre circonf-tance Fera voir, que j'ai droit de fuivre ma van-geance. Le funefle Dongeon, o?š j'?Štois remferm?Š,Et qu'on nomme aujourd'hui le Dongeon afa-m?Š,

Marquait, parfes c?´t?Šs, qu'il ?Štoit tr?¨s-anti-que : Je crus voir, ? -travers, une chofe tragique.K^?Ž??ant paff?Šla nuit, fans prefque fermer l'?“il\Dans ce lieu qui devait me fervir de cercueil?Pendant le r??ve afreux d'un ??froiable fomme,L'Objet que j'aper?§us fut c e malheureuxHomme, I 4



??? Quichajfoit un grand Loup & quatre Louve*te aux, far des Chiens afam?Šs, qui ri avoient que les,os,, Tout pr?¨s de ma prifon, fur le lieu quidivife Les deux riches Etats de Luques ÂŽ de. Pile. A pourfuivre leur proie ils mettent feu de tems : Ile fe jettent deffus, l'?Šv entrent. de leurs dents.Je m'?Šveille en fur faut. Quelle plainte meglace ! Ce font mes chers En fans, t?Šmoins de ma ??ifgr??ce :, Dans leur r??ve inquiet, tourment?Šs par lafaim, Ils implorent mon aide, & pleurent pour dupain,. Quel fut mon d?Šfefpoir de me voir incapable De rien faire pour eux, o fort trop mi fa ah le! Si cet endroitf??cheux ne peut point vous tou-cher , Vous ??tes- infenfible & plus, dur qu'un rocher\A l'heure que j'atens un peu de nouriture , Soudain j'ente.is du bruit qu'on fait ?  la fer'rare,; Mais c'eft pour en fermer la porte ?  doubletpur ; Et nous faire.p?Šrir, dans cet a freux f?Šjour. Je regarde mes Fils, d'un ?“il

trouble & farou-che, Sans qu H puiffe for tir un feulmot de ma bo fi-che.



??? d'un Gohno?Žsseur. 137 Je les voi tous g?Šmir & r?Špandre despleurs ?ŽJe r?Šfifiepourtant encore ?  mes douleurs..Anfelme apr?¨s cela,le plus jeune des quatre,Votant que le chagrin commen?§ait ?  m'abatre,Mon Tere, me dit-il, je remarque ?  votre air,Que votre c?“ur reffent un chagrin bien amer.Cela ne me fit point encor rendre les armes,Et je Jus m'emp??cher de r?Špandre des larmes :Cependant, fions parler, dans ce trifte r?Šduit ,Je paffai tout ce jour & toute cette nuit.Mais d?¨s le lendemain, aujj?Ž-t?´t que F Au-rore Le jour fur F horizon fit faiblement ?Š cloreÂ?J'aper?§us fur le front de mes Fils malheureux,Ce que le mien marquoit defunefie & d'affreux 5Et comme je couvrois des mains ma maigremine, Ils penfient, que c'efi-l?  l'?Šfet de la famine :â– Ils fie l?¨vent tous quatre & prononcent ces mots.Plut?´t que de vous voirfoufrir d?Šplus

grandsmaux, Vous ??tes notre Tere, & nous vous devons l'M-tre, Cette chair efi ?  vous, vous en ??tes le Ma?Žtre::Prenez,-la: de mourir, nous fiouffrirons bienmoins, ffnfen vous voiant rong?Š par d'inutiles foins.Ce Difcours fut touchant pour un malheureuxTere: Il ajouta beaucoup au poids de ma mifiere ;Et comme il me rendit immobile & muet,Leur mal fut augment?Š par ce pieux projet. I 5 Nous



??? 142- Discours sur la Sience Nous p affames deux jours dans un profond fi- lence ; Heureux, qu'un goufre alors e??t fini mafou-france ! Gaddon le quatri?¨me embraffant mes genoux,S'?Šcria, mon cher Tere, die.s piti?Š de nous :Il dit la Mort vint terminer fon martire.v Le f?Šcondy le troifi?¨me un jour apr?¨s expire.Enfin le lendemain, ou le fixi?¨me jour,Le dernier de mes Fils enl?¨ve ?  mon amour.Je me trouve alors feulje n'ai plus de courage'-,Etjefens,que mesyeux fe couvrent dun nuage,Qui m'emp??che de voir mes malheureux En-fans, Sans trouver de rem?¨de ?  mes cruels tourmens.J'ap?¨le ces chers Fils fe cherche,je t??tonne;Et petit ?  petit ma force m abandonne.Enfin deux jours apr?¨s, terraff??par la faim ,Je trouvai de mes maux la d?Šplorable fin.Il dit ; & tout d'un coup, avec un ?“il farouche,Sur cette inf??me t??te il raplique fia bouche. Apr?¨s que l'Hiftorien & le Po?¨te ont faitce qui

elt de leur comp?Štence ; le Sculp-teur entre fur la Sc?¨ne , & continue l'Ou-vrage, dans un Bas-relief, que j'ai vu il ya quelques ann?Šes , & qu'on difoit ??tre deMichel-Ange. Il nous fait voir le Com-te, affis avec fes quatre Fils, dont l'un eftmort ?  fes pi?Šs. Au-deflus de leurs t??tes,on d?Šcouvre une Figure , qui reprefente laFamine, & au bas il y en a une autre, qui



??? d'un Connoisseur. 145- d?Šf?Žgne la Rivi?¨re d'Arno , fur le bord delaquelle cette Trag?Šdie s'eft paff?Še. Je ned?Šciderai point fi la Pi?¨ce eft de Michel-'Ange ou non: il me fufit de dire, qu'elleeft excellente, & qu'elle lui convient,pourle Go??t, & pour le Sujet : aufti me ferois-je d?Štermin?Š pour la main de ce Ma?Žtre, l?Žj'avois fouhait?Š de la voir reprefent?Še. C'?Š-toit un f?Šcond Dante, dans fa Mani?¨re ;auffi faifoit-il des Ouvrages de ce Po?¨te,fon ?Štude ordinaire. J'ai d?Šj?  remarqu?Š,& il eit certain , qu'il y a des Id?Šes, quine fauroient fe communiquer par les paro-les ; & qu'il n'y a que la Sculpture , ou laPeinture , qui nous les puiil?¨nt fournir*Ainfi, je me rendrois ridicule en cette oca-fion , fi j'entreprenois de d?Šcrire ce Bas~re-//Â?/admirable. Il fufit, pour mon defiein,de dire,qu'il y a des Attitudes,& des Airsde T??tes,qui conviennent fi bien au

Sujet,que les mouvemens de rage , de douleur,de piti?Š , d'horreur & de d?Šfespoir, dansU go lin, & les Caract?¨res d'angoifte, defoiblefte , de langueur, & de mort, dansfes Enfans, & celui de la Famine qui r?¨gnefur le tout, font marqu?Šs avec tant de for-ce, que cela porte l'Imagination au-del?  detout ce que pouvoient faire l'Hiftorien, oule Po?¨te : pour ce qui eft: du refte, il fautvoir la Pi?¨ce. 11 eft vrai , qu'un G?Šnie ?Š-gal ?  celui de Michel-Ange pouroit feformer des expreftions aufli fortes & auffi



??? 142- Discours sur la Sience convenables que celles-ci ; mais o?š trouvera-t-on ce G?Šnie? D'ailleurs, il ne pouroit pascommuniquer fes Id?Šes ?  un autre,?  moinsqu'il n'e??t aufli la main femblab?Že ?  celle deMichel-Ange, & cju'il ne fe fer v?Žt dum??me mo??en pour le faire. Je ne f??che pas,qu'il y ait aucune Peintu-re de cette Hiftoire ; mais, fi on la pouvoicvoir peinte par quelque grand Ma?Žtre, il n'ya point de doute , que, par raport ?  cesTerribles Sujets, elle ne port??t la chofe en-core plus loin. On y trouveroit tous lesavantages de TExpreflion , que l'additiondes Couleurs lui donneraient. Elles nousferoient voir une Chair p??le 8c livide , furles Figures mortes & mourantes, la rou-geur des yeux du Comte, fes l?¨vres bleu??-tres , l'obfcurit?Š & l'horreur de fa Prifon,avec d'autres circonftances ; fans parler desHabits (puifque dans le Bas. relief toutes lesFigures font nues, comme plus

convenables?  la Sculpture ) que l'on auroit pu inventerde telle mani?¨re, qu'ils exprimafl?¨nt la qua-lit?Š des personnes, pour mieux exciter la pi-ti?Š des Spe?Šiateurs? & pour enrichir le Ta-bleau, par leur vari?Št?Š. Ajoutez ?  tout cela, que dans une Pi?¨cede Peinture,les Figures paroiflententi?¨res,& d?Štach?Šes du fond, qu'on pouroit;enco-re pratiquer d'une mani?¨re qui releveroitJes autres horreurs, par une lumi?¨re fom-bre & lugubre , telle que l'Hiftoire nous



??? d'un Connoisseur. 145- l'indique. Cela furpaf?Žeroit tout ce queVillani, Dante, Michel-Ange,ou quelque autre que ce f??t, auroient pufaire, chacun f?Šlon fa Mani?¨re. Ainfi, l'Hiftoire commence ; la Po??fies'?Šl?¨ve plus haut ; la Sculpture ench?Šritencore fur la Po??fie ; mais il n'y a que laPeinture qui ach?¨ve & qui perfectionne letout. L? , il faut s'arr??ter ; ce font-l?  leslimites que la Capacit?Š Humaine ne fauroitpalier, pour ce qui regarde la communica-tion des Idees. j'ai remarqu?Š ailleurs, & je veux bien icien faire fouvenir le Le?Šteur , que de dire,que les Oifeaux fe foient lailf?Š tromper ? une Grape de raifins peinte , ou que desHommes l'aient ?Št?Š ?  une Mouche , ?  unRideau, & ?  d'autres chofes femblables, cefont des circonftances, qui ne font quetr?¨s-peu d'honneur ?  la Peinture , ou auxMa?Žtres, dont on raconte ces Hiftoires.Ce ne font

que des bagatelles , en compa-raifon de ce qu'on doit atendre de l'Art:Tous ceux qui fe font imagin?Šs, que cesfortes de circonftances?Štoienttr?¨s-confid?Š-rables, ont ?Št?Š de pauvres Connoijfeurs,quelque excellens qu'ils aient pu ??tre ?  d'au-tres ?Šgards. Rapha??l auroit cru s'abaif-fer,de s'ocuper ?  de femblables v?Štilles;&il auroit rougi d'aprendre , qu'elles lui euf-fent atir?Š quelques louanges. Il aimoitmieux peindre un Dieu , un H?Šros, un Ange,



??? 142- Discours sur la Sience Ange, une Madone, ou quelque belle Hif-toire , ou bien faire un Portrait d'une cer*taine mani?¨re , que tous ceux qui aporte-roient, en les regardant, & du g?Šnie &de l'atention , fe remplirent l'efprit d'uneId?Še, qui leur f?Žt toujours plaifir, & qui lesrend?Žt plus favans & plus honn??tes*genstoute leur vie, La fin de la Peinture efl, de faire ? -peu-pr?¨s tout ce que le Difcours,ou les Livres,peuvent faire ; fouvent m??me au-del?  , &d'une mani?¨re plus promte & plus agr?Šable.De forte que, fi l'Hiftoire, fi la Po??fie, fila Philofophie naturelle & morale , li hTh?Šologie , fi quelque autre Sience , fiquelcun des Arts Lib?Šraux , m?Šrite l'aten-tion d'un Homme de Qualit?Š , il eft certain,que la Peinture la m?Šrite auffi. On ne nierapas, que la Le?Šture de l'Ecriture Sainte nefoit une ocupation qui convient ?  une Per-fonne de diftindion ,â–  puis-qu'ind?Špendam-ment de diverfes

autres rail'ons,il y aprendfon Devoir, par raport ?  Dieu , par raport?  fon Prochain , & par raport ?  lui m??me.Elle lui rap?¨le plufieurs grands Ev?¨nemens,pleins d'inftru?Štion > elle ?Šchaufe, & agitefes Pallions, & elle les met dans le bon che-min. La Peinture r?Špond ?  toutes ces fins.Je ne dis pas, qu'elle le faffe toujours d'unemani?¨re auffi ?Šfe?Štive , quelle peut l'??tredans de certaines rencontres -, du moins eft-il vraiÂ? je le r?Šp?¨te encore, qu'elle y Se*



??? d'un connoisseu??u 14? pond , lors qu'on envifage , & qu'on exa-mine ce que les grands Ma?Žtres ont fait,quand ils ont pris les Caraft?¨res de Th?Šo-logiens , ou de Moraliltes, ou qu'ils ontracont?Š, ?  leur mani?¨re , quelques Hiftoi-res facr?Šes. lift-ce un Amufement & uneOeupation digne d'un Gentil-homme que delire Homere, Vir g ?Žle, Milton,^?On trouve t dans les Ouvrages des plusexcellens Peintres, d'aulli belles D?Šfcrip-tions;on y d?Šcouvre la m??me ?Šl?Švation dePenf?Še , qui excite & ?Šmeut les Paffions ;qui inftruit & perfectionne l'Efprit, auffi-bien que le font cesPo??res. Convient-il ?  unHomme de Qualit?Š , de s'ocuper & de fedivertir ?  lire Thucydide,TiteLive,Clarendon,^? Les Ouvrages des plushabiles Peintres ont les m??mes beaut?Šs, enfait de narration: ilsrempliffent l'Efpritd'f-d?Šes de ces nobles Ev?¨nemens , ils inftrui-fent

l'Ame,ils la forment & ils la touchent?Šgalement. Eft-il digne d'un Gentil-hommede lire Horace, Te'rence, Shakes-p e a r , un Babillard, un Specta-teur , Les Ouvrages des* meilleursPeintres nous donnent auffi une Image dela Vie Humaine ; & ils rempliffent ?Šgale-ment nos Efprits cte R?Šflexions utiles &d'Id?Šes divertiffantes. Souvent m??me, ilsr?Špondent ?  ces fins,dans un plus haut de-gr?Š , qu'aucun autre mo??en ne le pouroitfaire. Conlid?Šrer un Tableau comme il faut 3



??? 142- Discours sur la Sience faut, ce n'eft autre chofe que lire; mais, kenvifager la beaut?Š des Couleurs , ou desFigures qui ocupent la Vue , pendant toutce tems-l? , c'eft non-feulement lire un Li-vre d'un belle ?Žmpreftion , & bien reli?Š,mais aufti, c'eft comme fi l'on entendoitunConcert de Mufique en m??me tems : on aun plaifir intellectuel & fenfuel, tout ?  lafois. C'eft en faveur de l'Art, & non de fesAbus, que je plaide. 11 y a un paifage fu-blirne dans le Livre de joB (1) Si, enregardant le Soleil, quand il ??uifoit, ou laLune, marchant en Ja lueur, mon c?“ur a ?Št?Šf?Šcr?¨tement atir?Š, ou ma bouche a baif?¨ mamain, ?§a ?Št?Š une iniquit?Š digne d'??tre puniepar le Juge , puifque j'aurois reni?Š le Dieuqui eft enhaut. Si en vo??ant une Madone,quoique peinte par Rapha??l, je fuisf?Šduit & atir?Š ?  l'Idol??trie: Si le fujet d'unTableau , f??t-il peint par Annibal C a-rache, fouille mon Efprit d'Images

im-pures , & me transforme en une B??te bru-te: Si tout autre Ouvrage, quelque excel-lent qu'il puift?Š ??tre , me fait perdre monInnocence & ma Vertu, que ma langue s'a-tache ?  mon -palais, & que ma main droiteoublie fon adrejfe , plujpt que d'??tre l'Avo-cat d'un inftrument qui ferve ?  des fins fid?Šteftables. Mais quel eft la chofe au Mon-de, dont on ne puiffe faire un mauvais ufa-ge? 1  ?‡hap. -XXXI. f. zc.



??? d'un Connoisseur. 145- Ee? A ces Abus pr?¨s,l'Eloge de la Peintureelt un Sujet digne de la bouche , ou de ?ŽaPlume du plus grand Orateur, Po?¨te, Hif-forien, Philofophe, 011 Th?Šologien. Cha-cun d'eux en particulier, confid?Šrant lesOuvrages d'un de nos plus grands Ma?Žtres,trouvera non-feulement, qu'il eft un d'en-tr'eux; mais m??mes, que quelquefois il lescomprend tous, dans un degr?Š?Šminent. Jefai, que c'eft par un ?Šfet du z?¨le & de lapaffion ardente , que j'ai pour l'Art, queje plaide, comme je fais, en fa faveur ; maisje ne laifte pas de parler finc?¨rement, parla convi?¨tion & par l'exp?Šrience que j'en ai.Quiconque voudra , fans partialit?Š , confi-d?Šrer , & fe rendre familiers , comme j'aifait, les Ouvrages admirables des Peintres,trouvera , que ce que j'ai avanc?Š eft la v?Š-rit?Š fans exag?Šration. Le M?Šrite de laSience j dont je fais l'Eloge ,

paro?Žtra en-core davantage, quand on confid?Šreraque,fi les Gens de Qualit?Š ?Što??ent Amateurs,& Connoijfeurs de la Peinture, le Public entireroit de l'utilit?Š: 1. par raport ?  la R?Šformation de M?“urs.z, par raport ?  l'Avancement du Peuple.3. par raport ?  l'Acroiff?¨mentdenosRi-chefl?¨s, de notre Honneur & de nos Forces. Les Anatomiftes nous difent,qu'il y a desParties, dans le Corps des Animaux, qui fer-vent chacune ?  plufieurs fins diferentes;& quitoutes en particulier font des preuves de laTome IL K Sa-



??? 142- Discours sur la Sience Sageffe & del?  Bont?Š de la Providence , quiles a faites.lls ajoutent,qu'elles font ?Šgalementutiles & n?Šceft? ires ?  toutes ces tins ; &qu'elles contribuent ?  chacune en particu-lier , tout comme fi elles ?Štoient deftin?Šes?  une feule : c'eft ce qui fe trouve auf?Ži dansla Peinture. Elle eft ?Šgalement agr?Šable &utile: elle pla?Žt ?  la Vue; & en m??me temselle inftruit l'Efprit : elle excite nos Pallions ;& elle nous enfeigne ?  les gouverner. On fait ordinairement de la dif?Šrence,entre les chofes qui fervent d'Ornement, &celles qui font utiles ; mais il eft certainÂ?que les chofes qui font agr?Šables ont auffileur utilit?Š i de forte que la dif?Šrence qu'ony met ne confifte que dans la fin, pour la-quelle elles font deftin?Šes. Le Sage Cr?Ša-teur, dans la conftruftion de l'Univers y aabondamment pourvu , aufti-bien qu'auxautres chofes qu'on ap?¨le n?Šceffaires ?  lavie. Imaginons-

nous de demeurer toutenotre vie dans des Chambres, o?š il n'y aitque les murailles, de ne rien porter furnous, que fimplement de quoi nous cou-vrir, & nous garantir des injures de l'Air,fans aucune diftin?Š??ion de Qualit?Š, ni d'Em-ploi , fans rien voir de divertiffant, maisfeulement ce qui fert ?  la confervation denotre ??tre; qu'un tel ?Štat feroit fauvage &peu confolant ! Au-lieu que les Ornemensrel?¨vent & foulagent nos Efprits, & enm??me tems excitent en nous des Sentimens



??? Â?>'U N CONSOISSE?™Ri I47 plus, utiles qu'on ne fe l'imagine d'ordinaire.Cela ?Štant, on ne fauroit nier,que les Ta-bleaux , ?  ne les confid?Šrer Amplementque comme des Ornemens ,ne produifent lem??me ?Šfet ; puifqu'ils font partie des prin-cipaux de cette efp?¨ce. Mais, outre que les Tableaux ferventd'Ornemens, ils font encore inftru?Šfifs: deforte que nos Maifons j non-feulement fontdif?Šrentes des Antres des B??tes farouches,& des Cabanes des Sauvages ; mais auffi el-les fe diftinguent de celles des Mahometans*qui ?  la v?Šrit?Š font orn?Šes, mais de Meu-bles qui ne font d'aucune inftruftion pour?Ž'Efprit. Nos murailles, femblables auxArbres de la Grotte de D o d o n e, nous par-lent, & nous enfeignent l'Hiftoire, la Mo.'raie, la Th?Šologie : elles excitent en noush Joie , l'Amour , la Piti?Š & la D?Švo-tion. Si les Tableaux ne produifent

pas cesbons ?Šfets, c'eft la faute de notre mauvaischoix, ou du manque duplication ?  en fai-re un bon ufage. Mais, comme je me fuisd?Šj?  arr??t?Š aflez long tems fur ce lujet ; jen'a jouterai plus que cette particularit?Š,qui eft que , comme , le Peuple eft ? prefent trop bien inftruit, po??r craindrequ'il fe laift?¨ aller ?  la Superftition, onpouroit orner non-feulement les Maifons,mais m??me les Eglifes,de belles Peintures,qui reprefentaffent des Hiftoires & des Al-l?Šgories , qui convinsent ?  la Saintet?Š duK z Lieu,



??? 142- Discours sur la Sience Lieu. Elles toucheroient l'Efprir plus fen-fiblement, qu'on ne le poura faire d'ailleurs?fans ce mo??en ?Šficace d'Inftru?Štion & d'E-dification. Mais c'eft une chofe, aufl?Ž-bienque tout ce que j'ai avanc?Š, que je foumetsau jugement de mes Sup?Šrieurs. Si les Gens de Qualit?Š ?Štoient Amateursde la Peinture,& qu'ils fe piquaf?Žentd'??treConnoijfeurs, cela les aideroit ?  fe r?Šformereux-m??mes ; & leur exemple feroit le m??-me ?Šfet fur le menu Peuple. Il n'y a pointd'Etre anim?Š, qui n'aime naturellement lePlaifir, & qui ne le recherche avec ardeur,comme fon fouverain Bien : le principaleft d'en choiftr un , qui foit digne de laCr?Šature raifonnable ; je veux dire , quifoit-non feulement innocent, mais noble &excellent. Les Gens aif?Šs & qui ont degrands biens peuvent ordinairement difpo-fer de la plus grande partie de leur tems;mais fouvent ils ne favent comment le paf-

fer, & le peu d'Amufemens vertueux qu'ilsont, pour le remplir, contribue peut- ??tre au-tant aux mauvais ?Šfet s du Vice , que l'Or-gueil, l'Avarice, la Volupt?Š, l'Ivrognerie?ou quelque autre Paf?Žion que ce foit. C'eftpourquoi,fi'ces perfonnes prenoient du plaifiraux Tableaux , aux Defleins, aux Eftam-pes, aux Statues, aux Gravures, & ?  d'au-tres femblables Curiofit?Šs de l'Art, ?  en d?Š-couvrir les beaut?Šs & les d?Šfauts, & ?  faireleurs propres obfervations l? -deflus, auffi-



??? D'UN C O N N O I S S E U R. ?•49 bien que fur les autres parties de ce quifait l'objet d'un Conno??jfeur, combien d'heu-res de loifir n'emploiroit-on pas avec avan-tage , au-lieu' de les paf?Ž?¨r ?  des Aftionscriminelles ,& fcandaleufes ! Il eft vrai,quece n'eft pas, par exp?Šrience de ces dernie-res, que j'en parle,puifque je n'en ai jamaisfait l'eflai : d'ailleurs perfonne ne peut jugerdes plaifirs d'un autre. Mais je fai, que ce-lui que je recommande eft fi grand, que jene faurois concevoir , que les autres luifoient ?Šgaux; fur-tout li l'on confid?Šre,que par-l? , on s'afranchit de la Crainte, desRemords , de la Honte , de la Douleur,delaD?Špenfe, &?§. 2. Depuis un Si?¨cle ou deux ,nos Ecl?Šfiaf-tiques & nos Gens de Qualit?Š font deve-nus plus favans, & fe font acoutum?Šs ?  rai-fonner plus folidement, qu'ils ne faifoientauparavant. Notre menu Peuple s'eft

m??-me fort cultiv?Š, depuis qu'on lui a apris ? lire & ?  ?Šcrire: il a fait de grands progr?¨s,dans les Arts M?Šcaniques, auf?Ži-bien quedans les autres Arts & Siences. On pou-roit m??me ajouter quelque chofe ?  cela , fil'on enfeignoit ?  Def?Žiner aux Enfans, avecles autres chofes qu'on leur aprend. Non-feulement , cela les mettroit en ?Štat dedevenir meilleurs Peintres, Sculpteurs, ouGraveurs, & de fe rendre habiles dans lesArts , qu'on fait d?Špendre imm?Šdiatementdu Defiein ; mais outre cela, ils en devien-K 3 droient



??? 142- Discours sur la Sience droient meilleurs Artiftes de toute efp?¨ce. Si, aprcndre ?  Deftiner, & ?  s'entendreen Tableaux & en Deffeins, ?Štoit une cho-fe qui fit p'artie de l'Education d'un jeune -Homme de Qualit?Š , non-feulement leurexemple feroit na?Žtre aux autres l'envie d'enfaire autant ; mais aufi il eft certain , quece feroit pour eux un nouveau pas vers laperfe?Š?Žion. Par ce mo??en, on verroit tou-te la Nation en g?Šn?Šral monter, pour ainfidire, de quelques degr?Šs dans l'Etat rai^fonnable , & faire une bien plus belle fi-gure , pafmi les Peuples les plus polis duMonde. 3. Si les Gens de Qualit?Š ?Štoient Ama-teurs & Connoijfeurs de la Peinture , degrandes fortunes d'argent , qui fervent ? prefent ?  entretenir le Luxe,feroient pourdes Tableaux , des Deffeins, & des Anti-ques; & par-l? , on fe feroit une provifionde Meubles, qui raportent du profit. Car,comme il eft impof?Ž?Žble, que le

tems & lesaccidens ne g??tent & ne diminuent conti-nuellement le nombre de ces Curiofit?Šs,& que dans l'?Štat o?š font les chofes ?  pre-fent, il n'y a pas lieu d'efp?Šrer, qu'on ypuifle fopl?Šer par de nouveaux Morceaux,du moins qui ?Šgalent en bont?Š ceux quenous avons ; il faut auffi , que la valeur deceux qu'on conferve avec foin s'augmente, &hauffe tous les jours;fur-tout,s'ils font recher-ch?Šs,comme cela ne manquera d'arriver,fi les â–  Gens



??? d'un connoisseur. 1*1 Gens de Qualit?Š y prennent du go??t. Il y am??me quelque aparence,que l'argent qu'ony emplo?Žroit avec jugement, & avec pru-dence , profiterait plus, que de quelqueautre mani?¨re qu'on s'en ferv?Žt ; fur-toutparce qu'alors , les perfonnes diftingu?Šesdevenues Connoijfeurs, ne fe verroient pas fifouvent tromp?Šes, qu'elles le font ?  prefent. On fait quels font les avantages que XIta-lie re?§oit , de ce qu'elle poff?¨de tant debeaux Tableaux, tant de belles Statues, &tant d'autres Curiofit?Šs de l'Art. Si notreIle fe rend fameufe par-l?  , comme elle lepeut facilement, par le mo??en de fes Ri-cheffes, pourvu que les Gens de Qualit?Šdeviennent Amateurs & Connoijfeurs de cesfortes d'Ouvrages, nous partagerons avecVItalie les profits qui lui reviennent du Con-cours des Etrangers, qui y vo??agent, pourfe donner le plaifir de

voir , & de confid?Š-rer ces Raret?Šs, & en m??me tems pours'en inftruire. Si le Peuple de la Grande Bretagne feperfe?Šlionnoit dans les Arts du Deffein,cela rendrait meilleures, non-feulement nosPeintures, nos Sculptures, & nos Eftam-pes, mais auffi , les Ouvrages de tous nosautres Artiftes ?  proportion. Les autresNations les rechercheraient davantage, &par-l? , elles en feroient haufTer le prix ; cequi n'augmenterait pas peu notre Trafic,aufti-bien que nos Richef?Žes. K 4 J'ai



??? 142- Discours sur la Sience J'ai remarqu?Š ailleurs , qu'il n'y a pointd'Artifte, de quelque efp?¨ce qu'il foit, quipuiffe , comme le Peintre , produire unePi?¨ce d'Ouvrage d'un prix fi fort au-deflusdes mat?Šriaux , qu'il re?§oit de la Nature ;de forte qu'il n'y en a point auffi, dont l'Artpuiffe enrichir un Pays au m??me degr?Š,que le fien, Or,?  n'envifager la Peinture,que fur le pi?Š des autres Manufactures, fil'on y emplo??oit plus de perfonnes, & qu'one??t foin de la perfectionner, ce feroit a Ag-r?Šment un mo??en d'augmenter nos Richef-fes; fur-tout par la raifon que je viens d'al?Š-guer. Au-lieu de faire entrer dans le Pays degrandes quantit?Šs de Tableaux, & d'autresCuriofit?Šs de cette nature, pour l'ufage or-dinaire , nous pourions nous contenter defaire venir les plus excellens Morceaux ; &fournir les autres Nations, de meilleures Pi?¨-ces d'Ouvrages, que celles que nous en re-cevons

ordinairement. Car, quelque fuper-?flues qu'on croie ces fortes de chofes, ellesfont d'une telle nature , que perfonne neveut s'en palier : il n'y a pas jufqu'au moin-dre Fermier du Ro??aume, ?  moins qu'il nefoit preff?Š de la derni?¨re mif?¨re, qui n'aime?  avoir quelque efp?¨ce de Tableaux oud'images chez lui. C'eft auffi une Coutu-me qui eft plus ou moins re?§ue , parmiles autres Nations. On fe pique autantd'avoir ces fortes d'Ornemens, que ce qui



??? d'u n C o n n g i s s e u r." ?•S3 eft abfolument n?Šceflaire ?  la vie ; & la re-cherche en eft aufti fure , que celle de lanouriture & des habits: de m??me qu'on levoit, dans d'autres chofes,qu'on a cru d'a-bord ?Šgalement fuperflues,& qui n'ont paslaifl?Š de devenir des Branches confid?Šrablesdu Commerce ; & d'??tre, par conf?Šquent,d'un grand avantage au Public. C'eft ainfi qu'une chofe, dont on n'a pasencore ou?? parler , & dont le nom jufqu'? prefent, mais ?  notre honte, eft encore unfon ?Štrange & inconnu , pouroit devenirun jour fort c?Šl?¨bre dans le Monde ; je veuxdire , Y Ecole Angloife de la Teinture. Sijamais cela arrive, comme la Nation Angloifen'a pas coutume de faire les chofes ? -demi,qui fait julqu'?  quel point cette Ecole pouraexceller \ Les Arts & la Politefi?¨ font des chofesqui ?Šprouvent un mouvement perp?Štuel : cesParties de

Y Europe les ont deux fois re?§uesde Y Italie-, comme la Gr?¨ce, qui les tenoitde YEgipte, & de la Terfe, les avoit com-muniqu?Šes ?  Y Italie. Il y a un tems qu'unepartie du Globe Terreftre eft ?Šclair?Še,pendant que l'autre eft dans les t?Šn?¨bres 5& les Peuples qui ?Štoient Sauvages, il y aplufieurs Si?¨cles, deviennent, par une cer-taine r?Švolution , les plus polis de Monde,Il y along-temsqueles Arts du Deflein ontabandonn?Š la Terfe, YEgipte & la Gr?¨ce;ils ont prefentement d?Šclin?Š, pour la troi-K 5- ii?¨me



??? 142- Discours sur la Sience fi?¨me fois, en Italie;& il peut arriver,quequelque autre Pays lui fucc?¨de en cela,comme elle avoit fucc?Šd?Š ?  la Gr?¨ce. Su-pole m??me, que les Arts s'y confervent,ils pouront auffi fe r?Špandre parmi les au-tres Nations , de mani?¨re que fi elles nefurpal??ent pas en cela les Italiens, du moinselles les puilfent ?Šgaler. Outre que ce Rai-fonnement n'a rien d'abfurde , je n'y voirien qui ne foit extr??mement probable. J'ai dit ci-devant,& j'ofe le r?Špeter,quefi jamais le grand Go??t de la Peinture, fijamais cet Art noble , utile & agr?Šable,doit revivre dans le Monde , il y a touteaparence que ce fera en Angleterre ; malgr?Šla vanit?Š de quelques Nationsvoifines,mal-gr?Š notre faufle modeftie, & notre pr?Šven-tion pour les Etrangers ?  cet ?Šgard : quoi-que par raport ?  d'autres circonstances,nous avons tant de d?Štnonftrations de notrefup?Šriorit?Š, que nous avons apris ?  en

??treconvaincus. Outre cette Grandeur d'ame qui a tou-jours ?Št?Š atach?Še ?  notre Nation, outre cedegr?Š de folidit?Š qui ne c?¨de en rien ?  cel-le de nos Voifins, nous avons d'autres a-vantages, plus confid?Šrables encore qu'onne s'imagine ordinairement. Nous avonsnotre bonne part des Deffeins , dont XIta-lie eft en quelque fa?§on ?Špuif?Še, il y a d?Šj? long-tems. Nous avons quelques belles An-tiques , & un affez grand nombre de Ta-bleaux



??? d'un Connoisseur. 145- b?Žeaux des meilleurs Ma?Žtres. Mais, quelsque foient le nombre, & la vari?Št?Š des bonsMorceaux, qui fe trouvent chez nous, il eftf??r, que nous pofledons abfolument les plusexcellentes Peintures en Hiftoire ; puifquenous avons les Cartons de Rapha??l ? Hamptoncour , que les Etrangers m??mes,& ceux de notre Nation , qui font les plusz?Šl?Šs partifans de Y Italie ou de la France,avouent ??tre les plus excellens Tableaux dece grand Ma?Žtre , qui eft fans contredit,le meilleur de tous ceux dont les Ouvra-ges ont ?Št?Š conferv?Šs. Pour ce qui eft desPortraits, nous en avons d'admirables ;peut-??tre m??me, que ce font les meilleurs deRapha??l, du Titien, de Rubens,& fur-tout de Van Dyck , de qui nousen avons une grande quantit?Š : & ces Ma?Ž-tres font les plus habiles Peintres-en-Por-traits, qu'il y ait

jamais eu. Notre Nation a ?Št?Š expof?Še ci-devant ? de fr?Šquentes R?Švolutions, cauf?Šes par lesEtrangers. Les Romains, les Saxons , lesDanois ,& les Normans nous ontfubjugu?Šstour-? -tour: mais il y a long-tems, queces jours-l?  ne font plus, & nous fommes,par divers degr?Šs, mont?Šs au fa?Žte de laGloire militaire , tant par Mer que parTerre. Nous ne nous diftinguons pas moins,par l'Erudition, par la Philofophie, par lesMat?Šmatiques, par la Po??fie , par le Rai-sonnement clair & folide, & par la Gran-deur



??? 142- Discours sur la Sience deur & la D?Šlicatefle du Go??t. En un mot,nous ?Šgalons tous les autres Peuples , tantanciens que modernes , par raport ?  plu-fieurs Arts Lib?Šraux, & M?Šcaniques ; peut-??tre m??me, qu'il y en a o?š nous les furpaf-fons. Mais nous ne fommes pas encorearriv?Šs ?  cette maturit?Š, par raport aux Artsdu Deflein : nos Voifins, tant ceux qui nes'y font pas rendus recommandables, queceux qui y ont excell?Š, ont fait de fr?Šquen-tes courfes fur nous, & l'ont emport?Š encela , fur nos Compatriotes dans leur pro-pre Pays. Montrons, donc, ici comme ail-leurs , notre r?Špugnance ?  c?Šder auxautres :montrons enfin, toute notre force ; faifons?Šclater dans cette ocafion , comme nousl'avons fait dans plufieurs glorieufes rencon-tres, notre Vertu nationale, je veux dire,cette noble & fi?¨re averfion que nous avonspour l'inf?Šriorit?Š : qualit?Š qui femble fairele caraft?Šre de notre

Nation. Alors n'endoutons point, on verra XEcole Angloifes'?Šlever de jour en jour , & devenir Glorif-iante. Ce que j'ai t??ch?Š de perfuader n'y con-tribueroit pas peu ; de-m??me qu'?  prouverau Public les avantages, qui en font uneconf?Šquence affur?Še. Car, fupof?Š , queles Nobles & les Gentils-hommes du Ro??au-me devinfent Amateurs & Connoiffeurs,l'Etat donneroit de l'?Šmulation , & du fe- cours ?  l'Art : on ?Štabliroit des Acad?Šmies, qui



??? d'un c o n n o i 5 s e u k. 157 qui fuflent bien regl?Šes ; & l'on en donne-rait la dire?Šiion ?  des perfonnes, qui nemanquall?¨nt pas d'autorit?Š, pour maintenirdes Loix , fans lefquelles il elt impoffible,qu'une Soci?Št?Š puif?Že profp?Šrer ni fubfifterlong-tems. Ces Acad?Šmies feraient bienpourvues de tout ce qui eft n?Šceffaire, pouraprendre la G?Šom?Štrie, la Perfpe?Šiive, &l'Anatomie, auf?Ži-bien que le Deffein;car,fans une allez grande connoiilance des troispremi?¨res,on ne fauroit faire beaucoup deprogr?¨s dans le dernier. Elles feroientfournies de bons Ma?Žtres,pour l'inftru??iondes Etudians,comme auffi de bon Defleins,&de bonnes Figures, foit qu'elles faffentjett?Šes en moules, ou qu'elles fuffent Ori-ginales, Antiques ou Modernes. Il ne lesfaudrait pas regarder, fimplement, commedes Ecoles,ou des P?Špini?¨res de Peintres,de

Sculpteurs, & d'autres Artiftes de cettenature ; mais, comme des Endroits propres?  ?Šlever des Enfans de famille , & ?  lesperfectionner dans la Civilit?Š & dans la Po-liteffe, comme font les Ecoles,les Univer-ftt?Šs & les autres Lieux d'Inftrudion. Si les Nobles & les Gentilshommes duRo??aume ?Štoient Amateurs & Connoijfeursde la Peinture, on feroit venir un plus grandtr?Šfor de Tableaux, de Defleins & d'Anti-ques, qui contribueraient beaucoup ?  rele-ver & ?  corriger notre Go???§, auffi-bien qu'? perfectionner les Artiftes.



??? 142- Discours sur la Sience Les Gens de Qualit?Š conno?Žtroient alofS*que quelque puifie avoir ?Št?Š ci-devant l'?Š-tat des chofes, les Etrangers, foit Italiens,ou autres, n'ont pas ?  prefent fur nous, enqualit?Š de Peintres & de Connoijfeurs, toutl'avantage qu'on a coutume de s'imaginer.Ils reconno?Žtroient encore , que , fi ces E-trangers l'emportent fur nous, en certainesocafions, il y en auroit d'autres o?š nous l'em-porterions fur eux ; & cela d?Štruiroit cettepr?Švention fi rebutante & fi d?Šsavantageu-se pour notre Nation. Si les Perfonnes de diftin?Šlion ?ŠtoientConnoijfenrs & Amateurs de la Peinture,& qu'elles fui??ent, ?  cet ?Šgard , z?Šl?Šes pourl'Honneur & pour l'Int?Šr??t de leur Patrie ;elles infpireroient le m??me Efprit aux au-'tr?¨s; & fur-tout aux Artiftes, fupof?Š qu'ilsne l'eufient pas d?Šj? . Ceux-ci fe trouve-roient oblig?Šs de travailler, & de s'avancerdans leurs dif?Šrentes

Profeffions ; parcequ'autrement, ils feroient fans emploi, &fans travail : au-lieu qu'ils aimeront mieuxs'abandonner ?  la fain?Šantife, & demeurerdans l'ignorance, s'ils trouvent des mo??ensplus faciles d"aqu?Šrir de la r?Šputation , &des richefi?¨s, ou du moins d'avoir quelque:chofe au-de-l?  du n?Šceflaire, que de cher-cher ?  faire quelques progr?¨s confid?Šrablesdans l'Art. Le bon go??t & le jugement fin que les Peintres remarqueroient en ceux qui les em~



??? d'un C??nnoisseur. i f 9 emplo?Žroient, non feulement les obligeraient?  ?Študier & ?  fe rendre induftrieux , maism??me les mettroient dans le bon chemin,fupof?Š qu'ils ne le pril??'ent pas d'eux-m??mes.On dit, & je le croi v?Šritablement, que leRoi Charles ??. prenoit tant de plaifir ? la Peinture, qu'il arrivoit fort fouvent,qu'ilpaflat p?Žufieurs heures de fuite , ?  s'entre-tenir avec Van Dyck; ?  faire des obfer-vations, fur fes Ouvrages; & ?  lui donnercertains avis, qui n'ont pas peu contribu?Š?  l'excellence que nous y trouvons. Decette fa?§on, les Peintres aprendroient ?  nefe pas atacher, comme des efclaves, ?  imi-ter une certaine Mani?¨re , ou un certainMa?Žtre en particulier , peut-??tre al?Žez m?Š-diocres ; ils fe formeroient des vues plusnobles, & plus ?Štendues ; ils iroient ?  lafource , d'o?š les plus grands-Hommes ontpuif?Š,

ce qui a fait que leurs Ouvrages ont?Št?Š admir?Šs par les Si?¨cles fuivans ; & ilsaprendroient ?  s'adreffer ?  la Nature. Qu'ilsfafl?¨nt voir leur empreffement ?  regarderdes Defleins, des Tableaux , & des Anti-ques: qu'ils en tirent toute la lumi?¨re qu'ilspouront ; mais, au-lieu de s'arr??ter-l? , qu'ilst??chent.de d?Šcouvrir , quelles font les R?¨-gles , que les grands Ma?Žtres ont fuivies,quels font les Principes qu'ils ont pof?Šs, ouqu'ils auront pu pofer pour fondement, &qu'ils en faffent'de-m??me; non pas, parceque les grands Ma?Žtres l'ont fait, ou qu'ils au-



??? 142- Discours sur la Sience auroient pu le faire ; mais parce que cel??elt conforme ?  la Raifon. Si, enfin , les Perfonnes de naifiance &celles qui ont du Bien en g?Šn?Šral, ?ŠtoientAmateurs & Qonno??ffenrs des Ouvrages dePeinture, comme en ce cas-l?  , elies feroientconvaincues de l'excellence de la Profef-fion ; il feroit plus ordinaire , qu'elles lafiflent aprendre , du moins aux Cadets deleurs Enfans, auffi-bien que le Droit, laTh?Šologie , l'Exercice des Armes, & laNavigation. Ceux-ci n'?Štant point oblig?Šsde travailler , pour fubfilter , leur bonneEducation les rendroit plus propres ?  unefi noble Etude ; & ils auroient plus d'oca-fions que perfonne de s'y perfectionner. Ilelt impoflible d'??tre Amplement Peintre;il faut ??tre bien autre choie, pour en m?Šri-ter le nom , & ??tre d?Šj?  fort confid?Šrable,fans cette addition. Il n'en elt pas ici,com-me dans l'Aritm?Štique, o?š une Unit?Š

mifedevant des z?Šros fait une fomme : il faut,qu'il y ait d?Šj?  une grande fomme , & quecette Unit?Š mife ?  la t??te l'augmente de dixfois autant. j'ai fait voir , quels font les Avantagesqui reviennent de l'Art de la Peinture , &comment on pouroit le rendre encore plusutile au Public , par raport ?  la R?Šforma-tion des M?“urs, ?  l'Avancement du Peu-ple & ?  l'Acroiflement de nos Richefi'es;ce qui donneroit ?  proportion , un degr?Š * Â? d'Hort-



??? d'un Connoisseur: 161 d'Honneur & de Force ?  une Nation,auffibrave que la n?´tre. J'ai auffi fait voir, quele mo??en d'y r?Šuffir ieroit, que les gens deQualit?Š devinfent Connoijfeurs & Amateursde l'Art. Cette raifon feule , fupof?Š qu'iln'y en e??t point d'autre,fufiroit pour prou-ver , qu'il m?Šrite leur atention , & qu'iln'eft pas indigne de leur atachement. Comme c'eft ici la premi?¨re ocafion quej'ai eue, d'inf?Šrer une chofe qui eft hors dufil de mon Difcours , je veux informer lePublic j que j'ai enfin trouv?Š un nom,pourd?Šfigner la Sience ? 'un ConnoiJSeur, dont jeparle, & que j'ai dit au commencement,n'en avoir point encore. Apr?¨s qu'on euttir?Š plufieurs Feuilles de ce Trait?Š, qui?Štoit fous prefte , je me plaignis de ce d?Š-faut ?  un de mes Amis, que'je connoiflois& que tout le monde reconna?Žtra auffi ,pour ??tre le plus propre ? 

confulter l? -def-fus, de m??me qu'en d'autres ocafions d'uneplus grande importance. Il me fit l'honneurde m'?Šcrire le lendemain: & quoique ce f??tfur une autre afaire, comme il fe fervoit duterme de Connoissance , je m'aper?§usd'abord, que c'?Štoit celui qu'il me recom-mandoit ; de forte que je m'en fervirai dansla fuite. Ffe&ivement , puifque celui deConnoifeur , quelque g?Šn?Šrale qu'en foit lafignification, a ?Št?Š re?§u, pour d?Šfigner unHomme qui entend cette Sience particu-li?¨re ; je ne voi pas, pourquoi la Sience Tome IL L me-



??? 142- Discours sur la Sience m??me ne pouroit pas s'apeler Comoijfance.Peut-??tre qu'il y a un peu de vanit?Š de mapart : mais, pour rendre juftice ?  mon Ami,je ne dois pas cacher fon nom ; & je d?Š-clare, que c'?Štoit Monf?Žeur PRioR,mortdepuis ce tems-l? . Mais, pour revenir ?  mon fujet, il y apeu de gens qui fe piquent d'??tre Connoif~feurs ; & il y en a bien moins encore, quim?Šritent d'en porter le nom. Il ne fufit pasd'avoir du g?Šnie en g?Šn?Šral, ni d'avoir vutoutes les plus belles chofes de Y Europe, nim??me d'??tre capable de faire un bon Ta-bleau ; encore moins de favoir les noms desMa?Žtres,avec quelques Traits de leur Hif-toire : tout cela ne fauroit faire un bon Con-noitfeur. Pour-??tre capable de bien jugerde la bont?Š d'une Pi?¨ce de Peinture, il fautavoir la plupart des qualit?Šs,que le Peintrelui-m??me doit polT?Šder; je veux dire, tou-tes celles qui ne regardent point la

prati-que : il faut conno?Žtre parfaitement la natu-re de fon Sujet ; & favoir fi on peut le re-prefenter avec plus d'avantage , & par ra-port ?  quoi on peut le faire. Il ne fufit pasde remarquer la penf?Še du Peintre, en cequ'il a fait, & d'en porter fon jugement; ilfaut encore conno?Žtre ce qu'il auroit d?? fai-re. Il faut bien conno?Žtre les Pallions, leurnature , & de quelle mani?¨re elles fe fontfentir, dans toutes fortes de rencontres. Il faut avoir l'?“il d?Šlicat, pour juger de l'Har- r J morne



??? b' u n Connoisseur; 16$ inonie & de la Proportion , de la Beaut?Šdes Couleurs, & del'Exaftitude de la Main.Enfin, il faut s'entretenir avec des perfon-nes d'une converfation noble & avec l'An-tique ; fans quoi il eft impoffible, de bienjuger de la Gr??ce & de la Grandeur. Pour??tre bon Connoijfeur , il faut fe d?Špouiller,autant qu'il eft poflable , de tous fes pr?Šju-g?Šs ; & avoir outre cela, une mani?¨re clai-re & exa?Šie de penfer & de raifonner. Ilfaut favoir, de quelle fa?§on l'on doit rece-voir & ranger de juftes Id?Šes ; & en g?Šn?Š-ral , il faut avoir le jugement folide & fur-tout impartial. Ce font-i?  les qualit?Šs re-quifes ?  un Connoi(feur ; & qui certainementfont tr?¨s-dignes de l'atention d'un Hommede Qualit?Š. La connoiffance de l'Hiftoire a toujourspafle pour telle. Elle eft aufti abfolumentn?Šceftaire ?  un Connoijfeur ; non-

feulementautant qu'il lui en faut, pour pouvoir jugercombien le Peintre en a trait?Š favamment,dans les diverfes rencontres qu'il aura euocafion d'examiner ; mais auffi l'Hiftoiredes Arts en particulier, & fur-tout celle dela Peinture. Il me femble, qu'au-lieu du r?Šcit des R?Š-volutions, qui font arriv?Šes dans les Empi-res , & dans les Gouvernemens , ou desIntrigues & des Ev?¨nemens, foit militaires,ou politiques, qui en ont ?Št?Š la caufe, uneperfonne qui auroit les qualit?Šs n?ŠcefiairesL a pom



??? Discours sur la Sience pour une telle Entrepr?Žfe n'emplo?Žroit pasmal fon tems, fi elle s'atachoit ?  nous don-ner une Hiftoire du Genre Humain , parraport au rang qu'il tient parmi les Etresraifonnables ; je veux dire, une Hiftoiredes Arts & des Siences. On verroit par-l? ,jufqu'?  quel point fe font ?Šlev?Šs quelques-uns de notre Efp?¨ce, dans de certains Si?¨-cles , & dans de certains Pays ; tandis queles Hommes des autres Parties du Monden'ont ?Št?Š que d'un degr?Š au-deflus des A-nimaux ordinaires. On y trouveroit, quele Peuple, qui dans un tems avoit relev?Š laNature Humaine par fon habilet?Š, s'?Štoit,pour ainft dire, abruti dans un autre tems,ou avoit pafl?Š d'une Excellence ?  une au-tre. On pouroit aprendre, o?š, quand, &par quels mo??ens, une telle Invention s'eftfait conno?Žtre, pour la premi?¨re fois ; quelsen ont ?Št?Š les progr?¨s & la d?Šcadence : dansquel tems un autre

femblable Luminaires'eft lev?Š, & quel cours il a pris; s'il eft ? -prefent dans fon croiflant, dans fon z?Šnith,dans fon d?Šclin , ou fur fon coucher. Icil'on pouroit confid?Šrer , en quoi les Mo-dernes ont ench?Šri fur les Anciens ; comnieaufli le terrain qu'ils ont perdu. Une His-toire de cette nature, bien ?Šcrite, donne-rait, une Id?Še claire de la plus noble Efp?¨-ce des Etres, que nous connoiflions, ?  1 e-gard m??tpe de la circonftance en quoi con-fifte fa pr?Š?Šminence. J'ofe dire d'avance, â€? qu on



??? D'UN CONNOISSEUR. qu'on trouveroit, qu'elle eft parvenue ?  uneconnoiffance & ?  une capacit?Š fort ?Štendue,dans la Philofophie Naturelle,dans l'Aftro-nornie , dans la Navigation , dans la G?Šo-m?Štrie , & dans les autres Branches desMat?Šmatiques ; dans la Guerre , dans leGouvernement, dans la Peinture, dans laPo??fie, dans la Mufique, & dans les autresArts Lib?Šraux & M?Šcaniques : mais qu'? d'autres ?Šgards, fur-tout en fait de M?Šta-phifique , & de Religion , les Hommes fefont rendus ridicules & m?Šprifables ; ex-cept?Š ceux ?  qui Dieu , par fa Bont?Š, abien voulu acorder une portion extraordi-naire de Lumi?¨re , comme le Soleil, quidarde par-ci par-l?  fes rayons fur la Terre,dans un jour fombre & couvert de nuages ;ou ceux qu'il a abondamment ?Šclair?Šs d'uneR?Šv?Šlation furnaturelle. Cette Hiftoire

nous aprendroit , que laPeinture & la Sculpture , & les Arts quiont raport au Deft?¨in , ont ?Št?Š connus enPerfe, & en Egipte,long-tems avant qu'ilsaient pafte chez les Grecs ; mais que ceux-ci les ont port?Šs ?  un degr?Š furprenant deperfeflion ;que de-l? , ils fe font r?Špandusen Italie & dans d'autres Parties du Mon-de , par de dif?Šrentes r?Švolutions,jufqu'?  cequ'?Štant tomb?Šs , avec l'Empire Romainils ont ?Št?Š perdus, pendant p?Žufieurs Si?¨-cles ; de forte qu'il n'y avoit pas un Hommefur la Terre, qui f??t capable d'?Šbaucher,L 3 autre-



??? 142- Discours sur la Sience autrement que le feroit aujourd'hui un En*fant parmi nous, la forme d'une Maifon,d'un Arbre , d'un Vifage , d'un Corps,ou de quelque autre Figure que ce f??t, quiconfin??t dans la moindre vari?Št?Š de lignescourbes. S'en aquiter aufli-bien qu'on lefait ? -prefent, ?Štoit alors une chofe autantau-deflus de la port?Še de notre Efp?¨ce,qu'il l'eft aujourd'hui, de faire un Vo??agedans la Lun?Š. Les chofes ?Štoient dans cet?Štat, lorfque , vers le milieu du treizi?¨meSi?¨cle, G i o v a n n i C i m a b u e', F lovent in rport?Š par fon Inclination naturelle, & aflif-t?Š d'abord de quelques mif?Šrables Peintres,qui ?Štoient fortis de la Gr?¨ce , commen?§ade r?Štablir ces Arts, qui furent encore plusperfectionn?Šs, par fon Difciple Giotto. On trouveroit- encore, dans cette Hif?Žo?Ž-ye , qu'apr?¨s que Simon Memmi, An- pre' Verrocchio , & quelques autresMa?Žtres eurent fait dif?Šrens ?Šforts,

pourremettre l'Art en r?Šputation,M a s s a c c i o,n?Š ?  Florence, environ l'an 1417. fitdans le peu de tems de vingt-fix ans qu'ilv?Šcut, tant de progr?¨s & ench?Šrit fi fort,fur ce qu'il trouva qu'on avoit fait avant lui,que c'eft avec raifon , qu'on le regardecomme le P?¨re du f?Šcond ??ge de la Pein-ture moderne. Cette Lumi?¨re s'?Štant ainfiheureufement alum?Še , en Tojcane, elle fer?Špandit auffi en Lombar??ie; car, d'abordapr?¨sla mort de Massaccio , Jaques Bellin,



??? d'un Connoisseur. 145- Bellin, & fes deux Fils introduifirentpremi?¨rement l'Art ?  Venije ; & fort peude tems apr?¨s, Fran?§ois Franciaparut ?  Bologne , & fut Je M a s s a c c 1 ode cette Ville-l?  ; car l'Art y ?Štoit d?Šj?  de-puis Iong-tems, plut?´t m??me , f?Šlon quel-ques-uns, qu'?  Florence , quoiqu'on ne fitque l'emp??cher fimplement de s'?Šteindre,pendant plufieurs ann?Šes apr?¨s lui. Ce futaufli ?  peu pr?¨s dans ce tems-l? , qu'A n d r e'Mantegna aprit l'Art ?  ceux de Man-toue , & ?  ceux de Padotie. L'Allemagneeut aufli fon Albert Durer, fur la findu m??me Si?¨cle ; & Lucas de Leydefe rendit fameux en Hollande, au commen-cement du Si?¨cle fuivant ; de m??me quefort peu de temsapr?¨s,H an s Holbein,en Angleterre. Cependant, Florence ?Štoitencore le centre de la Lumi?¨re , & elle ybrilloit de plus en plus ; car ce

fat-l?  quenaquit L?Šonard de Vinci, l'an 1445-.C'?Štoit un Homme univerfel ; & entre au-tres Arts , il excelloit dans la Peinture, &:dans le Deflein ; mais fur-tout, dans ledernier , en quoi il a quelquefois ?Šgal?Š lesplus excellens Ma?Žtres, qu'il y ait jamais eu.Environ trente ans apr?¨s lui, vint Michel-Ange Buonarotti, qui fut le Chef del'Ecole de Florence: c'?Štoit un g?Šnie fup?Š-rieur ?  tous les Modernes , en Sculpture,& peut-??tre en Deflein : & outre la con-noiflance qu'il avoit de l'Anatomie, il ?ŠtoitL 4 ex-



??? Discours sur la Sience excellent Architecte. Ces deux grandsHommes, en allant ?  Rome, o?š malgr?Š lagrande in?Šgalit?Š de leurs ??ges, ils furentcomp?Štiteurs, transf?Šr?¨rent le Si?¨ge del'Art dans cette heureufe Ville. Quoiqu'? Venife,\ 1 ne laif?Žat pas de faire des progr?¨s,& de s'avancer vers la maturit?Š & la per-fection , o?š il parvint, du moins ?  l'?Šgardde quelques parties, fur-tout du Coloris,par le mo??en du Giorgion; mais d'unemani?¨re encore plus excellente , par celuidu Titien, & par celui du Cor kg hdans la Terre ferme de Lombardie. Et endernier lieu , c'eft-? -dire , au commence-ment du feizi?¨me Si?¨cle, parut fur l'hori-fon le grand Luminaire de la Peinture, quifut, fans contredit, le Chef de l'Ecole Ro-maine, &. des Peintres Modernes: je veuxdire Rapha??l Sanzio d'Urbin. Sa-voir s'il y a eu aucun 4es Anciens, qui l'aitfurpafle ; & fi cela eft , en quel degr?Š onl'a fait, ce

font des Queftions que l'Hifto-??ien, dont je parle , devroit t??cher de r?Š-foudre ; pour moi, je n'y veux point tou-cher. Mais un tel Hiftorien, contrihueroit?  faire voir , comment le feu qui brilla figlorieufement dans Rapha??l, & quis'entretint,quoiqu'? vec beaucoup moins de??uftre, dans fes Dif?§iples, Jule Romain,Polydore, Perin del Vaga &d'autres; ?  Florence, dans Andr?Š' del Sarto; & l? ,& ailleurs s aufli-bien qu'?  Rome,



??? D'UN C ON NOISSEUR. Moine, dans Balthazar Peruzzi,dans Primatitcio, dans le Parme-san, dans le vieux Palma, dans leTintoret , dans Baroccio, dansPaul Veronese, dans les deux Z u c-c a r o s, dans C i g o l i , & dans plufieurs au-tres ; comment, dis-je, ce feu a diminu?Š peu-? -peu , jufqu'?  ce qu'il fe raluma, dansl'?‰cole des Caraches ?  Bologne, il y aenviron cent-quarante ans, & qu'il a paf-f?Š , avec beaucoup d'?Šclat, dans leurs Di-fciples & dans d'autres ; comme dans Jo-seppin, dans Vanius, dans le Guide, ,dans Albane, dans le Dominiquin,dans Lanfranc, Mais, comme lesJuifs pleur?¨rent, ?  la vue du f?Šcond Tem-ple, fur ce que, malgr?Š fa magnificence, iln'?Šgaloit pas celle du premier ; de-m??meaufli , ce grand ?Šfort ne fut pas capable deproduire des Ouvrages de l'Art aufli admi-rables , que ceux du

Si?¨cle de Rapha??l.Quoique nous a??ons eu de grands Hommes,dans leurs Mani?¨res dif?Šrentes, commeRubens, FEsp agnolet , Guercin,Nicolas Poussin,Pierre de Cor-ton e, Andr?Š Sacchi, Van Dyck,?‡astiglione, Claude Lorain, leBourguignon, Salvator Rosa ,Charles M a r a t t i , Lucas G i o r-d a n , & plufieurs autres de plus bas ?Štages,mais pourtant d'un m?Šrite affez confid?Šra-ble, l'Art n'a pas laiff?Š de d?Šp?Šrir vifible-L s ment.



??? 142- Discours sur la Sience ment. Pour ce qui efl: de fon ?Štat prefenten Italie, dans ce Pays-ci & dans tous lesautres, l'Hiftorien dont je parle, pouroit?Šcrire ce qu'il jugeroit ?  propos ; peut-??trem??me , que pendant ce tems-i?  , il arrive-roit des r?Švolutions , qui ferviroient demati?¨re nouvelle ?  fon Hifloire. Pour cequi me regarde , au-lieu d'entrer dans ced?Štail, je me contenterai d'obferver en g?Š-n?Šral, que quoique les Hommes, except?Šles Juifs , un ??mpofleur d'Arabie, avec fesDifciples Fanatiques, & quelques peu d'En-toufi? fies & de gens mornes & flupides,aient toujours t?Šmoign?Š du panchant pourcet Art, & qu'ils aient toujours favorif?Š lesmoindres ?Šforts qu'on y a faits. Il n'y a eu,dans tous les Si?¨cles, que tr?¨s-peu de Pays,& tr?¨s-peu de perfonnes,qui aient pu don-ner quelque chofe de confid?Šrable dans laPeinture. Il y a eu , dans les autres Arts& dans les Siences,

un nombre infini d'ex-celiens Ma?Žtres ; au-lieu que dans la Pein-ture, le nombre en a ?Št?Š tr?¨s-petit. On avu de tous tems d'habiles Ma?Žtres, dans laplupart des autres Arts ; au-lieu que pourla Peinture il n'y en a point eu , pendantles fix-mille ans depuis la Cr?Šation duMonde ; except?Š en Grece & en Italie,depuis environ deux-mille ans , encore cen'a ?Št?Š peut-??tre , que pendant l'efpace decinq-cens ans,& ceux de ce dernier Si?¨clede T Art, dont j'ai donn?Š une Id?Še en paflant. Ain fit



??? D'U N C O K N O I S S E U R. 171 Ainfi, du Mont Etna les \_Antres fulfureuxOnt a (fez d aliment, four ?Šnnmrir les feux y fui paffant par des trous ?  la vue infenfibles,n br??lent lentement les chofes conibuflibles-Mais venant ?  trouver des endroits fpatieux,De plus ardens braziers ils ?Štalent attxyeux ;Et d?¨s que leur amorce eftprefque con fum?Še,Ils ne nousfont plus voir que cendre & quefu-m?Še; Jufqu?  ce qiiaiantpris les nouveaux alitri?¨ns,Que laTerre,avec foin fournit de tems en tems,Le haut du Mont vomit uneflame ?Šclatante, fui remplit T air voifin d'une voix ?Štonnante-,t fait, par fa lueur, de.s Nuits de brillansJours, Qui guident de. fort loin le T ilote en fon cours,Mais, ?  proportion que la flame con fume,Ce combuflible amas de foufre & de bitume,On voit,que ce fourneau reprend fon premiertrain, Et br??le

doucement au-de dan s de fon fein. On doit avoir remarqu?Š, que l'Art a ?Št?Šflorifl? nt ?  Florence, ?  Rome , ?  Venife, ? Bologne, &c. Le Stile de la Peinture a di~f?Šr?Š lelon ces dif?Šrens endroits, comme ill'a fait auffi, f?Šlon les dif?Šrens ??ges , danslefquels elle florisfoir. Lors qu'elle com-men?§a ?  revivre s apr?¨s les terribles d?Šg??ts,qu'avoient faits la Barbarie & la Superiti-tion, la Mani?¨re en ?Štoit roide & eftropi?Še;mais elle fe corrigea peu-? -peu, jufqu'au tems



??? 142- Discours sur la Sience tems de Massaccio, qui y donna unmeilleur Go??t & ?Šbaucha celui dont laperfedion ?Štoit r?Šferv?Še ?  Rapha??l,Quoiqu'il en fon foit, ce mauvais Stileavoit quelque chofe de m??le & de vi-goureux ; au-lieu que , dans le d?Šclin del'Art, foit apr?¨s le Si?¨cle heureux de Ra-pha??l, ou apr?¨s celui d'annibal ca-rache, on voit un Air ?Šf?Šmin?Š , & lan-guiflant ; ou bien il a la Vigueur d'un Bre-teur , plut?´t que celle d'un brave Homme.La mauvaife Peinture ancienne a plus deD?Šfauts, que la moderne; mais celle-ci eftinfipide. L'Ecole Romaine a produit les meilleursDeftinateurs ; elle avoit plus du Go??t Anti-que, que toutes les autres Ecoles ; mais,en g?Šn?Šral fes Peintres n'?Štoient pas bonsColoriftes. Ceux de Florence ?Štoient bonsDeftinateurs, & ils avoient une certaineefp?¨ce de Grandeur , mais qui n'?Štoit pasAntique, Les Ecoles de Venije & de

LomÂ?hardie avoient d'excellens Coloriftes, & uneGr??ce, qui ?Štoit enti?¨rement Moderne,fur-tout, celle de Venije ; mais, en g?Šn?Š-ral , leur Deflein ?Štoit peu corre?Š?? , & ilsavoient aufli peu de connoifl? nce de l'Hif-toire & de l'Antiquit?Š. L'Ecole de Bologneeft une efp?¨ce de Compof?Š des autres : An-nie a l C a r a c h e m??me ne pofledoit au-cune Partie de la Peinture, dans la perfec-tion qu'on remarque en ceux , dont il a corn- \



??? d'un connoisseur. 173 compof?Š fa Mani?¨re , quoiqu'en ?Šchangesil en poi?Žed??t un plus grand nombre quepeut-??tre aucun autre Ma?Žtre ;& cela, dansun degr?Š ?Šminent. Les Ouvrages de ceuxde l'Ecole Allemande ont une f?¨chereffe, &une g??ne choquante? non pas comme celledes anciens Florentins , qui ne laifle pasd'avoir quelque chofe d'agr?Šable, au-lieu quel'autre eft d?Šgo??tante , & aufli ?Šloign?Šede l'Antique , que le puifle ??tre le Gothi-que m??me. Les Flamands ont ?Št?Š bonsColoriftes,& ils ont imit?Š la Nature, com-me ils l'ont con?§ue; c'eft-? -dire, qu'au-lieude la relever , ils l'ont raval?Še ; non pas fibas cependant, que les Allemands, ni del? m??me mani?¨re. Rubens lui-m??me a con-ferv?Š jufqu'?  la fin fa Mani?¨re Flamande iquelques ?Šforts qu'il ait faits, pour devenirItalien. Mais fes imitateurs

ont encorechang?Š fa Mani?¨re : je veux dire , qu'ilsl'ont furpafle dans fes" D?Šfauts , fans imiterce qu'il avoit de bon. Les Fran?§ois, fi j'enexcepte N. Poussin, Mr. le Brun,le Sueur, Sebastien Bourdon,&c,n'ont pas cet Air g??n?Š de Allemands, ni lemanque de Gr??ce des Flamands ; mais auffi,ils n'ont pas la folidit?Š des Italiens. Dansles Airs des T??tes, & dans les Mani?¨res,on les di??lingue facilement de l'Antique,malgr?Š les foins qu'ils ont pris, pour l'imiter. On a fouvent propof?Š la Queftion ; fa-voir des Anciens, ou des Modernes, les-quels



??? ?Ž74 Disc OURS SUR tA SiENC?‹ quels ont ?Št?Š les plus excellens : je vai t??-cher de la r?Šfoudre. Il eft fi vrai-femblable,que les Peintres des premiers tems ?Šga-loient les Sculpteurs,dans l'invention,dansl'Expreffion, dans leDeiflein,dans la Gr??ce& dans la Grandeur, que je croi, que per-fonne ne fera aucune dificult?Š d'en convenir.Cela ?Štant, il eft certain , que les Anciensl'emportent, par raport au Deffein,?  la Gr??ce& ?  la Grandeur ; mais il eft presque auffi fur,que les Modernes ont encore plus d'avan-tage fur les Anciens, du c?´t?Š du Coloris& de la Compofition. Or le Deflein nousreprefente la Beaut?Š des Formes, commel'autre celles qui regardent les Couleurs;de forte que, comme les Modernes, l'em-portent ?  ce dernier ?Šgard , cela fera uneefp?¨ce de compenfation , pour ce qui leurmanque , en fait de Deflein. Cette com-penfation ne fera pourtant pas enti?¨rementjufte ;

parce que les Couleurs ne pourontjamais ateindre ?  la Nature ; au-lieu qu'enfait de Deflein, on a vu que l'Art, fi je l'ofedire , l'a furpaff?Še. On ne fauroit parlerde la Mani?¨re de penfer des Anciens, fansavoir pour eux toute la v?Šn?Šration , qu'ileft permis d'avoir pour des Mortels. Mais,lorfque je confid?Šre ce que quelques-unsdes Modernes ont fait, dans ces Parties dela Peinture , j'avoue, que je ne fai ?  quidonner la pr?Šf?Šrence. Ce feroit un belAmufement, ou plut?´t une Ocupation noble



??? d'un Connoisseur. 145- & utile , pour un Homme de Qualit?Š, derecueillir quantit?Š de belles Penf?Šes , &de belles ?ˆxpreffions, tant des Anciensque des Modernes ; & de les comparerles unes avec les autres. Ce feroit unProjet trop p?Šnible & de trop longuehaleine , pour moi, puisque celui que j'aientrepris me co??tera d?Šj?  plus de tems,que je n'avois r?Šfolu, ou peut-??tre, que jen'aurois d?? y donner. Jufques-l? , la Ba-lance elt affez ?Šgale ; ?  moins qu'elle nepanche quelque peu du c?´t?Š des Anciens.Il nous refte ?  opofer la Compofition des Mo-dernes ?  ce petit avantage ; & ce qui eftbien plus confid?Šrable, ?  celui que ces pre-miers ont, du c?´t?Š de la Gr??ce & de laGrandeur. Mais, peut-??tre, que tout celane leur fufira pas, pour fe conferver le def-fus ; car, fans parler du Parmesan, duCorege, de Michel-

Ange, &c. ar-r??tons-nous feulement ?  Rapha??l ; r?Š-fl?Šchirons fur ce qu'il a fait pour nous,dans des Sujets plus fublimes, que ceux queles Anciens ont jamais pu traiter : qu'on ob-ferve auffi , que la Compofition non-feu-lement i?¨rt de relief ?  la Beaut?Š ; maism??me , qu'elle fait valoir l'Expreffion , enla faifant mieux remarquer : je me hazar-derai alors ?  me d?Šterminer en faveur desModernes ; quoique j'avoue , que je n'aipas toujours ?Št?Š dans les m??mes fentimens.Au relie, je me foumets ?  la d?Šcifion de ceux



??? 142- Discours sur la Sience ceux qui feront plus capables d'en juger, quemoi. Une autre Partie de l'Hiftoire, ?Šgalementdigne de l'Atention d'un Homme de Qua-lit?Š , & n?Šceftaire ?  un Connoifeur , eftcelle qui traite des Vies des Ma?Žtres , enparticulier. Lors qu'on r?Šfl?Šchit fur les vi-goureufes forties que quelques-uns de no-tre Efp?¨ce ont faites, par lefquelles ils fefont, pour ainfi dire , alli?Šs ?  cet Ordred'Etres qui eft imm?Šdiatement au-deflusdenous ; on doit naturellement fouha??ter, devoir une Relation plus exade de tous les pasqu'ils ont faits, vers une Diftin?Šfion auftiglorieufe que celle-l? . L'avantage qui nousen reviendra , fera de nous donner de l'E-mulation , ?  faire quelque chofe qui nousdiftingue avec honneur ,& qui metre notrem?Šmoire en bonne odeur , aupr?¨s de laPoft?Šrit?Š. Comme, en lifant les Vies des grandsCapitaines, & des habiles Politiques, nousaprenons l'Hiftoire

de leurs tems,aufti bienque celle de leur Nation & de leurs Voi-f?Žns ; & qu'en lifant celle des. Philofophes,& des Th?Šologiens, nous vo??ons en quel?Štat ?Štoit la Sience & la Religion } dem??me , dans les Vies des Peintres , nousaprenons l'Hiftoire de l'Art. Je croi, qu'ily a eu autant de Relations de ces grandsHommes , qui ont tant fait d'honneur ?  laNature Humaine , & la plupart aufE-biea ?Šcrites*



??? d'un Connoisseur. 145- Â??Šcrites , que celles de quelque autre Ordred'Hommes que ce foit (*). Voici l'id?Še g?Šn?Šrale, que j'ai de ces ex-cellens Hommes; je veux dire, des princi-paux , comme font ceux , dont j'ai donn?Šune Lille Hiilorique & Chronologique , ? la fin de mon premier Livre : ils avoient laTome II. M plupart (*) Le Vite de' Pittori e de Scultsri, co' Ritratti, defcritte ititri Tomi ,da Giorgio V a s a r. i j Pit tore Aretmo. Fiorenze1586 Bolog. 1647. 4. Le Maraviglie dell' Arte, overo ??elle Vite tle' Pittori Venetis dello Statu , in due Parti , dal Cav. Carlo R i d o l f i*Venezia, 1648. 4. Feli?Žna Pittrice: Vite de Pittori Bolcignefi , compose dal ConteCarlo Cesare Malvasia. Lib. 4. in z. Tomi co' Ri-tratti de' Pittori, Bolog. 1978. 4. Le Vite de' Pittori , e?" Architetti, dal 1571. ftno ? l 1640Â?fioriti in Rorr?Ža , dal Cav. G1 o. B a g l

i o n i. Roma 1641.& 1649. Le Vite de' Pittori , de' Scultori, & degli Architetti Modernifiritte da Gio. Pietro Biiiosi , Parte frima. Roma1672. 4. Notitia de' Profifjori del Dtfegno, da Cimabub in qu? ,daFltlPPO Bald'inuccx, eh plufieurs Volumes,imprim?Šs?  Florencs, en dif?Šrens tems : le premier, l'an 1681. Abcdario Pittorico, nel quale compendiofamente fono defcritte lePatrie , i Maeflri, ed i Tempi ne quali fiorirono circa 4000,Profejjori di Pittura , di Scultura , e d'Architettara, da F r.Pel. Ant. Orlandi. Bolog. 1704. & r?Šimprim?Š en1719-4- Entretiens far les Vies & fur les Ouvrages des plus ex?§ellensPeintres, Anciens & Modernes, par Mr. Felisien.Torn- I. Paris 1666. Tom. II. 1672. 4. R?Šimprim?Š ?  Paris,??68j. ?  Amfierdam , 1706. 12. ?  Londres, I70{- 8. Academia Nobiliff??mt Artis Pittoru Joachimi San- brar t- ?  Stockau.

Norimb. 1683. Fol. Abr?Šg?Š des Vies des Peintres, par Mr. de Pile s. Paris1715. Dans la Traduction Angloife de l'Art de la Peinture, parC. A. do Fresnoy , les Vies des Peintres font raport?ŠesÂŽn Abr?Šg?Š, par Mr. Grahme. Londres 1716,



??? Discours sur la Sience plupart re?§u d'excellens Talens de la Natu-re ; il y en avoit m??me quelques-uns, quiavoient beaucoup d'Erudition, & qui avoientfait de grands progr?¨s dans les Arts & danslesSiences; fur-tout, dans la Mufique ,dans la Po??fie. Il s'en eft trouv?Š p?Žufieurs,qui ont ?Št?Š honor?Šs du titre de Chevaliers;quelques-uns m??mes ont ennobli leur Poft?Š-rit?Š. P?Žufieurs ont amafiT?Š de grands Biens ;& ils ont prefque tous ?Št?Š fort aim?Šs deleurs Souverains,ou du moins,fort eftim?Šs& honor?Šs des Perfonnes du premier rang.Ils ont v?Šcu dans une grande r?Šputation,&font morts regret?Šs de tout le monde. Ily en a eu p?Žufieurs, qu'on pouvoit apelerv?Šritablement des gens polis ; & s'il s'en efttrouv?Š , qui ne l'ont pas ?Št?Š , ils n'avoientcependant rien de bas, rien de groflier, nirien de vicieux, dans leurs mani?¨res. S'ileft vrai que, le Corege a v?Šcu dansl'obfcurit?Š ,

quoiqu'on ait quelque raifond'en douter , il ne laifta pas d'??tre un desplus grands Exemples d'un G?Šnie excellent,qui aient jamais ?Št?Š. Il aima peut ??tre laRetraite; mais il ha??iloitle Vice. AnnibAECaPvAChe pr?Šf?Šroit la Peinture aux Di-vertii??emens de la Cour, ou ?  la Conven-tion & ?  l'Amiti?Š des Grands; il en faifoitm??me m?Špris, par une efp?¨ce de Fiert?ŠSto??que, m??l?Še , peut-??tre , d'une Ambi-tion Cynique: mais, en ?Šchange , il avoitune Grandeur d'Ame, qui plaide vivement



??? d'un C o n n o i s s e u r. 13 s en fa faveur , & qui nous oblige de palierfur fes D?Šfauts , qui n'?Štoient, pour ainfidire, que l'?Šfet de fon Temp?ŠrammentM?Šlancolique. Les Hiftoires de R a p h a e l,de L?Šonard de Vinci, de Michel-Ange, du Titien, de Jule-Romain,du guide,de Ru b e n s,& de V a n Dyck,pour n'en pas nommer davantage, fontallez connues. Ils ont v?Šcu avec beau-coup d'honneur , & ont fait une belle fi-gure , chacun dans leur tems, & dans leurPays. C'eft une erreur groffi?¨re , que de dire,que les bons Peintres, en g?Šn?Šral, ont ?Št?Šdes parefteux & des yvrognes. Au-con-traire, il n'y en a pas un feu?Ž exemple,queje f??che , de tous ceux dont j'ai parl?Š juf-qu'ici, & qui font les feuls qui fe font ren-dus v?Šritablement fameux , dans leur Pro.feftion : quoiqu'il ne foit pas impoffible, queceux qui ont donn?Š

lieu ?  ce fcandale, fuf-fent les meilleurs Ma?Žtres, qu'aient connules perfonnes , qui ont eu de tels pr?Šjug?Šscontre les Peintres. Une autre erreur de cette nature eft, queles Peintres, quelque excellens qu'ils aient?Št?Š dans leur Art, ont ?Št?Š des Sujets peuconfid?Šr?Šs d'ailleurs. Mais, comme je l'airemarqu?Š ci-deffus , l'Homme de m?Šritefubfiftera , quoique le bon Peintre foit pri-v?Š de la vue & de l'ufage des mains. On trouve , dans une Hiftoire ample-M a mem



??? 142- Discours sur la Sience ment d?Šcrite par Vasari (*), qu'apr?¨sune brouillerie, qui arriva entre le PapeJule II. & Michel-Ange, fur un m?Š-pris que cet Artifte crut avoir re?§u du Pon-tife, il fut introduit, par un Ev??que, ?  quiil ?Štoit inconnu, & que lui avoit envo???Š en faplace, le Cardinal Soderini, qui ne lepouvoit prefenter lui-m??me, ? caufe de fonindifpofition. Cet Ev??que, cro??ant rendrefervice ?  M i c h e-A n g e , pria le Pape defe r?Šconcilier avec lui , al?Šguant pour rai-fon , que les gens de fa 'ProfeJfion ?Štoient or-dinairement des ignorans , & de peu de con-fi?Šquence, ?  tout autre ?Šgard. L? -deftus,fa Saintet?Š s'?Štant mife en col?¨re contrecet Ev??que , lui dit, en le frapant d'unecane , que c ?Štoit lui-m??me qui ?Štoit le fot,de faire afront ?  un Homme , quil n'a-voit nullement envie dofenfer. Ce Pr?Šlatfut chafte de la Chambre ; & MicheL-Ange re?§ut la B?Šn?Šdiftion du Pape , a-

compagn?Še de Prefens. Cet Ev??que ?Štoittomb?Š dans l'erreur commune ; auf?Ži, enfut-il repris, comme il le m?Šritoit. Ce que je viens de dire me fait fouvenird'une Hiftoire , qu'on met ordinairementfur le compte de ce grand Ma?Žtre ; qui eft,qu'il avoit atach?Š ?  une efp?¨ce de Croix unPorte-faix, 6c qu'en cet ?Štat, il l'a voit poi-gnard?Š, pour pouvoir mieux exprimerl'Agonie de Notre Seigneur, fur un Cruci- {*) Vol. II. Part. 3. pag. 719;



??? d'un Conno??sseur. 181 f?Žx qu'il peignoit; mais je ne voi pas ce quia pu donner lieu ?  cette M?Šdifance. C'eftpeut-??tre la Copie d'une Hiftoire pareille,qu'on raconte de Parrhasius; & donton foup?§onne ?Šgalement la v?Šrit?Š (*). Ondit, qu'il garota & atacha ?  une machineun Efclave qu'il avoit achet?Š ; & que l'a??antfait mourir, ?  force de tourmens, il prit letems que ce malheureux expira, pour pein-dre le Trom?Šth?Še qu'il a fait, pour le Tem-ple de Minerve d'Ath?¨nes. Tandis que j'en fuis fur les Particulari-t?Šs, en voici une autre, mais d'une efp?¨-ce diferente , qui regarde le Titien, &que je prens ici ocafion de rendre plus pu-blique , qu'elle ne l'a ?Št?Š jufqu'?  prefent.C'eft une Lettre qu'il a ?Šcrite ?  l'EmpereurCharles V. & que l'on peut voir .dansun Recueil de Lettres Italiennes , impri-m?Šes ?  Venife , l'an 15-74. Elle

ne fe trou-ve, ni dans Ridolfi, ni dans aucun au-tre Ecrivain que je connoif?Že ; quoiqu'il yen ait une autre , qui eft auffi adreflee ? l'Empereur , & une autre encore ?Šcrite auRoi &Efpagne y Philip e IL comme il yen a aufli, une ou deux de ce Roi, ?Šcritesau Titien. Invittiffimo Principe, fe dolfe alla Sacra.Maeft?  Voftra la falja nuova d?Šlia mortemi a, ?  me ?¨ ftato di Confolatione aeffereM 3 per- (*) Vo??ez Juni us de Pittura Veterum Â? CH.il, i,Â? P A *â–  h a s x 0,



??? 142- Discours sur la Sience percio fat?Žo piu certo, che l'Ait ezza Voftrad?Šlia mla fervitu fi ricordi ; onde la vit am'?¨ doppiamente cara. Ed humilmente pregoN. S. Dio ?  confervarmi ( fe nonpi?š) tantoche finifca l'Op?Šra de-lla Cefarea CMaeft? Voftra, la quale ft trouva in termine ?§he, ? Settembre projjimo , potra comparire dinan-zi r Alt ezza Voftra , alla quale fr a queftomezzo con ogni humilt?  minchino , (!) riv?¨-rent emente m fua gratia mi raccommando. Titiano Vecellio. C'eft-? -dire. Si Votre Majeft?Š a ?Št?Š fenfible ?  la fauffenouvelle de ma mort, ?§a ?Št?Š pour moi uneconfi??t ion , qu'elle m ait procur?Š l'occafiond'aprendre, que Votre Majeft?Š daigne fe foU-venir de moi ; ce qui me rend la vie double-ment chcre. Je prie le Seigneur de me la co??t-fer ver , du moins jufqti?  ce que j'aie finil'Ouvrage de Votre Majeft?Š. J'eff?Šre, qu'ilpour a ??tre en ?Štat de para?Žtre devant Elle ,au

Mois de Septembre prochain, &c. Titien Vecellio. Lomazzo (*) caraft?Šrife fort bienp?Žufieurs des grands Ma?Žtres, dont j'ai par-l?Š, par des Animaux & par des Hommesc?Šl?¨bres ; & fur-tout, par des Philofophes.Il affigne ?  Michel-Ange un Dragon& S o c r a t e ; ?  Gaodeniio, un Ai-gle & Platon; ?  Polydore, un Che-val (*) pans fon Uea dtl Tempo Ma Pittura, pag. 57'



??? d'un C o n n o i s s e u r. 13 s val & Hercule; ?  L?Šonard deVinci, un Lion & Promethe'e ; ? Andr?Š' M a n t e g n a , un Serpent & Ar-chimede; au Titien, un Boeuf &Aristote ; ?  Rapha??l, un Homme& Salomon. On peut confulter le Li-vre , pour en avoir l'exp'ication. Mais , ce qui rend compl?¨te l'Hiftoirede ces grands Peintres, font leurs Ouvra-ges , dont on a conferv?Š jufqu'?  nous unnombre conlid?Šrable, fur-tout de leursDefleins. Nous y vo??ons leurs commence-ment, leurs progr?¨s & leur perfeftion ; nousy d?Šcouvrons leurs Mani?¨res dif?Šrenres depenfer , & celles d'exprimer leurs penf?Šes,par dif?Šrens mo'??ens : de-m??me que lesId?Šes qu'ils ont eues, de la Beaut?Š qui fetrouve dans les Objets viftbles ; enfin, nousy remarquons leur exactitude & lal?Šg?Šret?Šde leur main, ?  exprimer ce qu'ils avoientcon?§u.

Nous y vo??ons les progr?¨s qu'il ontfaits,dans quelques-uns de leurs Ouvrages,leur induftrie,leur n?Šgligence, ou d'autresin?Šgalit?Šs ; la variation de leurs Stiies, &une infinit?Š d'autres circonftances , qui yont du raport. C'eft pourquoi, fi l'Hiftoi-re en g?Šn?Šral, fi l'Hiftoire des Arts, fil'Hiftoire des Artiftes en particulier, eftdigne d'un Gentil-homme, cette partie del'Hiftoire ainfi ?Šcrite , o?š prefqu?¨ chaquepage, & chaque caraft?¨re eft une preuve dela Beaut?Š & de l'Excellence de FArf, aufR-M * bien



??? 142- Discours sur la Sience bien que des Qualit?Šs admirables des Hotn*-mes dont elle traite, m?Šrite ?Šgalement fonaplication & fa curiofit?Š. Pour conclure cette branche de mon Ar-gument , en faveur de la Dignit?Š delaPein-ture & de la Connoiffance , je remarquerai,que les Perfonnes de la premi?¨re Qualit?Š,n'ont pas cru , que la pratique , non feule-ment de cette derni?¨re , mais m??me de lapremi?¨re , f??t indigne de leur atention.J obferverai , que, fi leur Caraft?¨re neperd pas beaucoup ?  prefent, ?  n'??tre pointConnoijfeur ; du moins, une telle Connoif-fance y ajoute un nouvel ?Šclat, commetou?Š le monde le recpnnoit. Nous avonsparmi nous de ces Connoijfeur s diftingu?Šs,non feulement par leur Naiflance& par leursBiens s mais auffi par les aimables Qualit?Šs,qui leur atirent avec raifon l'eftime de tousceux qui ont l'honneur de les conno?Žtre s& d'en ??tre connus ; fupof?Š

que ceux-l? aient le moindre fentiment de Vertu,d'In-t?Šgrit?Š, d'Honneur, d'Amour pour la Pa-trie & d'autres excellentes Qualit?Šs , queces Perfonnes illuftres pofledent, dans undegr?Š ii ?Šminent. S E C T. IL VO??ons ? -prefent, s'il n'y a pas, peut-??tre,autant de certitude,dans la Sien-ce dont je traite, que dans aucune autre, â–  " de



??? d'un C o n n o i s s e u r. 437 s de quelque nature qu'elle foit. J'en exceptetoujours ce qui elt inconteftablement deR?Šv?Šlation Divine, tant par raport ?  la r?Š-v?Šlation m??me, que par raport au fens desparoles r?Šv?Šl?Šes ; & ce quieft ded?Šmonftra-tion Mat?Šmatique. La premi?¨re Branche , c'eft-? -dire , laMani?¨re de juger de la Bont?Š d'un Ouvra-ge , elt ?Štablie fur des Principes incontefta-bles ; & elle elt fond?Še fur les Sens. Lesdeux autres, qui font la Connoil?Žance desMains , & la Sience de diftinguer lesCopies d'avec les Originaux , ont la m??-me furet?Š que nos Vies, nos Biens, & toutce qu'il y a d'Ordre, & de Bonheur dans leMonde. Ce feroit des chofes bien incer-taines & peu folides, fi l'on n'en pouvoirfaire la dif?Šrence , ou fi on les pouvoir fibien contrefaire, qu'il ne f??t pas poffibiedeles

reconno?Žtre. On peut pofer des R?¨gles, qui foient fibien fond?Šes fur la Raifon , que tout lemonde en puifte convenir. Si la fin, qu'onfe propofe dans une Pi?¨ce de Peinture ,comme cela arrive ordinairement, & doittoujours ??tre, eft, de m??me que dans laPo??fie , de plaire & d'inftruire l'Efprit, ilfaut donner ?  l'Hiftoire,qu'elle reprefente,tous les avantages , dont elle eft'capable ;il faut que les A&eurs aient toute la Gr??ce,& toute l'Excellence,que peuvent recevoirleurs dif?Šrens Cara&?¨res. Mais, lors qu'ilM 5 ne



??? 142- Discours sur la Sience ne s'agit, que de reprefenter AmplementÂ?ne V?Šrit?Š hiftorique , il faut en faire unbon choix , & la fuivre pas ?  pas Dansl'un & dans l'autre cas , il faut obferverl'Unit?Š de Tems, de Lieu , & d'Avion.La Compolirion doit ??tre telle , qu'on d?Š-couvre les penf?Šes, au premier coup d'?“il;& que l'Adion principale du Sujet foit auffila plus aparente. 11 faut que le Tout foitcompof?Š avec tant d'arufice , qu'il faffe unObjet agr?Šable ?  la vue , tant par fes Cou-leurs , que par fes Mafl?¨s de jour & d'om-bre. Ce font des chofes fi claires, qu'ellesne foufrent aucune difpute ni aucune con-tradiction. Il n'eft pas moins certain nonplus, que l'Expreffion en doit ??tre forte,le Deflein jufte , le Coloris net & beau , leManiment aif?Š & le tout convenable auSujet : auffi ne fera-t-il pas dificile de con-no?Žtre avec certitude ce qui Peft, fi l'onexcepte ce qui regarde la juftefle du Deflein.Mais de

favoir en g?Šn?Šral, s'il y a quelquechofe d'eftropi?Š, de difloqu?Š, de diforme,de mal-proportionn?Š , & de plat ; ou aucontraire, ce qu'il s'y rencontre de rond &de beau , c'eft ce dont l'?“il poura juger,pour peu de curiofit?Š que l'on ait. Lorfque ces R?¨gles ont ?Št?Š ainfi fix?Šes,on voit facilement, fi un Tableau , ou unDeflein a les qualit?Šs qui lui font requifes ;& apr?¨s cette d?Šcouverte , on eft auffi af-fur?Š, qu'on voit v?Šritablement ce qu'on s'ima-



??? d'un Connoisseur. 2-07 s'imagine de voir , qu'on l'eft dans tout au-tre cas, o?š i'Efpric juge des choies, par ceque les Sens lui reprefentent. Si un Tableau a quelques-unes des bon-nes qualit?Šs, dont je viens de parler, (caril n'y en a point qui les ait toutes enfemble)on peut voir quelles elles font, & combienil y en a : on peut marquer le rang qu'ellesdoivent tenir dans notre eftime, & d?Šter-miner enfin , fi les Excellences, qui fetrouvent dans ce Tableau,peu vent en contre-balancer les D?Šfauts. Le Pinceau le plusd?Šlicat,le plus beau Coloris & la plus gran-de force, (quelque diftingu?Š qu'en foit lem?Šrite) nefauroient compenfer l'Impuret?Š& l'Impi?Št?Š du Sujet, ni la Penf?Še pauvre& infipide, ni l'Air eftropi?Š & g??n?Š, ni lemanque d'Harmonie & d'Eprit, ni la Baf-feft?¨, ou le d?Šfaut de Gr??ce qu'on

remarquefur le tout. Cela feroit le m??me ?Šfet qu'unbeau Stile & une belle Verfification , dansun Po?¨me, deftitu?Šs de Sens, d'Invention,d'El?Švation, de Convenance,& des autresQualit?Šs requifes en Po??fie. Cn Homme fans principes vit dans lest?Šn?¨bres, & chanc?¨le dans l'incertitude;au lieu que, quand on en a , on peut fe fi-xer, & avoir une Id?Še nette , fi l'on a foinde ne pas s'en ?Šloigner , & qu'on ne jugepas par quelque autre chofe , qu'on fubfti-rue en leur place , & pourvu que ces prin-cipes foient folides & juftes. Voil? 



??? 142- Discours sur la Sience Voil?  donc , un fort haut degr?Š de cer-titude, o?š l'on peut arriver , par raport ? la branche la plus eftentielle de la Sience :& cela une fois bien arr??t?Š, la connoil?Žancede qui eft un Ouvrage, & s'il eft Original,ou Copie, eft bien peu d'importance, encomparaifon de la premi?¨re. Mais, il y a aufti bien des cas de cettederni?¨re branche, o?š l'on peut ateindre aum??me degr?Š de certitude,que dans la premi?¨-re. Comme,par raport aux meilleurs Mor-ceaux des plus excellens Ma?Žtres ; fur-tout,lors qu'il s'agit d'un Tableau, quand l'Hif-toire ou la Tradition confirme notre Opi-nion ; ou d'un Deft?¨in , quand on fait pourquel Tableau il a ?Št?Š fait ; ou lorfqu'on aocafion , comme il arrive fouvent , d'encomparer un du m??me Ma?Žtre & de la m??-me Mani?¨re,avec un autre. Dans les plusexcellentes Pi?¨ces des plus habiles Ma?Žtres,on

reconno?Žt,non-feulement leurs Caract?¨resd'une fa?§on ?Švidente ; mais encore ils s'ytrouvent , dans un tel degr?Š d'excellence,qu'il eft impoftible de les copier, ou de lesimiter, fi bien qu'on ne puifte le d?Šcouvrir.D'ailleurs, la Providence nous a conferv?Šun nombre fufifant d'Ouvrages de ces excel-lens Hommes , pour pouvoir avec furet?Šnous former des Id?Šes de leur Mani?¨re. Nous avons le m??me degr?Š de certitude,pour les Ouvrages de ceux qui ont ?Št?Š fortMani?Šr?Šs , & dont il nous refte beaucoup de



??? d'un C o n n d i s s e u ks 109 de Tableaux & de Defleins. 11 eft vrai,qu'on pouroit, au premier coup d'?“il,prendre une bonne Copie pour un Originalde que?Žcun de ces Ma?Žtres , comme uneImitation pouroit pafl?¨r pour un v?ŠritableOuvrage de ces m??mes Ma?Žtres ; mais ileft bien rare de n'en point remarquer ladif?Šrence , pour peu qu'on y fafle d?Šten-tion ; & le plus fouvent, elle fe fait fi bienfentir , au premier coup d'?“il, qu'elle nelaifl?? aucun doute. Il y a aufli plufieurs Efquifles & autresOuvrages de cette nature, i'oit en Tableaux,ou en Defleins, qui font faits avec tant de li-bert?Š d'efprit & de main, qu'on eft convain-cu qu'ils font indubitablement Originaux. Il feroit trop ennu??eux de parcourir tousles cas , qui peuvent nous fournir cette certi-tude, ou ce haut degr?Š deperfuafion. Nouspouvons ??tre

raifonnablement perfuad?Šsdans d'autres cas; comme dans les Mains desMa?Žtres d'un rang inf?Šrieur, & dont les Ma-ni?¨res ne fe font pas remarquer d'une fa?§onplus particuli?¨re, quand il arrive que nous a-vons un nombreconfid?Šrable de leurs Ouvra-ges avou?Šs. Nous pouvons aufli ??tre certainsde ceux,qui ne font pas les meilleurs Mor-ceaux des plus habiles Ma?Žtres ; ou qui enfont des Mani?¨res, dont ils ne fe fervoientque rarement, en comparant ces Ouvragesavec ceux qui ne foufrent aucun doute. Ontrouve dans tous les Ma?Žtres, en g?Šn?Šral, Un



??? 142- Discours sur la Sience un certain Carad?¨re & une certaine parti-cularit?Š qui regne plus ou moins, fur tousleurs Ouvrages, & qu'un bon Connoijfeurremarque bien ; mais qu'il ne fauroit fairefentir ?  un autre. Cette fa?§on de comparer des Ouvragesles uns avec les autres nous aide auffi ?  par-venir ?  un plus haut degr?Š de perfuafion,que nous ne l'aurions pu faire autrement,par raport aux Ouvrages des Ma?Žtres,dontnous n'en avons qu'un petit nombre , parexemple, du Dominiqjjin. On con-no?Žt fon Carad?¨re, en g?Šn?Šral ; il elt ?Štablipar le peu d'Ouvrages qu'on a de lui, ?  Ro-me, ?  Naples & ailleurs, auffi-bien que parles Ecrivains. On conno?Žt,de la m??me ma-ni?¨re,le Carad?¨re d'annibal Carache;mais dans un plus haut degr?Š. Ainfi, lorf-qu'on ne peut pas confronter un Ouvrage,qu'on croit ??tre du premier,avec un autreMorceau qu'on reconno?Žt ??tre

de lui,on enpeut tirer beaucoup d'avantage, fi on lecompare avec une Pi?¨ce d'A nnibal, pourvoir par-l? , en quel degr?Š confiite fa bont?Š,de quelle efp?¨ce elle elt, & fi elle r?Špondau Caradere du Dominiqjjin , entantqu'il elt compar?Š avec l'autre ; s'il y r?Špondefedivement, c'elt un furcroit d'?Švidence,?  celle qu'on en avoit d?Šj? . De-l?  , on pafie ?  des cas plus douteux,qu'il feroit trop ennuieux , & peu utile deraporter. Je dirai feulementen g?Šn?Šral, que



??? D'UN CONNOISSEUR. t$f que ce font des cas de tr?¨s-peu d'im-portance , parce qu'ils ne regardent la plu-part , que quelques-uns des Morceaux lesmoins confid?Šrables des meilleurs Ma?Žtres,ou les Ouvrages de ceux qui ne m?Šritentpas grande eftime. Lors qu'on doute, fi.un Tableau , ou un Defiein eft une Copieou un Original, fupof?Š que ce foit une Co-pie, elle doit ??tre, en quelque fa?§on,auffibonne qu'un Original. Apr?¨s tout, il faut avouer, que commedans les autres Siences, qui ont p?Žufieursbranches, il n'eft pas poftible qu'un feulhomme les pof?Ž?¨de toutes ?Šgalement ; maisqu'il arrive , que l'un excelle dans une desces branches, & un autre dans une autre,fans avoir qu'une Id?Še fort foible du refte;de m??me, dans la Connoissance, onpeut fort bien juger de la bont?Š d'une Pi?¨-ce de

Peinture , fans conno?Žtre les Mains:aufti n'y a-t-il perfonne qui puiffe conno?Žtreles Mains de tous les Ma?Žtres, m??me lesplus confid?Šrables, ni peut-??tre qui puiffediftinguer toutes les Mani?¨res d'un feul deceux qui ont pris plaifir ?  en changer fou-vent, ni qui puiffe ??tre exp?Šriment?Š, fi cen'eft dans un tr?¨s-petit nombre de ces di-f?Šrentes Mani?¨res. 11 faut donc , fe con-tenter de n'en conno?Žtre p?Žufieurs que m?Š-diocrement, & avoir patience pour le refte.Telles font les bornes de nos lumieres, encomparaifon de l'?Štendue de la Sience ; ?  caufe



??? 142- Discours sur la Sience caufe des fecours & des mat?Šriaux qui nousmanquent,pour nous rendre acomplis danscette ?Štude. Quoiqu'il en foit , il faut encore fe fou-venir, que tout Conno??jfeur peut juger dela bont?Š d'un Tableau ou d'un Deifein, parraport ?  toutes fes parties, fi l'on en ex-cepte l'Invention & l'Expreffion, dans uneHiftoire ; ou la Reftemblance , dans lesPortraits: car, comme il eft impoffible, defavoir toutes les Hiftoires , toutes les Fa-bles , & toutes les autres chofes, qui peu-vent faire le Sujet d'un Tableau,& de con-no?Žtre tous les Hommes du Monde , il eftaufti impoffible , d'en porter yn jugementexaft, dans toutes fortes de cas. On ne manquera pas d'obje&er, ?  ce queje viens d'avancer, la vari?Št?Š de Sentimens,qui fe rencontre parmi les Connoipurs , ouceux qui fe piquent de l'??tre; il femblem??me,que ce foit une Obje?Šiion allez con-

ftd?Šrable. Mais cette vari?Št?Š ne d?Špend pastoujours de l'obfcurit?Š de la Sience : ellevient fouvent de la faute de ces perfonnes-l? ,ou de leur conduite & de leurs vues, dansces fortes d'ocafions ; d'o?š il peut arriver,qu'il importe fort peu,quels font leurs fen-timens l? -defTus. Il y a des gens qui, ?  proprement parler,n'en on ont jamais eu de leur propre fond,& qui, dans toutes leurs notions, s'en font raport?Šs ?  la bonne-foi des autres, Ils par* 1 lent



??? d'un C o n n o i s s e u r. 193 lent par caprice , & par fantaifie , ou fui-vant qu'ils ont entendu parler les autres,fans pofer aucuns principes certains , pourleur fervir de r?¨gles, dans cette rencontre. 11 y en a d'autres , qui peuvent avoir faitplus de r?Šflexions, mais qui n'en font pasplus avanc?Šs ; parce qu'ils ont b??ti fur desprincipes faux & emprunt?Šs, dont ils l'ontz?Šl?Šs partifans, fans en vouloir d?Šmordre,fans vouloir fe d?Špouiller de leur pr?Šven-tion , pour examiner, s'ils ont raifon, ounon, ou peut-??tre fans foup?§onner , ni s'i-maginer m??me qu'ils aient pu ??tre dans l'er-reur. Les premiers n'ont point ?Študi?Š du tout*& ces derniers ne l'ont fait qu'en partie:ilsont pris ce qu'ils ont trouv?Š, fans fe donnerla peine de creufer jufqu'aux fondemens. Etcomme la V?Šrit?Š ne confifte que dans unfeul point, & que

l'Erreur eft infinie, cesfortes de gens pouroient ?Študier, difputer,agiter des queftions toute leur vie, & trou-ver toujours des Argumens plaufibles depart & d'autre, fans ??tre capables de fortirjamais de ce Labirinte. 11 y a des gens, qui a??ant eu les ocafionsde voir de bonnes chofes, fur-tout s'ils ontvo??ag?Š, particuli?¨rement en Italie, ou s'ilsfavent les noms de quelques Ma?Žtres, avecquelques traits de leur Hiftoire , veulent fefaire pafler pour Connoijfeurs, fans fe don-ner la peine qu'il faut , pour devenir ?Šfec- Tome IL N tivemeni



??? 142- Discours sur la Sience tivement ce qu'ils veulent paro?Žtre. Ils ref-femblent ?  de jeunes Fanfarons, qui apr?¨savoir ?Št?Š pendant un certain tems ?  l'Uni-verfit?Š ,pour y ?Študier en Th?Šologie,& a-pr?¨s avoir lu Aristote, & les P?¨res del'Eglife , s'imaginent pouvoir entrer en liceavec Hobbes ou Bellarmin. Il y en a d'autres , qui, quelque peinequ'ils fe donnent, font incapables de deve-nir bons ConnoiJJeurs. Ceux qui manquentde G?Šnie, & qui n'ont pas une portion con-venable de Go??t & de Difcernement, nepouront jamais entrer dans les beaut?Šs &dans les d?Šfauts d'un Tableau, ni juger desdegr?Šs de bont?Š qu'il peut avoir. Ceux quine favent fe former des Id?Šes claires &diftin?Šfes, qui n'ont pas affez de m?Šmoire,pour les retenir , ni affez d'adrefl?¨ , pours'en fervir, ne pouront jamais devenir bonsjuges des Mains, ni difcerner les Copies d'a-vec les

Originaux. Une perfonne peut bien ??tre bon Connoif-feur, en g?Šn?Šral, & Homme d'efprit; maisavec tout cela , il y a de certains cas furlefquels le jugement qu'il portera ne ferapas d'un grand poids : & on le peut confi-d?Šrer , ?  ces ?Šgards, comme ceux qui nefont ni l'un ni l'autre. Il y a une certainefph?¨re , hors de laquelle les Hommes lesplus fages ne font que des fots. Quelquegrande que foit la capacit?Š de l'HommeÂ?elle a fes bornes ; & tout le monde n'a Pas



??? DSUN CONNOISSEUR, I9J les talens d'en conno?Žtre toute l'?Štendue,ou de fe garder de les palier. Il fe peutqu'un Conno??jfeur s'entende bien aux Mains& ?  certaines Mani?¨res de quelques Ma?Ž-tres, mais non pas aux autres. S'il s'?Šman-cipe de porter fon jugement , dans les casqu'il ne conno?Žt point, il peut auffi-bien fetromper, que prononcer jufte ; & alors unautre qui n'eft pas meilleur Conno??jfeur quelui, en g?Šn?Šral, quoiqu'il le foit pourtantdans ce cas, fera, fuivant toute aparence,d'un fentiment dif?Šrent du fien. Ainfi ^ ladifpute ne fera qu'entre un favant & unigorant, ?  cet ?Šgard ; elle ne d?Špendra ab-folument point de l'obfcurit?Š de la Sience,mais feulement de l'indifcr?¨tion d'un desdeux difputeurs. Ce n'eft pas fans ?Štonne-ment,que j'ai, fouvent rencontr?Š des exem-ples de cette in?Šgalit?Š ,

dans des perfonnesd'efprit. j'ai entendu quelquefois Je m??mehomme raifonner en habile Conno??jfeur ; &dans un autre tems, j'ai trouv?Š qu'il parloitde ces fortes de chofes, comme un v?Šrita-ble ignorant: favoir,s'il fe n?Šgligeoic alors,ou s'il avoit l'efprit ailleurs; ou bien s'il ?Štoit?Šfe?Štivement hors de fa fph?¨re, c'eft ce queje ne fai pas. Auffi y a-t-il des cas , o?š la dif?Šrenced'opinions n'eft pas fi grande ; & d'autres,o?š il n'y a pas tant de conformit?Š entre l?Šfentiment des Hommes, qu'on le croit d'a-bord, N 2s hQtÂ§



??? 142- Discours sur la Sience Lors que l'un dit qu'un Tableau eft bon,& que l'autre foutient le contraire , il peutarriver , qu'en faifant atention ?  des quali-t?Šs dif?Šrentes, ils aient raifon tous deux.Ainfi, toute la faute viendra , de ce qu'ilsjugent du tout par une partie, & de cequ'ils ne s'entendent pas l'un l'autre. Bien des gens, pour ne pas dire tous lesHommes, fe prefl?¨nt,en certaines rencon-tres , un peu trop de porter leur jugementfur une chofe, avant que d'y avoir bien r?Š-fl?Šchi , ou d'avoir recueilli leurs penf?Šes ;foit par l'?Šfet d'une vivacit?Š naturelle deTemp?Šrament, par une afe?Šfation de pa-ro?Žtre au fait de ces fortes de chofes, oupar quelque autre raifon que ce foit. Unjugement fi pr?Šcipit?Š eft ordinairement di-f?Šrent de celui que la m??me perfonne au-roit prononc?Š , apr?¨s une m??re d?Šlib?Šra-tion. Mais il y a des gens qui ont tant devanit?Š,& qui font fi

infatu?Šs d'eux-m??mes,qu'ils ne veulent pas fe d?Šdire de ce qu'ilsont une fois avanc?Š , ni abandonner l'opi-nion qu'ils ont une fois ?Špouf?Še , quelqueconvaincus qu'ils foient de leur tort, pourn'??tre pas oblig?Šs d'avou??r , qu'ils ont pufe tromper, quoi-que les plus fages y foientaufli fujets ; & qu'il n'y ait que les fous,du moins ?  cet ?Šgard , qui foient capablesde perfifter dans une erreur , qui a ?Št?Š re-connue pour telle. Loin qu'il y ait du des-honneur ?  avouer ing?Šn??ment, qu'on s'eit



??? d'un Connoisseur. 2-07 tromp?Š , on en tire fouvent de la gloire,au-lieu qu'il elt honteux & ridicule de de-meurer dans une faulTe opinion. 11 y en a d'autres, qui vont jufqu'?  l'exa-g?Šration , lorfqu'il s'agit de faire l'?Šloge dece qu'ils polf?¨dent , & qui m?Šprifent, aucontraire, les chofes qui ne font pas ?  eux,tant par pr?Švention que par pore malice, &par un ?Šfet de leur mauvais naturel. Quoi-qu'il en foit, les jugemens que ces fortes deperfonnes portent des Tableaux & des Def-feins, ne peuvent ??tre que tr?¨s-dif?Šrens deceux des autres Connoijfeur s. Il en elt com-me de certainsPartifans,en mati?¨re de Po-litique , ou de R?Šligion , qui reprefententla Caufe qu'ils ?Špqufent, comme tr?¨s-raifo-nable, fans bl??me''& fans tache, & celle duParti opof?Š, comme enti?¨rement abfurde& pernicieufe ; de forte que c'eft

dans leursint?Šr??ts particuliers, & dans leurs propresinclinations, plut?´t que dans leurs jugemens,que confifte la grande dif?Šrence, qui r?¨gneentre eux Il arrive fouvent, que les Hommes ca-chent leurs v?Šritables fentimens, en fait deConnoissance: les uns le font, dansune mauvaife intention, & les autres, dansune vue qui peut juftifier leur conduite. Ily a bien des Gens de qualit?Š , qui fe fontaper?§us ?  leurs d?Špens , du premier de cesdeux cas , par plufieurs exemples ; mais ils'en trouve encore un plus grand nombre, N 3



??? 142- Discours sur la Sience o?š ils n'ont point ?Št?Š d?Štromp?Šs, & o?š ilsne le feront peut-??tre jamais. 11 ne man-que pas de Courtiers de Peinture,qui cher-chent ?  tirer tout l'avantage qu'ils peuventde la cr?Šdulit?Š des autres, & de leur g?Šniefup?Šrieur ?  cet ?Šgard ; de forte que, danscette vue, ils aflurent pour v?Šritable , cequ'ils favent en confcience ??tre faux. Il y en a encore,qui fe cachent ; & ceux-l?  le font , tant par raport ?  eux-m??mes,que par raport aux autres. On trouve fou-vent des Tableaux & des Defleins, qu'on faitn'??tre pas ce que lePoflefl??urencroit. Quepeut-on faire alors ? Si ce n'efl ce que feratout homme fage ; & ce qu'il doit m??mefaire. Auffi, y a-t-il bien des ocafions, o?šl'on croit, que les fages* penlent toute au-tre chofe qu'ils ne font ?Šfe&ivemem, parcequ'ils font trop prudens, pour dire leursv?Šritables fentimens. Voici la-Maxime quele

Chevalier W ootton recommanda ? Mr. Mil ton, lors que ce dernier fut furle point, de vo??ager: I TenfieriJ?Žretti, &il Fifo fciolto. C'efl-? -dire, qu'on doit ??trereferv?Š fur fes penf?Šes & faire voir un vifa-ge ouvert. Cet Avis efl: ?Šgalement n?Šcef-iaire aux ?‡mmijfeurs , aux Vo??ageurs, &aux autres Hommes, dans plufieurs ocafions.H y a quelques ann?Šes,qu'une certaine per-fonne , d'ailleurs fort honn??te homme &tres-franc , mais un peu brufque, me vinttrouver : & apr?¨s plufieurs difcours & beauâ„?



??? d'u n Connoisseur. 199 coup de civilit?Šs , il m'invita ?  l'aller voir*J'ai, dit-il, un Tableau de Rubens, par-faitement bon & fort rare : Moniieur * * *vint l'autre jour le voir, <& dit, que c'?Štoicune Copie ; mais Dieu me damne , fi je necafle la t??te ?  tout homme qui ofera dire,qu'il n'eft pas Original: je Vous prie,Monfieur Ri c h a r d s o n,de me faire l'hon-neur de venir chez moi, pour m'en direvotre fentiment. Nous fommes ordinairement port?Šs ? croire ceux qui nous difent ce que nousfouhaitons de trouver v?Šritable ; non pas,parce que notre Confentement fuit nosPaftions, contre ce qui nous paro?Žt tel,mais en ?Šfet, nous avons meilleure opinionde ces gens-l? , & nous pr?Šf?Šrons, parcette raifon, leur jugement ?  celui de tou-te autre perfonne. D'abord que nous nousen raportons ?  d'autres, les

Argumensqu'emploient ceux , dont nous avons d?Šj? con?§u une bonne opinion , nous paroifl??ncplus' forts, que ceux du parti contraire, &d'autant plus que nous nous fommes plusatach?Šs ?  les confid?Šrer. L'Erreur dans ce cas nous fait jouir d'undegr?Š de f?Šlicit?Š , dont nous priverait laV?Šrit?Š , qui par conf?Šquent, nous ren-droit moins heureux. La V?Šrit?Š & l'Erreur,en g?Šn?Šral, font pour nous des chofesallez indif?Šrentes, ?  moins que l'une oul'autre ne tende ?  notre bien , c'eft-? -dire,N 4 ? 



??? 2.16 Discours sur la Sience ?  notre bonheur ; ou pour me fervir d'au-tres termes, pourvu que nous a??ons le m??-me degr?Š de jou??lTance, par raport ?  la du-r?Še de notre exiftence. Il y a bien de l'a-parence, que dans ce Monde, nous tironsautant de plaifir de notre ignorance, & denos erreurs, que de notre connoiffance, &de nos jugemens v?Šritables. Il fe rencontrem??me bien des cas, o?š la V?Šrit?Š nous ren-droit mif?Šrables ; & ce feroit nous fairetort, que de nous ouvrir les yeux. C'eftpourquoi un bon Connoijfeur, qui d'ailleurs,eft un homme fmc?¨re & fans d?Šguifement,fe trouve fouvent fort embarafte , lorfqu'ils'agit d'examiner une Collection, ou feule-ment une ou deux Pi?¨ces de Peinture Sur-tout , Ci on le prefl?¨ de dire fon fentimentfur un achat qu'on a fait, dans le tems qu'onen eft encore ent??t?Š. On ne fauroit s'em-p??cher, dans ces fortes de

rencontres, d'a-pliquer les paroles,que notre Sauveur adref-fa autrefois ?  fes Difciples : J'ai plufieurschofes ?  vous dire , mais vous ne pouvezyles porter maintenant. J'aurois bien de la r?Špugnance ?  prendrele parti de la tromperie, de quelque naturequ'elle f??t 5 & je ferois peu propre pourplaider en fa faveur. Je voudrais de toutemon ame, Il l'?Štat des chofes pouvoit lepermettre , que tout le monde conv?Žnt dene jamais diffimuler la penf?Še de fon c?“ur,par des paroles, par des regards, ou par



??? d'un Connoisseur. 2-07 quelque aftion que ce f??t. Mais, dans lafituation o?š les chofes font ? -prefent, lesd?Šguifemens, dont je viens de parler, fontfi n?Šcefiaires,& ont tant de raport avec lesComplimens, & les Civilit?Šs qui font par-tout en ufage , que celui qui s'y eft laiftefurprendre , quand m??me il reconno?Žtroitla fraude apr?¨s, pardonnerait facilement, ? celui qui l'auroit tromp?Š, & m??me l'en loue-rait : ou i pour mieux dire , ces fortes ded?Šguifemens ne le tromperont point du tout. Quoiqu'il en foit , je prendrai la libert?Šde remettre devant les yeux des Gens dequalit?Š, le tort qu'ils fe font, quand on lesvoit fi ent??tes de ce qui leur apartient, qu'ilsne permettent pas qu'on en dife fon fenti-ment , librement, & fans r?Šferve. Non-feulement ils demeurent par-l?  dans l'igno-rance , & ils font expof?Šs ? 

??tre encore trom-p?Šs , mais en ?Šfet leur bourfe en foufre ;& le plus fouvent, ils d?Špenfent leur argent?  des fotifes, 11 eft vrai, qu'ils y trouventdu plaifir; mais ils pouroient en avoir ?Šga-lement, & m??me de plus grands, & de plusdurables, fans ces inconveniens : s'ils te-noient une conduite opof?Še ?  celle-l? , ilspouroient devenir en m??me tems & bonsEconomes, & bons Connoijfeurs. Voici encore un exemple , & le dernierque je raporterai, d'unedif?Šrence d'opinionentre les Connoijfeurs, mais qui ne l'eft qu'enaparence. Il eft fort ordinaire,que d'autresN $ per-



??? 142- Discours sur la Sience perfonnes, que celles, ?  qui les Tableaux*ou les Co?Žle&ions apartiennent, nous endemandent notre avis , dans le tems quenous pouvons avoir de bonnes raifons pourne pas donner de r?Šponfes exa?Štes & pofiti-ves ; fur-tout, quand ils font ?  vendre, & q nela queftion s'en fait, dans une compagnienombreufe , & m??l?Še. En ce cas-l?  , onpaffe fur les d?Šfauts , qui s'y peuvent trou-ver, & l'on en dit tout le bien, qu'on peut,en termes g?Šn?Šraux. Cette efp?¨ce de ca-ract?¨re n'eit autre chofe qu'un tonneau,qu'on jette dans la Mer, pour amufer la Ba-leine , afin que pendant ce tems-l?  le Vaifl?¨aufe puiffe fauver. Il ne donne aucune Id?Šede la chofe, ou du moins , on ne doit s'enformer aucune l? -deffus ; & la perfonnequi ach?¨te un tel Morceau , n'en elt pasplus favante , quelque contente qu'elle enpuiffe ??tre d'ailleurs. Il fe rencontre

d'autres ocafions, o?š l'onpeut avoir d'auffi bonnes raifons, pour s'ex-pliquer clairement & fans r?Šferve. Si l'onvient dans la fuite, comme cela arrive fou-vent , ?  confronter ce qu'on a dit, dansl'un & dans l'autre cas , il y aura , en apa-rence, ou quelque manque de iinc?Šrit?Š, ouÂ?ne dif?Šrence de jugement, quoique celuiqui avoit donn?Š ces deux dif?Šrens avis aittoujours ?Št?Š du m??me fentiment, & qu'iln'ait rien dit contre la V?Šrit?Š,quand m??meil en a diffimul?Š une partie.



??? d'un Connoisseur. 2-07 Il y a eu des Cafuiftes qui ont dit , queperfonne n'eft oblig?Š de dire la V?Šrit?Š, ? celui qui n'a pas droit de la demander.De quelque utilit?Š que cette Maxime puifle??tre, pour fe d?Šbarafl?¨r des fcrupules, quife rencontrent dans la d?Šfinition du Men-fonge criminel, il eft du moins certain ,qu'il n'y a aucun devoir qui engage ?  direfon opinion , ?  ceux qui la demandent, ? moins que l'on ne s'y trouve oblig?Š, parpromef?Ž?¨, par reconnoiflance ; ou qu'il n'yfoient autorif?Šs par juilice, ou par pruden-ce. La connoiffance qu'on a d'une Sience eft,comme tous les autres avantages, foit na-turels ou aquis, un bien qui apartient enpropre au pofTefTeur : il lui eft permis de lavendre auffi cher qu'il peut, pour valeurre?§ue , ou pour la r?Šcompenfe qu'il en a-tend. Ainfi, comme c'eft une chofe

quieft commune ?  tous les ?Štats de la VieHumaine , je ne voi pas, pourquoi onpr?Štendroit, que les Connoijfeur s fe diftin-guafl??nt du relie des Hommes, par leurg?Šn?Šrofit?Š , ou par leur prodigalit?Š. Maisil feroit tout-? -fait abfurde , qu'ils le fif-fent, dans des ocafions o?š ils feroient f??rsde fe faire des Ennemis; & le tout, pourvouloir fatisfaire une fore curiofit?Š, ou,tout-au-plus , pour rendre fervice ?  cer-taines gens , qui, f?Šlon toutes les aparen-ces, ne s'en Souviendront point dans la



??? 142- Discours sur la Sience fuite , bien loin d'en avoir la moindre reÂ?connoiifance. Mais , comme il eft itnpoftible d'?Šviterautrement les importunit?Šs de certainesgens, nous fommes contraints de faire desprovifions de toutes efp?¨ces ; de la m??memani?¨re que nous en faifons d'or & d'argent,pour payer nos dettes, ou pour acheter cedont nous avons befoin , & de demi-fo??spour donner aux mendians & aux pauvres. S E C T. III. ME voici ?  la troifi?¨me branche de l'Ar-gument , dont je me fers, pour re-commander l'amour de la Peinture, & l'?Š-tude de la Connoiss ance , par raportau "Plaifir qu'elle eft capable de donner. Tout ce qui eft beau & excellent eft na-turellement deftin?Š ?  plaire ; mais on n'a.per?§oit pas naturellement tout ce qu'il y ade beaut?Šs & de perfeftions. La plupartdens Gens de Qualit?Š ne voient les Ta-bleaux & les Defteins , que comme

le me-nu peuple voit le Ciel bien ?Štoil?Š , dansune Nuit claire & f?Šreine. Ils y remarquentbien une efp?¨ce de beaut?Š , mais qui neles touche pas beaucoup , par raport auplaifir. Quand, au contraire, on envifageles Corps c?Šleftes , comme autant d'autresMondes, & que l'on s'en reprefente un nom-bre infini dans l'Empire de Dieu ; Immen-



??? D'UN CONNOISSEUR- 10$ Ct?Š, & Mondes, dis-je,qu'il eft impoffible?  nos yeux de d?Šcouvrir, par le mo??en desmeilleurs t?Šlefcopes, & qui font encore fifort au-deflus des plus ?Šloign?Šs que nousvo??ons, que quoique ces derniers foientd?Šj?  ?  unefi grande diftance, qu'elle remplitnotre Ame d'?Štonnement lors que nous yr?Šflechiffons,ils font cependant,encompa-raifon des autres , comme nos Voifins,d'aufli pr?¨s que le Continent de la Francel'eft de la Grande-Bretagne. Quand onconfid?Šre encore, que , comme il y a desHabitans fur le Continent de la France,quoiqu'on ne les voie pas , d?¨s qu'on enaper?§oit les C?´tes ; de-m??me , il ne feroitpas raifonnable de croire , que ce nombreinfini de Mondes foient d?Šferts& fans Habi-tans , parce que nous ne les vo??ons point;il faut qu'il y ait des Etres,

les uns peut-??tre moins , les autres plus nobles & plusexcel?Žens, que l'Homme. Lors qu'on con-fid?Šre ainfi cette Perfpeftive immenfe, l'ef-prit fe trouve tout autrement touch?Š & illent un plaifir , que les notions communesne fauroient jamais fournir. De-m??me,ceux qui ? -prefent ne peuvent comprendre,qu'on puifle trouver autant de plaifir envo??ant une bonne Pi?¨ce de Peinture,ou deDeffein , que les ConnoiJJeurs pr?Štendent yen trouver , n'ont qu'?  aprendre ?  bienvoir la m??me chofe. D?¨s que leurs yeuxferont ouverts, ils auront aquis, pour ainfi



??? 142- Discours sur la Sience dire , un nouveau Sens ; ils fendront denouveaux plaifirs, toutes les fois que lesobjets de cette Vue nouvellement aquife feprefenteront} ce qui arrivera tr?¨s-fouvent,fur-tout, aux Gens de Qualit?Š , foit chezeux, & dans le Ro??aume, ou dafis les Pays?Štrangers , o?š ils vo??ageront. Quand unHomme de condition aura apris ?  voir lesbeaut?Šs & les excellences qui font r?Šellementdans les bons Tableaux & dans-les bons Def-feins, ce qu'il peut faire en fe rendant cesOuvrages familiers, & en s'apliquant ?  lesconfid?Šrer , il examinera , avec joie , cequ'il ne regarde ? -prefent,que l?Šg?¨rement,& avec peu de plaifir, pour ne pas dire, a-vec indif?Šrence : que dis-je , la moindreEbauche, quelques Traits feulement, de laMain d'un grand Ma?Žtre, feront capables delui donner infiniment plus de plaifir, queceux qui ne l'ont pas

exp?Šriment?Š ne fau-roient s'imaginer. Outre les Attitudes plei-nes de Gr??ce & de Grandeur , outre labeaut?Š des Couleurs, la Forme & les ?Šfetscharmans du Jour & de l'Ombre, que per-fonne ne voit commennConnoiJfeurlescon-fid?Šre , il p?Šn?Štrera plus avant, qu'aucunautre , dans les beaut?Šs de l'Invention, del'Expreffion & des autres Parties de l'Ou-vrage qu'il examine. Il verra des coups del'Art , il remarquera des mo??ens , des ex-p?Šdiens, une d?ŠlicatefiTe, & un efprit, qued'autres ne voient point ; ou du moins, qu'ils



??? d'un Connoisseur. 2-07 qu'ils ne voient que d'une mani?¨re tr?¨s-imparfaite. Un Homme ainfi ?Šclair?Š connoit, quelleeft la force d'efprit que les grands Ma?Žtresont eue ?  concevoir des Id?Šes , quel ?Štoitleur jugement ?  faire voir les chofes du beauc?´t?Š , ou ?  fupl?Šer une beaut?Š Id?Šale ? celles qu'ils vo??oient, & qu'elle ?Štoit l'ha-bilet?Š de leurs mains, ?  reprefenter aux au-tres , par un petit nombre de traits, & avecbeaucoup de facilit?Š , ce qu'eux-m??mes a-voient con?§u. Quel plaifir trouve-t-on ?  lire une Hif-toire , en Profe , ou en Vers, fi ce n'eftqu'elle remplit l'efprit de quantit?Š d'Imagesdif?Šrentes? Qu'eft-ce qui diftingue certainsAuteurs, & qui les met au-deflus du Com-mun , fi ce n'eft leur habilet?Š ?  relever leurSujet ? Nous n'aurions jamais penf?Š auxGuerres de Tvoie & du T?Šlopon?¨je, fi

H o-mere & Thucydide ne nous en avoientfait l'Hiftoire, d'une mani?¨re qui remplitl'Imagination des Lefteurs d'Id?Šes ?Šgale-ment grandes & agr?Šables. Il arrive ?  unHomme qui s'aplique ?  confid?Šrer les Ou-vrages des plus habiles Peintres , la m??mechofe que s'illifoit quelques-uns de ces excel-lens Auteurs: fon efprit fe divertit & palt?¨agr?Šablement le tems, ?  proportion de labeaut?Š des Hiftoires,des Fables, des Carac-t?¨res , & des Id?Šes d'Edifices magnifiques,& de belles Perfpedives qui s'y rencontrent.



??? 142- Discours sur la Sience Il voit ces chofes dans les dif?Šrens jodrs,o?š les dif?Šrentes Mani?¨res de penfer desMa?Žtres les ont mifes. Il les voit commeelles font reprefent?Šes , par le g?Šnie capri-cieux, mais valte de Le o narddeVinci,par le g?Šnie lier & gigantefque de M i c h e l-Ange , par le g?Šnie poli & tout Divin deRapha??l, par la Verve Po?Štique deJule RoMAiN,par l'efprit Ang?Šlique duCore'ge, ou du Parmesan, par le fu-perbe,le rechign?Š,mais l'acompli Annibal,& par le favant Augustin Carache. Outre l'avantage, qu'un Connoijfeur a devoir , dans les Tableaux & dans les Def-feins, des beaut?Šs qui font invifibles auxyeux ordinaires, il a encore celui d'apren-dre par-l?  , ?  les voir , dans la Nature m??-me, & ?  remarquer, dans fes Formes, &dans fes Couleurs admirables,les ?Šfetschar-mans des Jours, des Ombres, & des r?Š-flexions qu'il y trouve

toujours ; & qui luidonnent un plaifir , qu'il n'auroit jamais puavoir d'ailleurs, & qu'il elt, impoffible ? des yeux ignorans de reflentir. Il trouvedes plaifirs conftans de cette nature, m??medans les chofes qui nous font les plus com-munes & les plus famili?¨res ; & il a un grandcontentement d'efprit ?  y voir des beaut?Šs,que le Commun ne regarde ordinairement,qu'avec indif?Šrence. Les plus nobles Pein-tures de Rapha??l, ia Mufique la plusraviffantede Hendell, les Traits les plu'Â? hardis



??? d'un C o n n d i s s e u ks 109 hardis de Mil ton ne touchent point lesperfonnes qui n'ont point dedifcernementide-m??me, il n'y a que les yeux ?Šclair?Šs,qui puiflent voir les beaut?Šs des Ouvragesdu grand Auteur de la Nature ; & elles leurparoii?Ž?¨nt tout autrement, qu'ils ne lesvo??oient avant que de l'??tre. Nous efp?Š-rons de voir toutes chofes, d'une mani?¨re quiaproche encore plus de leur v?Šritable beau-t?Š & de leur perfe?Št ion, lorfque nous feronsdans un ?Štat plus parfait, que celui o?š nousfommes ici bas, & que nous verrons ce quel'?“il ria jamais vu, qui riejipoint mont?Šan c?“ur de l'Homme. En converfant avec les Ouvrages des meil-leurs Ma?Žtres, notre efprit fe remplit debelles & de grandes Images, qui fe prefen-tent ?  nous toutes les fois que nous lifonsun Auteur , ou que nous

r?Šfl?Šchirons furquelque Action ?Šclatante,ancienne ou mo-derne: par-l? , tout y eft relev?Š, tout y eflplus beau,qu'il ne l'auroit ?Št?Š d'ailleurs. Jedis plus: les Images agr?Šables, dont notreefprit eft fourni , s'y r?Šveillent continuelle-ment ; & elles nous donnent du plaifir,fans m??me que nous en faflions uneaplica-tion particuli?¨re. Nous aimons naturellement ?  voir ce quieft rare & curieux, fans aucune autre con-sid?Šration ; & cela, parce que quelque va-riable que foit notre ?Štat, il fe trouve tantde r?Šp?Štitions dans la vie , qu'on fouhaiteTome IL O en-



??? 2io Discours sur la S i e n c e encore plus de vari?Št?Š. C'eft pourquoi,nous ne laiflerions pas d'aimer ies Ouvragesdes grands Ma?Žtres, quand m??me ils n'au-roient pas ce haut degr?Š d'excellence qu'ony remarque. Ce font des Pi?¨ces rares : cefont les produftions d'un petit nombre denotre Efp?¨ce , faites dans une petite Par-tie du Monde , & dans un petit elpace detems. Mais, lorsqu'on examine aufli leurexcellence , cela en rend la raret?Š encoreplus confid?Šrable. Ce font des Ouvragesde gens qui n'ont point leurs ?Šgaux, pourle prefent ; & Dieu fait quand il s'en trou-vera ! Art, M Guides, tout eft dans les Champs Ely- f?Šes. La Fontaine. On pouroit, pour peu qu'on y f?Žt de chan-gement , apliquer ?  ces grands Hommes,en g?Šn?Šral, ce que le vieux Po?¨te Mblan-the dit de Polygnote, comme le ra-porte Plut arque., dans la Vie de C i- MON. Ce Peintre g??ner

eux y ?  fes propres d?Špens yEnrichit d'Ornemens y & de ^Magnificence,La Ville, o?š florifioit autrefois l Eloquence :Et ce Ma?Žtre fameux , par d'excellons Ta-bleaux y En f??t rejfufciter les glorieux H?Šros.



??? d'un Connoisse.ur, ?Ž??t Son Art, pour en orner tous les fuperbes Tem -ples , Se Jervit ? -propos de leurs pieux Exemples,*De cet Artifte enfin, la lib?Šralit?Š'Des murs Ath?Šniens r?Štablit la beaut?Š;Et les embellijfant de Morceaux admirables,Il s'en rendit le Peuple. & les Dieux favora-bles. Ce qui contribue encore ?  la raret?Š desexcellens Ouvrages, dont je parle , c'eft*qu'il faut n?Šceffairement, que le nombreen diminue, ou par des accidens impr?Švus*ou par les injures du tems * qui quoiquelentes, ne laiffent pas d'??tre certaines. Un autre plaifir, qui d?Špend de iaCoN-noissance , c'eft quand on trouve quel-que chofe de curieux & de particulier?comme font les premi?¨res penf?Šes d'unMa?Žtre , pour quelque Tableau remarqua-ble: l'Original de l'Ouvrage de quelque grandPeintre, dont on

a d?Šj?  la Copie, faite parquelque autre habile Main: le Deffein d'unTableau,ou d'apr?¨s quelque fameufe Anti-que , qui eft perdue prefentement : o.u quandon fait quelque nouvelle aquifition , pourun prix raifonnable ; fur-tout, quand c'eftpour foi-m??me qu'on ach?¨te ce qu'on avoit?Žouhait?Š , depuis long-tems , & dont il yavoit bien peu d'aparence de pouvoir ??treun jour pol?Ž?¨f?Ž?¨ur : quand on fait quelquenouvelle d?Šcouverte,qui ferve ?  fe perfec-O % donner



??? 142- Discours sur la Sience donner dans la C on n ois s an ce, dans laPeinture, ou autrement : comme auffi uneinfinit?Š d'autres cas de cette nature, qui ar-rivent fort fouvent ?  un Conno??jfeur diligent& affidu ?  en faire la recherche. Quoique le plaifir qui na?Žt delaConnoif-fance des Mains, ne foit pas ?  comparer ? celui qui revient des autres Parties de laSience d'un Conno??jfeur, il eft cependantcertain, qu'elle en donne. Quand on voitun bon Morceau de l'Art, on eft ordinaire-ment bien-aife de favoir ?  qui l'atribuer, &d'??tre inform?Š de l'Hiftoire de fon Auteur.C'eft auffi par la m??me raifon, qu'on met ? la t??te d'un Livre,le Portrait ou la Vie decelui dont efl l'Ouvrage. Quand on examine un Tableau ou unDef?Žein, & qu'il vient dans la penf?Še, quec'eft l'Ouvrage d'un Ma?Žtre, (1) qui avoitdes talens extraordinaires, tant du Corps ,que de l'Efprit ; mais qui avec

cela, ?Štoitfort capricieux ; qui a re?§u de grands hon-neurs pendant fa vie,& m??me ?  l'article dela mort ; & qui a expir?Š entre les bras d'undes plus grands Princes de fon Si?¨cle, jeveux dire ,de Fran?§?´isI. Roi de Fran-ce , qui l'aimoit comme fon Ami. Quandon en confid?Šre un autre, de la main d'unHomme, (j) qui a v?Šcu long-tems & fortheureux, ?Š qui ?Štoit ch?Šri de l'Empereur char- 1  L b o n a r t> Â?e Vinci;. if) le titisn.



??? D'u N Connoisseur. XIJ CharesV. &de plufieurs autres Princesde l'Europe. Quand on en tient un autre,& qu'on fe reprefente, que celui qui l'afait (*) s'?Štoit rendu fi habile dans troisArts dif?Šrens, qu'un feul auroit ?Št?Š capa-ble de le rendre immortel ; qu'il ofa outrecela , fe quereller avec fon Souverain , undes plus fiers Papes qu'il y ait jamais eu,pour un afront qu'il en avoit re?§u , & qu'ils'en tira avec honneur. Quand on examinel'Ouvrage d'un Ma?Žtre, ( t ) qui fans aucunautre fecours, ) que la force de fon g?Š-nie, avoit les Imaginations les plus fublimes,& les ex?Šcutoit de la mani?¨re la plus noble,quoiqu'il ait men?Š une vie obfcure, jufqu'? la mort. Quand on en confid?Šre un autre,comme l'Ouvrage de celui (Â§) qui a faitrevivre la Peinture, dans le tems qu'elle al-loit expirer , de celui que fon Art a

renduhonorable ; mais qui, ?  caufe du m?Špris,qu'il faifoit de la Grandeur , par une efp?¨-ce de fiert?Š Cynique , ne fut trait?Š , queconform?Šment ?  la figure qu'il faifoit , &non pas f?Šlon fon m?Šrite ; de forte quen'aiant pas allez de Phi?Žofophie pour foufrirun tel traitement, il en mourut de chagrin.Quand au-contraire on en voit un autre,O 3 fait (*) Miche t-A n g e. (f) Le Core'ge. ({) C'eft ce qu'on a conteft?Š depuis peu, contre l'opinion g?Š-n?Šrale. (Â§) Annibal Carachs,



??? 142- Discours sur la Sience fait par un Homme poli (*), qui vivoitavec beaucoup d'?Šclat, & qui ?Štoit forthonor?Š de fon Souverain & des Princes?Štrangers; qui ?Štoit Courtifan, Politique,& Peintre fi confomm?Š, que, quand il re-prefentoit foit l'un ou l'autre de ces Carac-t?¨res , il fembloit que ce f??t-l?  fon afaireprincipale , & que les deux autres ne fuf-;fent , que pour fes heures de r?Šcr?Šation.En faifant toutes ces r?Šflexions, outre leplaifir qui na?Žt des beaut?Šs & de l'excellen-ce, que l'on trouve dans l'Ouvrage, outreles belles Id?Šes qu'il donne des chofes na-turelles, les mani?¨res nobles de penfer qu'ony rencontre , & les penf?Šes agr?Šables quecet Ouvrage fuggere , ?  tout cela , dis-je,ces fortes de r?Šflexions ajoutent encore unnouveau plaifir. Mais que le plaifir efl excefl?Žf, pour un?‡onnoiffeur , & pour un Amateur de l'Art,quand il a devant les yeux un

Tableau, ouun Defiein , dont il peut dire, c'efl-I?  laMain, ce font-l?  les Penf?Šes (f ) d'un Hom-me le plus poli & du meilleur naturel quifut jamais; d'un Homme qui a ?Št?Š aim?Š &affili?Š des plus excellens g?Šnies & des plusgrands Seigneurs de Rome , o?š la Politef?Žeetoit alors ?  un plus haut degr?Š , qu'on nel'y a vue, depuis le tems d'AucusTE;d'un Homme qui a v?Šcu , avec beaucoup



??? D'U N C O N N O I S S E U R. llf de r?Šputation , d'honneur , & de magnifi-cence, & qui, apr?¨s fa mort, a ?Št?Š extr??-mement regret?Š ; d'un Homme qui n'a paseu le Chapeau de Cardinal,pour ??tre mortquelques mois trop t?´t ; d'un Homme quia ?Št?Š particuli?¨rement honor?Š del'eflime&des bonnes gr??ces des deux Papes de fontems, & qui ?Štoient d'auffi grands g?Šniesqu'il y en ait jamais eu, qui aient rempli laChaire de St. Pierre, depuis cet Ap?´tre,fupof?Š du moins qu'il l'ait jamais occup?Še;d'un Homme, en un mot, qui auroit pu,s'il avoit voulu, devenir un L?Šonard de- Vinci,un Michel-Ange',un Titien,un Core'ge, un Parmesan, un Ca-rache, un Rubens , ou quelque autreque ce f??t, au-lieu que , ni l'un ni l'autrede ceux-ci ne pouvoit jamais devenir unRapha??l! Telle qu'aux bords d'un Fleuve, au plus

pro-fond Â? un Bois,Le dos encor charg?Š de fin riche Carquois,Diane ?Šface au Bal V?Šlite des Dryades,Et furpaffe l'?Šclat des blondes Or?Šades ;Rien n'?Šgale fon air, fon port, & fa beaut?Š ;L a t o n e fientfin c?“ur d" ai fie tout tranfport?Š. Virg. En. L. ?Ž. vf. $oz. & fuiv. (*). Quand on compare les Mains & les Ma-ni?¨res de deux Ma?Žtres dif?Šrens, ou cellesO 4 que ( *) Ces Vers font de la TraduiSioii de Mr. de S e e s. a??s,.



??? 2.16 Discours sur la Sience que le m??me Ma?Žtre a eues en dif?Šrens temsÂ§quand on voit les dif?Šrens tours d'efprit,& les dif?Šreu'es beaut?Šs;&fur-tout,quandon remarque dans leurs Ouvrages ce qui eftbien fait, ou ce qui eft d?Šfe?Š?Žueux, c'eft unexercice qui n'eft pas feulement digne d'uneperfonne raifonnable, mais qui eft auftifort agr?Šable en m??me tems. Il y a encore une circonftance, qui m?Šri-te bien d'avoir place ici, avant que je finif-fe cette partie de mon Argument. En ma-ti?¨re de Droit , il faut s'en tenir aux Loix?Štablies: en M?Šdecine, il eft dangereux deprendre une nouvelle route: en Th?Šologie,quoique la Raifon ait toutes fes voiles d?Š-plo???Šes & le vent en poupe,elle eft oblig?Šede les caler , d?¨s qu'elle d?Šcouvre un Arti-cle de Foi : mais, dans cette ?Štude, elle a lechamp libre ; l'Efprit eft enti?¨rement d?Šga-g?Š ; 6c pour me fervir du Stile de

Mil-Â???ok , elle bat de fes ailes les airs ob?Ši fifans. Tel qiion voit un Vai feau, fur la Mer irri-t?Še, Cot oier , bord fur bord, la Terre fouhait?Še.Tout d'un coup, il d?Šfi end dans un Ab?Žme a-freux, Et d'abord, on le voit s'?Šlever jufqu'aux?‡ieux (*). Cette (.*) Mhton, Parai perda. tiv. II. 63*1



??? d'un connoisseur. 217 Cette libert?Š d'Efprit efl: un plaifir , quiqui ne fe fait fentir qu'aux gens qui faventpenfer ; & ceux-la trouvent, qu'il eft un desplus grands & des plus excellens, dont onpuif?Že jouir, S E C T. I V. JE me reprefente un Auteur & un Lec-teur , comme deux Hommes qui vo??a-gent enfemble : fi le Livre eft Manufcrit,c'eft comme fi l'Ecrivain prenoit l'autre dansfa propre chaife , au-lieu que s'il eft impri-m?Š , c'eft une voiture publique. C'eft ainfique nous avons ?Št?Š plus long-tems en com-pagnie , que je ne l'aurois cru ; mais nousvoil?  enfin ?  la derni?¨re journ?Še. Je ne laicomment mon Compagnon de vo??age s'entrouve ; mais pour moi, j'avoue que je fuisbien-aife de me raprocher du logis. U y avoit autrefois un Proverbe , parmiles Florentins , qui peut-??tre eft encore enufage,que Cosa fatta

Capo ha\unechofe faite a une t??te ; c'eft-? -dire, qu'unechofe n'a point d'ame, qu'elle ne foit ache-v?Še ; & cette principale circonftance luimanquant, elle eft de tr?¨s-petite utilit?Š. Jefuis toujours bien-aife de mettre la t??te ? ce que j'ai entrepris, parce qu'alors la chofeeft arriv?Še ?  fa perfection , autant que jefuis capable de l'y conduire: d'ailleurs,par-?§e qu'alors je fuis libre , & je puis entr?Š-es S pren. N



??? 2.16 Discours sur la Sience prendre quelque chofe de nouveau. Quandje ferai ?  la fin de cet Ouvrage, comme jele fuis ?  fa derni?¨re Divifiong?Šn?Šrale,j'au-rai la fatisfaftion d'avoir fait tout ce quid?Špendoit de moi,pour ma propre inftruc-tion. Car il efl; certain , que celui qui t??-che de donner des Lumi?¨res ?  une autre,fur quelque mati?¨re que ce foit, en re?§oitlui-m??me certaines r?Šflexions, qui, fuivanttoutes les aparences, ne fe feroient autre-ment jamais fait fentir ?  fon efprit. Aufli,aurai-je le plaifir de me reprefenter,que j'aifait mon poflible , pour me rendre utile auPublic , autant que mon ?Štat me le pou-voit permettre. J'ai vu, qu'il manquoit unOuvrage de la nature de celui-ci ; & je neconnoiffois perfonne, qui voul??t fe donnerla peine d'y travailler.; c'eft ce qui m'a d?Š-termin?Š ?  publier mes penf?Šes, fur ce nou-veau fujet, avec toute la m?Štode, dont j'ai?Št?Š capable. Je

fai trop bien , que l'EfpritHumain , & le mien en particulier, eftfujet ?  fe m?Šprendre, pour croire, que j'aieu raifon par-tout ; & l'on me fera plaifirde m'inftruire , au cas qu'on trouve , quej'aie manqu?Š dans quelque point efl?¨ntiel.J'ai d'autant plus lieu d'efp?Šrer cette faveur,que je n'ai point fait dificult?Š de communi-quer les lumi?¨res que j'ai cru avoir aquifes,par ma grande aplication & par la peine queje me fuis donn?Še, par raport ?  une mati?¨-re qui m'a fembl?Š pouvoir ??tre un jour de qud'



??? d'un Connoisseur. 2-07 quelque utilit?Š au Public. Se tromper,n'eftqu'un p?Šch?Š de foiblefle , dont je ne pr?Š-tens pas ??tre exemt ; mais de perfifter dansune erreur, apr?¨s en avoir ?Št?Š convaincu,c'eft un p?Šch?Š mortel, que j efp?Šre ne ja-mais commettre. Mais, pour reprendre le fil de mon Dif-cours, vo??ons quels font les avantages quireviennent de la Connoissance. Lorfque j'ai fait voir l'utilit?Š, que le Pu-blic pouvoit tirer de l'Art de la Peinture &del?  Connoissance, j'ai prouv?Š, quec'?Štoit un mo??en qui tendoit naturelle-ment ?  r?Šformer les M?“urs, ?  ?Špurer lesPlaifirs , ?  augmenter nos Richef?Ž?¨s , nos,Forces & notre R?Šputation. Ce font desavantages, que tout Conno??jfeur, en parti-culier, peut avoir , pourvu que la pruden-ce acompagne fon Carad?¨re. Pour ce quieft des deux premiers , ils ne

foufrent au-cune dificult?Š; ni m??me les deux derniers,fupof?Š que nous a??ons les deux autres con-jointement , avec l'augmentation de nosBiens ; & c'eft la feule chofe que nous a~vons encore ?  examiner, il eft vrai, qu'onpeut , fans confid?Šration , empio??er ?  desOuvrages de l'Art de trop grandes fommesd'argent, & faire en cela plus de d?Špenfe,que les circonftances o?š l'on fe rencontrene le peuvent permettre ; cependant, fi,comme je l'ai d?Šj?  dit, la Connoissan-ce eft acompagn?Še de la Prudence , non- feule-



??? 2.16 Discours sur la Sience feulement on ?Švitera cet inconv?Šnient, maism??me on en tirera du profit ; puis-qu'onpeut placer fon argent ?  des Pi?¨ces de Pein-ture , ou ?  des Defleins, aufli avantageuse-ment qu'?  quelque autre chofe que ce foit ;& par-l? , fe faire un fond, qui raporte au-tant , que quelque autre Bien qu'on puifleavoir. D'ailleurs, il faut encore remarquerici, que l'on prendra du go??t pour le plaifirde la Connoifance , au-lieu de s'adonner ? d'autres, qui non-feulement font moinslouables, mais m??me qui demandent uneplus grande d?Špenfe. Comme mon Difcours s'adrefle ?  tout lemonde en g?Šn?Šral, je ne m'arr??terai pas ? examiner les avantages qu'en peuvent tirer,en particulier, les Peintres,les Sculpteurs,& les autres Artiites de cette nature. Ilsfont cependant tr?¨s-confid?Šrables, non pastant, par raport ?  la connoiftance des Mains,ou ?  l'habilet?Š ? 

diftinguer les Copies d'avecles Originaux, quoique c'en foit un v?Šrita-blement ; mais iur-tout, en ce qu'ils peu-vent d?Šcouvrir exactement les beaut?Šs, &les d?Šfauts d'un Tableau, ou d'un Deflein;& il eft certain, que cette connoiflance necontribuera pas peu ?  les perfectionner dansleur Art : mais comme c'eft une mati?¨re ? part ,ie medifpenfe d'en parler davantage ; &je laifle la chofe ?  ceux qui y fontint?¨refl?Šs,pour y faire leurs r?Šflexions. Quoique la Connoissance foit une de



??? d'un connoisseur^ aai de ces qualit?Šs qu'on ne regarde pas, com-me abfo?Žument n?Štel?Žaire ?  un Homme dediftin?Štion, il elt cependant certain,qu'ellerel?¨ve l'eltime & la conlid?Šration qu'on ad'ailleurs pour celui qui la poll?¨de. Il eft m??me impollible, que la chofe foitautrement, pour peu qu'on faiTe d?Štentionaux conditions qui font abfo?Žument requifespour ??tre bon Connoijfeur. Que fes Id?Šesfont belles ! quelle nettet?Š il a ?  ies conce-voir, quelle force ?  les retenir, & quel art?  les ranger ! que fon jugement eft fixe &folide! quel fond d'Hiftoire, de Po??fie &de Th?Šologie ne doit-il pas avoir! Aufli nefauroit-il manquer d'en faire une bonne pro-vifion, en converfant continuellement avecde bonnes Pi?¨ces de Peinture & de Def-fein, pour fe perfectionner de plus en plus,& pour augmenter fes

connoiflances. Mais,pour ne pas multiplier les particularit?Šs, iln'y a point de doute, que celui qui pofledeces qualit?Šs , dans un degr?Š un peu confi-d?Šrable, n'ait une perfection que tout hon-n??te-Homme devroit avoir , & qu'elle nerel?¨ve ?  proportion l'eltime qu'on a pourlui. Apr?¨s la ruine de la Puiflance Romaine,quand l'Ignorance , la Superftition , & lesRufes des Pr??tres eurent pris la place desArts, de l'Empire, & de la Probit?Š, ce futalors le comble du deshonneur de la Natu-re Humaine , qui avoit d?Šj?  commenc?Š, depuis



??? 2.16 Discours sur la Sience depuis l?´ng-tems, en Gr?¨ce & en Af?Že,Dans ces tems mif?Šrab?Žes, & pluiieurs Si?¨-cles apr?¨s,Dieu fait s'il y avoit desConnoif-Jeurs\ Un Prince alors, fe glorifiot fort defavoir feulement lire & ?Šcrire, Mais ,d?¨s que les Hommes commenc?¨rent ?  fer?Šveiller,& ?  prendre de nouvelles forces,la Literature , & la Peinture lev?¨rent auftila t??te ; quoique l'une plus que l'autre. Ledegr?Š de vigueur, qui fervit ?  produire unDante, en fait de Literature, ne put, toutau plus, donner qu'un Giotto, pour laPeinture. Les Arts demeur?¨rent dans cette in?Šga-lit?Š , jufqu'au Si?¨cle heureux de R a p h a e l,qui fournit de grands Hommes, de toutesles efp?¨ces; & Ce fut dans ce tems-l? , queces Parties du Monde recommenc?¨rent ? fe polir. Notre Nation m??me, Ancienne, f?Žiperbe, & fi?¨re dans les Armes, Milton. renon?§a ?  fa rud?§f? zGothique, &

commen-?§a de bonne heure ?  imiter fes Voifins,dans leur politefte ; en quoi, depuis cetter?Švolution, qui arriva , il n'y a qu'environdeux cens ans, elle a ?Šgal?Š les autres, pourne pas dire , qu'elle les a furpaff?Šes, enp?Žufieurs rencontres. Si nous continuons,le tems viendra , qu'il fera auffi honteux ? un Homme de diftin?Šlion , de n'??tre pasConno??jfeur, qu'il l'eft aujourd'hui, de ne



??? d'un C o n n o 1 s s e u r. 2.2.3 favoir lire que fa propre Langue, ou de nefavoir pas remarquer les beaut?Šs , qui fetrouvent dans un Auteur. La Peinture n'eft qu'une autre efp?¨ced'Ecriture ; mais femblable ?  ce qu'?Štoientanciennement les Hi?Šrog?Žifes : c'eft un Ca-ra?Šf?¨re qui n'eft pas fait pour tout le monde-Pouvoir le lire , c'eft non-feulement favoir,que c'eft une telle Hiftoire, ou un tel Hom-me ; mais aufli, c'eft voir les beaut?Šs de laPenf?Še & du Pinceau , du Coloris & de laCompofition , de l'Expref?Žion , de la Gr??-ce, & de la Grandeur qui s'y rencontrent ;& c'eft une efp?¨ce d'ignorance & de man-que depolitefle,que ne pouvoir pas le faire. Efe??ivement, lorfque dans une Compa-gnie , comme cela arrive tr?¨s-fouvent , onfait rouler la Converfation fur la Peinture,un Homme qui eft Connoijfeur s'y

diftingu?Šfur le refte , de-m??me qu'une perfonned'efprit, ou un lavant, lorfqu'il s'agit dequelque fujet de fa comp?Štence. Quand, au-contraire,un Homme qui fetrouve dans ces fortes d'ocafions, n'eft pasConnoijfeur , le filence , qu'il eft oblig?Š degarder, fait toat ?  fon Caraft?¨re; ou il faitencore une plus mauvaife figure, lors qu'ilveut pafl?¨r pour ce qu'il n'eft pas, en pre-fence de gens, qui connoiflent fon igno-rance. Ne votez-vous pas, dit Apelle ? M e g a b y s e , Pr??tre de Diane, que cespetits gar?§ons qui broient mes Couleurs, vous



??? 2.16 Discours sur la Sience vous regardent avec refpeH, ?  caufe de fOf& de la Pourpre de vos v??temens , pendantque vous gardez le filence ; mais , d?¨s quevous voulez raifonner, fur ce que vousri entendez pas , ils ne fauroient s'emp??cherde fe moquer de vous. Ceux qui font de v?Šritables Connoijfeursont encore cet avantage , qu'ils n'ont pasbefoin de demander le jugement des autres,ni de s'en raporter ?  ce qu'ils difentfurunePi?¨ce de l'Art, puis-qu'ils en peuvent jugereux-m??mes. J'ai dit, ceux qui font de v?Š-ritables Connoijfeurs ; & je le r?Šp?¨te, parcequ'il y a des gens qui fe piquent d'??tre Can-noifeursy & qui font regard?Šs fur ce pi?Š-l? par d'autres, quoiqu'ils n'aient pas plus depr?Štentions ?  ce Carad?¨re, qu'un bigot 011un hipocrite en a ?  la v?Šritable pi?Št?Š. Voiciune obfervation qu'a faite, autant que jem'en puis fouvenir , Mylord Bacon,quoiqu'il

importe peu de qui elle foit, pour-vu qu'elle fe trouve julle : Vfi peu de Phi-lofophie fait un Ath?Še , au-lieu qu'un grandfonds de fes lumieres produit un bon Chr?Štien.De-m??me, un peu de Connoijfance ?Šloignebeaucoup plus un Homme , des avantagesqu'a un v?Šritable Connoijfeur , que s'il n'enavoit point du tout, lorfque la trop bonneopinion qu'il a de fa capacit?Š,la pr?Šventionde fes Amis, ou la flaterie de ceux qui d?Š-pendent de lui, l'engagent ?  s'arr??ter-l? ; &qu'il s'imagine, que le tout confifle dans le peu



??? d5 u n C o n n o ?Ž s s e u r. ??zy peu qu'il connoit. Car la conduite d'un telHomme eft fort capable, non-feulement dele rendre ridicule aupr?¨s des Conrioijfeurs Â?quelque eftitn?Š qu'il puiffe ??tre des Igno-rans ; mais auffi, il eft en proie ?  ceux quis'apliquent ?  d?Šcouvrir , & ?  profiter de 1afolie de ces pr?Šfomtueux Conno??JJeurs avor-tons , qui ne manqueront pas de fe perfua-der qu'ils en favent autant, & par-l? , don-neront t??te baill?Še dans le pi?¨ge ; au-lietiqu'un Homme qui fe d?Šfie de fes forces,?Švite ee danger. Il faut, donc , bien f??garder de croire trop t?´t, qu'on eft Con-i??oipur, quand on n'a ni principes * ni ex-p?Šrience; car, bien loin que cette pr?Šven-tion foit de quelque utilit?Š , elle peutcontraire porter beaucoup de pr?Šjudice. Lorfque nous venons au Monde,?  peineparticipons-nous

m??me ?  la Vie animale:nous avan?§ons pourtant, dans une efp?¨ce d?Šfrobat??on, vers la Vie raifonnable ; o?š ?Štantarriv?Šs j nousfommesj comme notre fa?Žn-te Religion nous l'enfeigne Â? Candidats ? l'Immortalit?Š glorieufe. Nos forces s'aug-mentent naturellement avec le tems ; &nous devenons des Animaux plus confid?Š-rables. Par les initrudions que l'on re-?§oit , & par les obfervations que l'on fait*chacun fe procure une certaine portion del'Art & de la Sience * en partie d'une ma-ni?¨re infenfible , & en partie par une a pli-cation direde ; & c'eft ?  proportion de ces Tome IL P pro-



??? 2.16 Discours sur la Sience progr?¨s, que nous avan?§ons dans l'?Štat rai-sonnable. De Sujets tr?¨s-petits fe forment des H?Šros,Tels qu'?Štoient les Animons, les C?Šfars, les Naffaus. G a r t h. La Plume de Milton, Hom?¨re,0Â? de VirgileN'a pas toujours ?Šcrit d'un fi raviffant ftile :Vadmirable Pinceau du divin Rapha??l,Par degr?Šs, s'eft aquis un renom immortel:Toutfameux qu'eft Newton,fa profonde SienceN'a pas ?Št?Š d'abord de la m??me ?Švidence. Mais, ?  quelque p?Šriode que la NatureHumaine puiffe arriver , de quelque ?Šten-due que foit fa Capacit?Š , chaque Individueft une efp?¨ce de Centaure, ou de Cr?Šatu-re mixte: il eft, ?  certains ?Šgards, un Etreraifonnable , & ?  d'autres, ce n'eft qu'unpur Animal ; il reffemble au Tableau capri-cieux, dont parle Vasari (1),fur la finde la Vie de Tadde'e Zuccaro, qu'ildit ??tre alors dans la Colle&ion du Cardinald?Ž Monte. On

peut voir, dans certainspoints de vue , le Portrait de Henri lj-Roi de France, dans d'autres le m??me Vi-fage , mais renverf?Š ; & dans d'autres encore,une Lune , avec une Anagrame en Vers.On peut auffi envifager l'Homme dans di*f?Šrens jours : dans l'un, on peut le voir arri- VQ 1  Vol. II, Part, IH. pag. 71s;



??? d'un Connoisseur. 2-07 v?Š ?  l'?Štat raifonnable le plus ?Šloign?Š del'Animal ; dans un autre , on le voit enun ?Štat o?š il n'a pas fait tant de progr?¨s s& dans un troifi?¨me,on voit qu'il demeuretoute fa vie dans l'?Štat de l'Enfance. Celavient de ce que nous n'avons pas aflez d'a-drelTe de corps & d'efprit, ni allez, de temspour faire beaucoup de chemin dans plu-fieurs routes ?  la fois ; & la plupart des genss'arr??tent tout court, fans pouvoir excel-ler dans aucun Art ni dans aucune Sience9m??me des moins consid?Šrables. C'eft ce qui fait que nous fommes excu-fables , de nous trouver abfo?Žument igno-rans, dans de certaines mati?¨res. C'eft unechofe qui ne fait aucun tort ?  notre r?Šputa-tion , fi ?  certains ?Šgards, nous fommes depurs Animaux,& que nous nous trouvionsoblig?Šs d'avoir recours ? 

d'autres, qui font?  leur tour des Animaux, quoiqu'ils foient,pour ainfi dire , des Etres fup?Šrieurs, parraport aux qualit?Šs qui nous manquent.En cela, ils ont le delTos fur nous ; ils fontnos Guides, & nos Ma?Žtres ; dans ces for-tes de chofes, ils font des Etres raifonna-bles, & nous ne le fommes point ; du moins,nous ne le fommes, que dans un degr?Š au-deftbus d'eux. C'eft ainfi, que nous d?Š-pendons tous les uns des autres, pour fu-pl?Šer ?  nos imperfections particuli?¨res.Mais, fi l'on nous excufe en cela , c'eftune excufe qui n'eft fond?Še que fur la n?Š-P % ceftit?Š



??? 2.16 Discours sur la Sience cefEt?Š des chofes. Car il efl: indigne d'unEtre raifonnable, de retenir la moindremarque qui tienne de ?Ža Brute , lors qu'ileft en fon pouvoir de s'en d?Šfaire. Il eft ?Šgalement honteux & pr?Šjudiciabled'??tre dans un ?Štat de d?Špendance & detut?¨?Že. Notre condition s'avance vers laperfection , ?  mefure que nous avons entious-m??mes les chofes n?Šceflaires & les Or-nemens de la vie , fans ??tre oblig?Šs d'em-prunter des autres le fecours, que nous nepouvons obtenir, fans donner quelquechorle du n?´tre, pour l'?Šquivalent. D'ailleurs,il arrive rarement,qu'un Homme fe donneautant de peine, pour ce qui nous regarde,que pour fes propres afaires ; outre quenous ne pouvons ??tre f??rs de fon int?Šgrit?Š,en toutes fortes de cas. 11 y en a o?š nousavons grande raifon de nous en d?Šfier ; &m??me il s'en trouve quelques-uns, o?š nousaurions

tort de croire, que cet Hommevoul??t nous parler ?  c?“ur ouvert. U eft vrai , qu'un honn??te Homme peutfe trouver dans des circonftances, qui nelui permettent pas de s'apliquer ?  devenirun Connoiffeur achev?Š, fans que cela d?Šro-ge ?  fon Caract?¨re. Ce n'eft pas non plus,?  lui, ni aux autres qui fc rencontrent dansle m??me cas, mais feulement ?  ceux qui enont le tems & les ocal?Žons, que j'ai pris lalibert?Š de recommander l'Etude en quef-tion. Ces premiers peuvent cependant, s'ils



??? d'UN CONNOISSEUR: le jugent ?  propos, faire un amas de Ta-,bleaux ou de Deifeins, comme de chofes,qui ont leur utilit?Š & leurs beaut?Šs, ?  l'?Šgardm??me de ceux qui ne les voient que fuper-ficiellement. Les Circonflances o?š ils fetrouvent les juftifient de fe foumettre ?  ladirection & aux avis d'autrui, fauf ?  euxde s'en tirer au meilleur march?Š qu'ils pou-ront le faire, & avec toute la prudence dontils font capables ; de m??me que cela fe pra-tique en mati?¨res de Droit, de M?Šdecine,,ou dans quelque autre cas que ce foit. IIfaut pourtant avouer , qu'il nous eft plushonorable & plus avantageux , dans cetterencontre , comme dans toutes les autres,de juger par nous-m??mes, lors que nous;pouvons le faire. Un Homme qui penfe hardiment, libre-ment, & ?  fond , un Homme qui fe fertde fes propres

yeux,a une alfurance & unef?Šr?Šnit?Š d'efprit, que n'a , ni ne fauroitavoir celui qui d?Špend d'autrui. Il n'eft pasfi fujet ?  ??tre tromp?Š qu'un autre, qui felaif-fe conduire aux confeils qui lui viennentde tous les c?´t?Šs, & que lui donnent fou-vent des gens qui agilTent par dif?Šrens motifs. Lors qu'on dit ?  un veritable ConnoiJJeur,qu'un Tableau ou un Deffein, qui lui apar-tient, eft une Copie , qu'il n'eft pas fi ex-cellent , qu'il n'eft pas d'une fi bonne Main,qu'il fe l'imagine , ou quelque autre chofeque ce foit s quoique cela lui e??t pu autre-P 3 fois



??? 2.16 Discours sur la Sience fois caufer de l'inqui?Štude ; s'il y trouve ? prefent les marques inconteftables d'un O-riginal, les Caract?¨res indubitables de laAlain, & qu'il juge de la bont?Š par desprincipes, fur lefquels il puifle fe repofer,tout ce qu'on dit contre fes lumi?¨res ne faitaucun ?Šfet fur lui. De-m??me,fi on lui pre-fente un Deflein ou un Tableau, & qu'onlui dife, qu'il eft de la Main du Divin Ra-pha??l; fi on lui dit, qu'il y a une Tradi-tion aflur?Še qui porte, que c'eft ce Peintrequi l'a fait ; qu'il a ?Št?Š examin?Š par les plushabiles juges d'Italie ou d'ailleurs ; malgr?Štous ces contes, fi ce Connoijfeur judicieuxn'y trouve aucune finefle de penf?Še, aucu-ne jufteffe ni force d'Exprelfion , aucunecorrection dans le Deflein , aucune bont?Šdans la Compofition , dans le Coloris, nidans le Maniment, enfin aucune Gr??ce, niaucune Grandeur; mais qu'au-contraire, laPi?¨ce reffemble ? 

l'Ouvrage d'un G??te-M?Štier , il ne fait aucun ?Štat de tout cequ'on lui al?¨gue en fa faveur. 11 eft con-vaincu, par lui-m??me, que cette Pi?¨ce n'eft,ni ne fauroit ??tre de Rapha??l. F I N.



??? ADDENDA, Tam. LEssai sur la The'orie & Page 35". Ligne 9. Apr?¨s ce Mot, d'ailleurs. Ajoutez. QUoique cette Penf?Še foit: allezbelle , elle n'eft pourtant pointoriginale d'alb an 1, qui, f?Šlon touteaparence, l'aura prife de la Defcriptiond'un femblable Sujet du Parmesan.Vo??ez V a s a ri, Vite de' Pittori,Fiorenza 1568. ?•W. III. Vol. L$ag. p. 40, /. 30. apr?¨s au SoleilComme Salvator Rosa l'a fait. Tarn. IL Q 4i;



??? 23X addenda. apr?¨s un m??me inftant. J'obferverai encore , fur le Cartond'ananias, que Rapha??l a ?Št?Š fifcrupuleux ?  ne pas rompre l'Unit?Š duTems, qu'il n'a pas reprel?¨nt?Š la Mortde S a p h i r a , qui arriva d'abord apr?¨s;il ne l'y a pas m??me fait entrer. Ce-pendant on y voit une Femme qui nousfait penfer ?  elle, fans qu'on puifle re-procher de faute ?  Rapha??l. p. 47./. 15". apr?¨s qu'on y remarque. C'eft encore pour cette raifon, quedans le Carton d'ANANiAS, on nevoit pas l'Argent qu'on avoit mis, u'imoment auparavant, aux pi?Šsdes Ap?´-tres ; car il faut ?Šviter de petites cir-conftances, fi elles ne font point abfo-Iument n?Šceffaires. p. 83. /. 16. apr?¨s avec le doigt , ? La place de & il reprefenre cet Ap?´-tre avec deux Clefs, qu'il vient derecevoir. Il s'y trouve encore un autre bel exemple ??CExprejf?Žon. Cette Pi?¨ce a ?Št?Š faite , f?Šlon les aparences, pour faire

honneur ?  la Dignit?Š Papale : on y de-



??? ADDENDA. y devoit reprefenter S. Pierre, dansfon plus augufte Carad?¨re , qui con-fifte en ce que J e s u s-C h r i s tlui confia les Clefs & fon Troupeau -,mais, comme le Seigneur ne lui com-mit le dernier, que quelque tems apr?¨sl'autre, puifque ce n'a ?Št?Š qu'apr?¨s laR?Šfurredion , au-lieu que le cas desClefs arriva avant le Crucifiment, onne pouvoit pas reprefenter ces deuxEv?¨nemens enfemble, fans bleffer l'U-nit?Š du Tems. On a, donc, donn?Š ? entendre le premier , en mettant lesClefs ?  la main de S. PierreÂ? Q a AD-



??? s-34 ADDENDA, Tom. I ??. Essai sur l'Art de Critiquer, &c. Pag. 83. lig. 12. ?´tez, Mais , fi leDefTein d'une Lucr?¨ce , @ tout leref?Že de ce 'Paragrafe. Ajoutez ?  laplaceÂ? & avec fucc?¨s , comme Vasaril'allure ; mais il ne v?Šcut pas long-temsapr?¨s. Ce qu'il a fait, pendant qu'ilavoit FEfprit ocup?Š ailleurs qu'?  laPeinture, & non-feulement de fa Chi-mie, mais auffi de fa Pauvret?Š, qui enfat la fuite, ne pouvoit pas, f?Šlon lesaparences, ?Šgaler ce qu'il avoit fait au-paravant , par Amour de fon Art , &dans le rems que fes afaires ?Štoient furpn bon pi?Š. ERRA-



??? W ERRATA. Tom. I. Essai sur la The'orie &c. Tag. Lig. i. 2.io. 2J. 2 X. 1. 2.6. 27. ii??i.ibid.' 37Â? 38. 'P' 39. 30. 3-19.21.12.27. 40. 22. 2$.M- t5V trouve richesell' a fe rectifierontferoit, un Po?¨teCette demande,quelqueextraordinaire qu'ellepuiffe paro?Žtte, ici &dansplufieurs PartiesFruits ie P?¨repour les Fleurs,Pers??uis; &c.'il a invent?Š trois Lumi?¨-res dif?Šrentes , l'unequi ?Šmane de l'Ange,la f?Šcond?Š eft l'?Šfetd'une Torche, & latroifi?¨me eft cauf?Šepar la lueur de laLune D'autres l'ont Â? voulu,?§auroit 11 ne faut point repre-fenter dehors , maisdans le Temple, laFemme ftirprife enadult?¨re d'A tEXANDRE Carton ;]es Clefs don-n?Šes i St, Pierre?´iez. Lifez magnifiqueselle ale ferontferoit un Po??teCette demande , pourtout ce qui poura pa-ro?Žtre extraordinaire,ici & dansplufieurs BrandiesFruits; le

P?¨repour les Fleurs ;Persellis, &i! a invent?Š quatre lu-mi?¨res dif?Šrentes,deux:qui ?Šmanent des deuxAnges, la troifi?¨meeft l'?Šfet d'une Tor-che, & la quatri?¨meeft cauf?Še par la l?šeurde la LuneD'autres l'ont voulu?§'auroit Quand Alexandrefe prefent e ?  la Fa-mille de Darius,cette Action fe doitpaifer fous une Tente,au lieu que Paul Ve-uonsse l'a reprefen-t?Še dehorsdu m??me Alexandr3Carton Pafce Oves Q 3 expri- 43-



??? L??fez, Errata. Partieen partie les Sujets GrotesquesElle foit agrandie ?§r s'au-gmente en puijfance,Ainfi qu'an jour fera'mcroit en force en clart?Š.Lorsque U doux Printemt e? le charmant Et?ŠClimat ou bien ajoutez, note marginale,(*) M i l t o n Paradisperdu. Liv.lV.vf.i66.bon Feintre-en-Portraitfon peu de .difccrnement aux Airsd'elle ?§'a ?Št?Š ordiajiremen?Ž parmi ceuxmais qui ne connost pointexcellentGlobe tout Tag. Lig. Se trouve 44Â? zt. ottz, que l'Unit?Š de tems y eft conferv?Še , & 54" ult. ?´tez, peints par Raphaei au Vatican â– 25. 22, exprim?Še, autrement. 76. 31. di N a s 0 n e l6. ?´tez & il reprefente cet Ap?´tre avec deux Clefs qu'il vient d?§ recevoir 94- r: ils ont aproch?Š 95- 9. on ne peut pas 'tbid. 23. triftes J&. 1Â? Peinture ??bli. 31. ?´tez dont ces fortes de Nuages font partie; ?•19. 14. Patie IjQ. 18. particuli?¨rement 13.8. 2. les Grotesques S 44. 29. A la feule

Raifon elle doit Ja. naiflance : C eji d'elle qUe iai vjent ja force, fa clart?Š Comme, vers l'Orient >le Printemps & lEt?Š 1 AS' 1. pays 147. 10. ?´tez encore ieid. 30. ou biens 148. 14. ap?¨s ?Šternel IjO. 7. bon , Peintre-enPortrait. 151. r;. j ion peu de fon diicerne- m ent IJ1. 16. ?´tez qui 153. 6. au ?‚trs I&??. 18. d'elles 173- 10. c'a ?Št?Š parmi ceux ??77- iS. mais qui conno?Žt point 184. 5- exellent m. 9" Globl?§ ibid. tout exprim?Še autrementde N a s o n n il a aproch?Šd'o?š ton ne peutpelantesPi?¨ce



??? errata. 237 I].21. *3-16.uli.6. 9-17.21. 23. Col. 6. 27. Col. 6.2. C0/.2.2. Cal.6. Col. 6.7. Col. 6. Pag. Lig. | Se trouve 188.190.i?§8.ibid.ibid.202.ibid.213.2.16. 220. L.ibid. L. 221. L.ibid. L.ibid. L.ibid.L. ! tout le monde, fait ' propre ; parceque! ?´tez, maisqu'il ett StileOn ne pouroitTableauxs'il te plaiepar1672.!1660.Bolonoi : 16681638 Ajei tout le monde faitles propre, & parcegae qu'il eft le Stile?´n en pouroitTableaumaintenantpas ! i66y.i 1663.| Bolonois ! apr?¨s Lig. njsdt\ 166t. ' 1674. Tom. 11. ESSAI SUR L'ART DE CRITIQUERÂ? Se trouve Je n'ai rien faitelle permis dira parfaitenouvelleauf?Ži raport?´tez, carqu'il a-t-ii?´tez, card'excellence Pag. L??g. ir. 28.2r.20.3- 28.8. 20. li. S-18. 4. 7-14. 1 S' 21. 22. 2 6.34-4s-<8.63. (?ŽT.90.107. US.il 6, ScHiooNij a imit?Š Lan-fsanc, & d'autresle Cor k Â?01 8. aufli

12. riaueur 9- il y ont 13- cara?ŠL?Šriquc 28. facile 119. se Lifez Je n'ai rien ditelles permis de direparfaiteplus belleaufli par raport, qu'y a-t-il d'excellence SeH?•DONE, LSNFRAHC?•tk d'auires ont imi???Šle Cos&eg??ainfirigueurils y ontcarai'?Ž?¨riftiquedincils



??? Lifezz E R R a A T A. Se trouve ae la ?´tez. un nousle Pojle de l'Honneur auffi contribueraitchang?ŠDeiffeinn'en en ont de l'??tre. Nous efp?Š-rons Tel qu'on voit ce. ?´tezces quatre.vers eenfe- cutifs fglorifiot ' glorifiais T7>1 ?ŠJ 1 2,38 Tag. Lig, 119. 1. 124. 16. 134. 14. 150. 1' J68. 2$. 173- 20. 174- S- 1?‡Z. 30. 209. 7. zi 6. 22, Z?•?•. 4> de la L'?Štatd'unHommt neutre ainix continueraitcharg?ŠDefleinn'en ont de l'??tre, comme nousefp?Šrons
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